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le  m o n d e ag rico le

C O U P D ’O E IL  S U R

Fronce

U n e rég ie cen tra le p o u r  

la ven te d es tu b ercu les?
L es cultivaC curs d u N o uveau -B run sw ick so nt d ’avis q u e les p ro d u cteu rs can a­

d iens d e p o m m es d e te rre p o urra ient très b ien s’in sp ire r d e la C om m issio n d u b lé  

p o ur fo rm er u n o rg an ism e n a tio n al ch arg é d e rég ir la vente d es p o m m es d e te rre au  

p a>s e t à l’é tran ger.

r>1 1

s

L e m in is tre  d e l’ag ricu ltu re  

fa it co n fian ce au x jeu n es

Peu après sa nom ination com m e m inistre de l’Agriculture dans la 

nouvelle adm inistration Couve de M urville , M . Robert Boulin, a 

entrepris de son propre chef une tournée des principales régions 

agricoles de France.

Il voulait a insi se fam iliariser avec l’état d ’esprit qui caractérise 

les agriculteurs et paysans de chacune de ces régions et voir de 

ses propres yeux l’ensem ble des problèm es urgents et particu liers 
à chacune d’e lles.

Au cours de sa randonnée, M . Boulin, a porté une attention spécia­

le aux revendications et aux attitudes novatrices de la jeunesse agri­

cole française, com m e on peut s’en rendre com pte par plusieurs de 
ses allocutions.

Voici un bref extra it de l'une de ces allocutions destinées surtout 

aux jeunes. En le lisant, vous pourrez vous rendre com pte que M . 

Boulin ne prend pas à la légère les fa its et gestes -- souvent auda­

cieux -- des jeunes et qu’il veut en prévenir la répétition. Les sous- 
titres sont de nous.

C E S T U R G E N T

“L’essentiel est d ’a ller vite parceque les agriculteurs  attendent ... 

les jeunes agriculteurs ne se sont jam ais contentés, de propos léni­

fiants ... devront-ils poursuivre leur révolution silehcieuse ou 

seront-ils obligés de suivre une autre voie ?

“Est-ce que le gouvernem ent attachera plus de prix à la tradition 

qu ’à l’e ffort de rénovation en oubliant les enseignem ents du printem ps, 

lorsque les jeunes générations ont cla irem ent indiqué qu’e lles vou­

la ient partic iper à la définition de leur destin ?”

M . BO ULIN devait répondre : “Je com pte m ’appuyer sur les jeunes 

agriculteurs car ils ont des idées neuves et intéressantes, ils doi­

vent participer à la définition de leur destin” . Le m inistre de l’Agri­

cu lture déclara it qu’il avait pris conscience  durant son tour de France, 

de l’inquiétude du m onde rura l, qu’il ne voula it pas "se contenter de 
facilités verbales”.

LE G O UVERNEMENT

“Face à la d iffic ile  conjoncture agricole, a-t-il d it, il faut rapide­

m ent m ettre en place un certa in nom bre de m écanism e, prendre des 

m esures nationales, quitte ensuite à les harm oniser. Des solutions 

seront proposées en ce sens à l’Assem blée National e au cours de 

l’actuelle session parlem entaire” .

Les grandes idées autour desquelles le m inistre de l’Agriculture 

com pte axer sa nouvelle politique agricole sont les suivantes : favo­
riser l’accès à la com pétition, instituer des m écanism es et des 

avantages financiers plus sélectifs, organiser et m aflriser les m ar­

chés et la production agricoles, assurer une m eilleure concertation, 

séparer l’économ ie du socia l, opérer les m utations et les reconver­

sions nécessaires, faciliter la sortie des agriculteurs âgés qui 
libéreront ainsi des terres, réanim er le m ilieu rural, réaliser une 

program m ation contractuelle au niveau des régions.
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C A B IN E D E T R A C T E U R
Pour toutes m arques de tracteur

S O L ID E - E N A C IE R
Porte coulissante m ontée sur roule­

m ents à billes — Vitres incassables 

coulissantes — BELLE VISIO N sur 

tous les cotés — Essuie-g lace et chauf­

ferette de 24,000 B.T.U.

Pour plus 

de renseignements, 
appelez ou voyez: ! A U R IN MAcmcmts
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C’est sur cette note optim iste  

que s’est term iné le congrès an­

nuel de deux jours de leur Fédé­

ration provincia le de l’agricul­

ture à Fredericton. Ils ont m êm e 

adopté une résolution dans ce 

sens qu’ils se proposent d’exa­

m iner de près avec les autorités 

provincia les et fédérales.

La résolution appuie sur les 

tro is points suivants; ljl’établis- 

sem ent d’un niveau de prix de 

d irection; 2) l'im position dequo- 

tas de vente aux producteurs; 3) 

l’a ttribution à la régie nationale 

la vente de toute la récolte de 

pom m es de terre produite annu­

e llem ent au pays.

U n e exp o s itio n  

p o lyva len te

Sym bole d’une indus­

trie dont personne ne peut 

m in im iser ou ignorer 

l’im portance, le XV  Ile 

Salo il national de l’agri­

culture et de l’a lim entation 

présentera de tout pour 

tous et toutes, ruraux et 

citadins, fem m es d’agri­

culteurs ou d’industrie ls.

Les visiteurs trouveront 

de nouveaux stands et pré­

sentations m ettant en valeur 

les productions anim ales et 

végéta les des fermes cana­

diennes. ou illustrant les 

nouvelles m éthodes d’ex­

p lo itation des ferm es. Tou­

tefo is. en plus de cet aspect 

essentie l de l’exposition, au 

delà des dém onstrations et 

des diverses m anifestations 

d’envergure des nom breux 

colloques et plusieurs réu­

nions contribueront encore 

davantage au ravonnem ent 

du Salon. A insi, par exem ­

ple. la valeur des terres pout 

Un de cultures industrie lles, 

fera l’objet de discussions 

entre spécia listes et agri­

culteurs. L étude des sols, 

le drainage et autres m é­

thodes de bonne gestion des 

terres arables retiendront 

l’attention ries partic ipants 

h ces rencontres.

L ’em ploi efficace de l’ou­

tillage de ferm e est aussi 

un sujet à l’étude. La m a­

chinerie est indispensable à 

l’exploitation des ferm es 

m odernes, que ce soit en 

horticu lture ou en grande 

culture. L’agriculteur doit 

savoir non seulem ent quelle 

m achine acheter, m ais aussi 

com m ent l’utiliser et ht fa ire 

durer. Q ue dire du problè­

m e de la gestion de ferm e? 

L ’entreprise fam ilia le, pour 

durer et prospérer, doit 

évoluer et être adm inistrée 

suivant un plan de longue 

portée . Le père qui veut 

garder ses (ils à la ferm e 

a tout intérêt à s’en faire  

des associés, îles collabo­

rateurs qui. par des respon­

sabilités accrues et des 

dro its clairem ent établis 

préparent l’avenir, leur 

avenir.

Pendant les quelques dernières 

années, le prix de vente des pom ­

m es de terres a été trop souvent 

in férieur au prix de revient (coût 

de production estim é à environ 

80 cents le sac de 50 livres, ont 

souligné plusieurs délégués.

Le rapport que nous avons de 

ces assises ne fa it toutefo is au­

cun cas d’une situation qui est 

lo in de faciliter la m ise en oeu­

vre d’un te l organism e à l’éche­

lon national, savoir: de nos jours, 

toutes les provinces canadiennes 

s ’adonnent à la culture des pom ­

m es de terre, m ais peu d ’entre 

e lles disposent d’offices ou de 

com m issions de vente qui pour­

ra ient devenir le noyau essentie l 

à une régie nationale de m ise en 

m arché.

E N O N T A R IO

Presqu’au m êm e m om ent où 

la Fédération du Nouveau-Bruns­

w ick form ulait sa proposition de 

vente centralisée des tubercules, 

un spécia liste en vulgarisation 

de la culture et du com m erce des 

pom m es de terre en O ntario ex­

prim ait un point de vue presque 

sem blable, sauf qu’il cita it en 

exem ple la Com m ission cana­

dienne du la it (CCL) au lieu delà 

Com m ission du blé.

S ’appuyant sur les m esures m i­

ses en vigueur par la CCL pour 

harm oniser la production  annuel­

le aux besoins des m archés exis­

tants à l’a ide de quotas, il a ex­

p liqué que les m em es principes 

pourra ient s ’appliquer au cas des 

pom m es de terre. Les m êm e cri­

tères pourra ient tout au m oins 

constituer une solution partie l­

le aux problèm es qu’ont dû af­

fronter les producteurs de tuber­

cules depuis tro is ou quatre ans.

Les restrictions im posées à la 

production d’une “quantité illi­

m itée” n’em pêchent pas les pro­

ducteurs la itiers de dépasser le 

contingent annuel qui leur est a l­

loué. Cependant, en pareils cas, 

ils doivent se contenter des prix 

courants du m arché.

P E R IO D E

D ’A D A P T A T IO N

Cette norm e qui sert à orienter 

la production la itière pourrait

être transposée presque te lle 

quelle à l’industrie de la pom m e 

de terre, selon le m êm e person­

nage. A son avis, nous disposons 

actuellem ent de données suffi­

santes sur les besoins du m ar­

ché, les rendem ents probables 

et les variations de rendem ents 

a insi que sur les caprices du c li­

m at pour en arriver à un régim e 

de quotas assez précis en cultu- 

re com m ercia le des pom m es de 

terre.

Autre principe qui peut entrer 

en ligne de com pte dans les deux 

cas: la nécessité de m odifier la 

structure des ferm es en produc­

tion et la période de tem ps Indis­

pensable a ces m odifications. 

Evidem m ent, cette période d’a­

daptation sera nécessairem ent 

p lus courte dans le cas des pom ­

m es de terre: il s’agit en effet 

d ’une récolte annuelle alors que 

l’expansion d’une ferm e la itière  

peut être répartie sur deux, tro is 

et m êm e quatre ans. M ais ce 

n ’est pas là un obstacle insur­

m ontable, d ’après le m êm e spé­

cia liste.

E t il poursuit: en p lusieurs m i­

lieux, il est convenu qu’à elles 

seules les subventions  gouverne­

m entales sont im puissantes à ré­

soudre les problèm es agricoles 

de vente. E lles peuvent etre ef­

ficaces à court ou à m oyen term e 

pour un ou quelques produits de 
la ferm e.

Déjà, le program m e de la CCL 

a réduit du tiers le nom bre de 

producteurs la itiers qui touchent 

des subventions gouvernem enta­

les régulières. A un point tel 

qu’on en est arrivé à un certain 

équilibre production-consom m a­

tion, exception fa ite d’un produit 

peut-être.

Le spécialiste ontarien con­

clut; Il se peut que la politique 

de la CCL n ’a it pas accom pli jus­

qu’ic i tout ce que les ferm iers 

la itiers en attendaient. N ’em pê­

che qu’e lle poursuit une oeuvre 
à la fo is réconfortante et c la ir­

voyante. L ’industrie de la pom m e 

de terre fera it peut-être bien de 

s ’en inspirer; pas nécessaire­

m ent de l’adopter, m ais del ’adap­

ter à ses besoins particu liers.

E T L E S S U B V E N T IO N S !

y* *

Le président général do l’UCC. M . Lionel Sorel, et Dr G abriel 

Saab, responsable du service d’économ ie rurale de l’Union, 

éta ient la sem aine derniôro à Toronto pour étudier et d iscuter 

avec p lusieurs représentants des gouvernem ents  ot des cultiva ­

teurs des provinces de l’Est les conclusions du rapport d’un Co­

m ité spécia l sur le revenu agricole. Ce com ité, présidé par M . 

Everett B iggs, sous-m inistre de l’Agriculture do l’O ntario, 

avait déjà présenté les prem iers exem plaires de son rapport au 

m in istre de l’Agriculture de cette province, M . W .A. S towart. 

O n reconnaît sur notre photo les m em bres du Com ité spécia l 

e t, au prem ier plan. M . B.ggs rem ettant le rapport à M . 

S tewart.



Le Salon de VAgriculture:

UN MOYEN ORIGINAL D’ÉDUCATION
L e 1 7 e S a lo n N a tio n a l d e l'A g ricu l­

tu re e t d e l'A lim e n ta tio n se d é rou le ra  

ce tte  a n n é e d u 6 a u 1 6 fé v rie r à l'A ré n a  

M a u rice R ich a rd , co n jo in te m e n t a ve c le  

Je S a lo n N a tio n a l d e s In d u s trie s A v ico ­

le s e t le  4 e  S a lo n N a tion a l d e  la  M a ch in e  

A g rico le , q u i a u ron t lie u  d u  6 a u  9  fé v rie r  

à la S a lle C o n co rd ia d e la P la ce B o n a -  

ve n  titre .

A in s i q u ’o n  p o u rra  le  co n s ta te r d a n s  

le  p ré se n t n u m é ro , L a  T e rre  d e  C h e z N o u s  

co n sa c re  u n e  se c tio n  sp é c ia le  d e  3 2  p a g e s  

à ce t é vé n e m e n t a n n u e l. L e s p rin c ipa u x  

re sp o n sa b le s d e s tro is S a lo n s , e n l'o ccu ­

re n ce M M . G a b rie l R e n au d  e t Ja cq u e s d e  

B ro in , o n t ch o is i d ’u n co m m u n a cco rd  

a ve c le s  p a rtic ip a n ts le  th è m e  d e s "C O M -  

M  U  N IC  A  7  IO N S ". C e su je t, v ra im en t à  

I h e u re d e 1 9 6 9 , s 'a vè re u n ch o ix ju d i­

c ie u x e t fe ra  l'o b je t d e co llo q u e s e n p lu s  

d 'ê tre b rilla m m en t m is e n re lie f p a r d e  

n o m bre u x e xp o sa n ts q u i o n t vo u lu  a d a p ­

te r le u rs e x ib its e n jo n c tio n d e s co m ­

m u n ica tio n s .

P a r d e fin itio n , o n p e u t e n te n d re  p a r  

co m m u n ica tio n s le va s te se c te u r d e /'in ­

fo rm a tio n  e n  g é n éra l, p re sse  é c rite , p a rlé e  

e t v isu e lle . M a is to u t é ch a n g e e n tre  p e r­

so n n e s , d iffu s io n d e re n se ig n e m e n ts so n t 

e g a le m en t d e s co m m u n ica tio ns , co m m e  

d u re s te o n p e u t y a sso c ie r la c ircu la ­

tio n  e t le  tra n sp o rt e n  g é n é ra l. C 'e s t a u ss i 

u n e e d u ca tio n d u p u b lic , e t su r ce  p o in t 

p a rticu lie r, le s S a lon s ve u le n t ê tre n o n  

se u le m e n t u n e fo ire co m m e rc ia le m a is  

su rtou t u n m o ye n d e re n se ig n e r le s g e n s .

p e u i-e tre e n co re d a va n ta g e le s c ita d in s , 

q u i n ’o n t g u è re l'o cca s io n d e se  fa m ilia ­

r ise r a ve c l A B C d e l'a g ricu ltu re q u é b é ­

co ise e t d 'a p p ré c ie r le s b é n é jïce s in co m ­

m e n sura b le s q u 'ils e n re tire n t ch a q ue  

jo u r.

L n ra iso n d e s su ccè s in e sp é rés q u i 

o n t co u ro n né  ch a cu n d e s g ra n ds  co n co u rs  

d u S a lo n N a tio n a l d e T  A g ricu ltu re e n  

1 9 6 8 , le s re sp o n sa b le s n ’o n t p a s m é n a g é  

le u rs e ffo rts ce tte a n n é e e n co n sa cra n t  

u n e p la ce e n co re  p lu s im p o rta n te  à ce tte  

in itia tive lo u a b le , q u i m e t à p ro fit le s  

ta le n ts e t I e sp rit d e c ré a tio n d e s je u n e s  

e t m o in s  je u n e s , ta n t c ita d in s q u e  ru ra ux .

G râ ce  a u  co n co u rs  d e  la  C o m m iss io n  

d e s E co le s C a th o liq u e s d e M o n tré a l, e n  

co lla b o ra tio n a ve c la  B a n q ue  C a n a d ie n n e  

\  a t io n  a le q u i a ssu re la co m m a n d ite d e  

T  é vé n e m e n t, p a s m o in s d e  4 0 ,00 0  e n fa n ts  

d e la M é trop o le , â g é s d e II à 1 3 a n s e t 

e lè ve s d e 6 e e t 7 e a n n ée s , o n t p a rtic ip é  

I a n d e rn ie r à u n co n co u rs d e ré d a c tio n  

e t d e d e ss in se ra p p o rta n t à l'a g ricu ltu re  

e t à la  v ie  ru ra le . L e s  ju g e s fu re n t a g réa ­

b le m en t su rp ris d e la  fra îch e u r d e s te x tes  

e t d e  la  ca n d e u r d e s d e ss in s ; l'u n  d e  ce u x -  

c i, d  a ille u rs , illus tre ta p re m iè re p a g e  

d e n o tre  n u m éro sp é c ia l e t d 'a u tre s so n t 

re p rod u its à I in té rie u r d e ce m ê m e n u ­

m é ro .

A  l'o cca s io n d u 1 7 e S a lo n , o n e s tim e  

à q u e lq ue 5 0 ,0 0 0 le n o m b re d e s je u n e s  

m o n tré a la is  q u i a u ro n t l'o cca s io n d e  p o r­

te r u n e a p p ré c ia tio n e t u n ju g em e n t p e r­

so n n e l su r te m ilie u a g rico le , a p rès a vo ir

v is ité a n im au x , m a ch in e rie e t e x ib its d e  

to u te s so rte s e n co m p a g n ie d e le u rs  p ro ­

fe sse u rs . Ils  p o u rro n t vo ir le s tra va u x  p ri­

m és d e  l ’a n  d e rn ie r e t tâ ch e ron t sû re m e n t 

d 'e n a m é lio re r e n co re la  q u a lité , à la lu ­

m iè re  d 'u n e  p re m iè re  e xp é rie n ce .

U n d e u x iè m e co n co u rs re lie n t n o tre  

a tte n tio n e t p o rte su r le s co n n a issa n ce s  

a g rico le s d e s e lè ve s d u co u rs S e co n da ire , 

ce u x d e s E co le s d 'A g ricu ltu re  e t le s  m e m ­

b re s d e s g ro u p e m en ts d e  je u n esse  a g rico ­

le , le  to u to rg a n isé  p a r T  In s titu t d e T e ch ­

n o lo g ie  a g rico le  d e  S t-H yac in th e , e n co l­

la b o ra tio n a ve c d e n o m bre u x co m m a n d i­

ta ire s .

I l r a e n o u tre  p lu s ie u rs  a u tre s co n ­

co u rs d e d ive rse s n a tu re s q u i n e  m a n qu e ­

ro n t p a s d ’in té resse r le s v is ite u rs . N o u s  

a vo n s vo u lu  m e ttre  e n re lie f ce u x q u i s 'a ­

d re sse n t p lu s p a rticu liè re m e n t a u x c ita ­

d in s ca r ils co n s titu e n t T u n e d e s ra re s  

o cca s io n s p o u r ce s d e rn ie rs , p e u t-ê tre  

e n co re d a van ta ge  d a n s le  ca s d e s je u n e s , 

d e p re n d re u n co n ta c t p lu s é tro it e t se  

m ie u x se n s ib ilise r a ve c le  se c te u r d e l'a ­

g ricu ltu re .

C  h o se  ce rta in e , je u n e s e t a d u ltes , p e u  

im p o rte le u r m ilie u , trou ve ro n t in té rê t  

à v is ite r le s tro is S a lo ns 1 9 6 9 . Il s ’a g it 

d 'u n é vé n e m e n t u n iq u e e n so n g e n re a u  

Q u e b e c e t n u l d o u te  q u e  le  re co rd  d ’a ss is ­

ta n ce e n reg is tré T a n d e rn ie r a l’A ré n a  

M a u rice R ich a rd a ve c 1 5 3 ,0 00 v is ite u rs  

se ra fra ca ssé à n o u ve a u e n fé v rie r p ro ­

ch a in .

Pierre C  O U R T E A U

CLIFFORD M. HARDIN
C e  n o m  v o u s  d it  q u e lq u e  c h o s e ?  

O u i, ré p o n d ro n t c e r ta in s  le c ­

te u rs . N o n , ré p o n d ro n t la  p lu p a rt 

P e u  Im p o r te , v o u s  a p p re n d re z  à  

le  c o n n a ître  e t 1 1 v o u s  d e v ie n d ra  

p ro b a b le m e n t fa m ilie r  d ’ic i q u e l­

q u e s  m o is ,  s û re m e n t a u  c o u rs  d e s  

q u a tre  p ro c h a in e s  a n n é e s .

Q u i e s t d o n c C lif fo rd  M . H a r­

d in ?  D e p u is  d e u x  o u  tro is  jo u rs , 

c ’e s t le  n o u v e a u  s e c ré ta ire  à  l ’A ­

g r ic u ltu re  d e s E ta ts -U n is . I l a  

é té  a s s e rm e n té  c o m m e  te l lu n d i 

(2 0  ja n v ie r ) e n  m ê m e  te m p s  q u e  

le s  a u tre s  t itu la ire s  d e  la  n o u v e l­

le  a d m in is tra t io n  N ix o n . I l re m ­

p la c e M . O v llle  L . F re e m a n  q u i 

a o c c u p é c e s fo n c t io n s d e p u is  

h u it a n s , d u ra n t le s  m a n d a ts  d e  

fe u  J .F . K e n n e d y  e t d e M . L .B . 

J o h n s o n .

D ’o ù v ie n t M . H a rd i n ?  D u  

N e b ra s k a , ré g io n  s itu é e  e n  p le in  

c e n tre d e la  g ra n d e  ré p u b liq u e . 

U n  E ta t à  b lé  s u r to u t, à  m a is  e n ­

s u ite , o ù s e p ra t iq u e  l ’é le v a g e  

s u r u n e g ra n d e  é c h e lle  d u  b é ta il 

e t s u r to u t d e s  b o v in s  d e  b o u c h e ­

r ie .

L a  c a p ita le  d e  l ’E ta t, a u  n o m  

s y m b o liq u e e t h is to riq u e , s ’a p ­

p e lle  L in c o ln : p e t ite  v il le  d e  p a r  

s a p o p u la t io n -- d ’e n v iro n  

1 0 0 ,0 0 0  h a b ita n ts  - - m a is  c é lè ­

b re  p a r s o n  u n iv e rs ité . O m a h a , 

t ro is  fo is  p lu s  p o p u le u s e  o u  p re s ­

q u e , e s t la  m ie u x  c o n n u e  d e s  v il­

le s  d u N e b ra s k a , s u r to u t d e p u is  

q u ’e lle  a  re m p la c é  C h ic a g o  c o m ­

m e  c a p ita le  d e s  a b a tto irs .

Q u e lle s é ta le n t le s fo n c t io n s  

d e M . H a rd in  a v a n t s a  n o m in a ­

t io n  a u  s e c ré ta r ia t d e  l 'A g r ic u l­

tu re ?  C h a n c e lie r d e  l ’U n iv e rs ité  

d u ^  N e b ra s k a (L in c o ln ) d e p u i s  

p rè s d ’u n e q u in z a in e  d ’a n n é e s . 

A g é  d e  5 3  a n s , M . H a rd in  a  c o m ­

m e n c é  s a c a rr iè re  d e  p ro fe s s o ­

ra t, v e rs  la  f in  d e s a n n é e s 3 0 . 

c o m m e é c o n o m is te a g r ic o le  a  

l ’U n iv e rs ité  d u  W is c o n s in -  -  E ta t 

o ù  c o u le  le  la it  e t s e  fa b riq u e  le  

m e ille u r b e u rre  d e s E .-U . T o u t 

e n  c o n s e rv a n t s o n  p o s te  a u  W is ­

c o n s in , il d e v e n a it e n s u ite  d o y e n  

d e  l ’U n iv e rs ité  d ’E ta t d u  M ic h i­

g a n . P a r a p rè s , il s e  c o n s a c ra  

e x c lu s iv e m e n t à  s e s  fo n c t io n s  d e  

c h a n c e lie r à  l ’U n iv e rs ité  d u  N e ­

b ra s k a .

UN POLITICIEN?

M . H a rd in  s ’e s t- il o c c u p é  a c ­

t iv e m e n t d e  p o lit iq u e  d a n s  le  p a s ­

s é ?  N o n , b ie n  q u e , d e  p rè s  o u  d e  

lo in , 1 1 a it é té  c o n s e ille r d e  

l ’a n c ie n n e a d m in is tra tio n  

E is e n h o w e r e n  m a tiè re  d ’é c o n o ­

m ie  e t s u r to u t d ’é c o n o m ie  a g ri­

c o le .

E n  o u tre  e t h o rs  d e  l ’a rè n e  p o ­

lit iq u e , il lu i e s t a r r iv é  d ’e x p r i­

m e r d e s o p in io n  a g ric o le s  p lu s  

c o n fo rm e s a u x  id é e s  ré p u b lic a i­

n e s q u ’a u x p ro g ra m m e s d é m o ­

c ra te s . I l s e ra it p ré m a tu ré  d e  

d ire  “o p in io n s  c o n fo rm e s  a u  p ro ­

g ra m m e d u n o u v e a u p ré s id e n t 

N ix o n ” p u is q u e  c e  d e rn ie r s ’e s t 

m o n tré  d ’u n e p ru d e n c e  e x trê m e  

q u a n t à la  p o lit iq u e  q u ’i l e n te n d  

s u iv re  e n  a g ric u ltu re . D e s  p e r­

s o n n a lité s  a g r ic o le s  fo r t s y m p a ­

th iq u e s  a u  n o u v e a u  p ré s id e n t v o n t

m ê m e  ju s q u 'à a ff irm e r q u e le  

s e u l “ tu y a u ” q u ’o n  a it d e  la  fu tu ­

re  lig n e  d e  c o n d u ite  d e s R é p u b U - 

c a in s  e n a g r ic u ltu re  s e  ra m è n e  

a  u n e  p h ra s e  d e  M . N ix o n : “ I l e s t 

g ra n d  te m p s  q u e  s ’o p è re  u n  c h a n ­

g e m e n t d a n s l ’o r ie n ta t io n e t la  

d ire c t io n  d e la  p o lit iq u e  a g r ic o ­

le  d e  W a s h in g to n ,”

Q u e l c h a n g e m e n t M . N ix o n  

a v a lt- i l a  l ’e s p r it?  A  c e t é g a rd , 

a u c u n e p ré c is io n  d e la  p a r t d u  

p ré s id e n t lu i-m ê m e . M a is  b e a u ­

c o u p  d e la  p a r t d e  c e u x q u i o n t 

in te rp ré té s a p e n s é e s o it o ff i­

c ie u s e m e n t, s o it u n iq u e m e n t à  

le u r p ro p re  a v a n ta g e .

OPINION PUBLIQUE

Q u e p e n s e - t-o n  d e M . H a rd in  

d a n s le s m ilie u x a g r ic o le s  d e s  

E .-U .?  P a s fa c ile  d e  ré p o n d re  à  

c e tte  q u e s tio n a v a n t q u ’i l p o s e  

d e s  g e s te s  c o n c re ts . L e s  u n s  a c ­

c u e ille n t fa v o ra b le m e n t s a  n o m i­

n a t io n  d é c la ra n t: i l y  a  d e  b o n n e s  

ra is o n s  d e c ro ire  q u ’i l p re n d ra  

u n e  a tt itu d e  fe rm e  s u r le s  g ra n ­

d e s  q u e s t io n s  a g ric o le s  e t q u ’i l  

p a s s e ra  ra p id e m e n t à  l ’a c t io n .

E t i ls  a jo u te n t: M . H a rd in  n ’a r ­

r iv e  p a s a  W a s h in g to n  e n  é tra n ­

g e r . I l fa it p a r t ie  d e  la  F o n d a tio n  

n a t io n a le  s u r  le s  s c ie n c e s  e t,  p lu s  

ré c e m m e n t, a a g i c o m m e c o ­

p ré s id e n t d ’u n  g ro u p e  d ’e x p e r ts  

c h a rg e r d e  c o o rd o n n e r e t d ’a m é ­

lio re r le s  ra p p o rts  e n tre  le s  t ra ­

v a u x d e  re c h e rc h e s  a g r  i c  o  1  e  s  

e ffe c tu é s  a u  n iv e a u  d u  g o u v e rn e ­

m e n t fé d é ra l, d ’u n e  p a r t, e t d e s  

g o u v e rn e m e n ts  d e s E ta ts , d ’a u ­

tre  p a r t. D e s  in t im e s  s o u t ie n n e n t 

q u ’i l e s t b ie n  a u  fa it  d e s  ro u a g e s  

a d m in is tra t ifs à W a s h in g to n e t 

s u r to u t d e s re la t io n s  d é lic a ­

te s  q u e  d o it e n tre te n ir le  S e c ré ­

ta ire  à  l ’A g r ic u ltu re  a v e c  le s  d i­

re c te u rs  to u t - p u is s a n ts  d e s  

d iv e rs  c o m ité s  d u  C o n g rè s .

D ’a u tre s p e rs o n n a lité s , m ê m e  

p a rm i le s  R é p u b lic a in s , n e  p a r­

d o n n e n t p a s  à  M . H a rd in c e q u ’i ls  

a p p e lle n t s o n  in d é p e n d a n c e  e n  p o ­

lit iq u e  e t re p ro c h e n t a m è re m e n t 

a  M .^ N ix o n  d e  n e  p a s  a v o ir d é s i­

g n é  à  c e  p o s te  u n  ré p u b lic a in  c o n ­

v a in c u  e t c h e v ro n n é .

A u tre c r it iq u e  h P P a re m m e n t 

p lu s  g ra v e  c e lle - là ; ju s q u ’ic i s a  

p r in c ip a le  p ré o c c u p a tio n  a g r ic o ­

le  a u ra it  é té  d ’a c c o rd e r u n e  g ra n ­

d e a tte n t io n  à l ’a g r ic u ltu re  a u  

p a lie r m o n d ia l, b e a u c o u p  p lu s  
q u ’à  l ’a g r ic u ltu re  in té r ie u re  d e s  

E .-U . L e s c u lt iv a te u rs d e s o n  

p a y s n ’a u ra ie n t g u è re  p r is é  d e s  

p ro p o s  o ù  I I le u r c o n s e illa it fo r ­

te m e n t d e  c o m b a ttre  la  fa im  d a n s  

le  m o n d e , m ê m e  s ’i ls  d o iv e n t n ’e n  

t ire r a u c u n a v a n ta g e  f in a n c ie r.  

P ro p o s trè s a c a d é m iq u e s d a n s  

la  b o u c h e  d ’u n  fu tu r s e c ré ta ire  à  

l ’A g r ic u ltu re , o n t fa it o b s e rv e r 

s e s  a u d ite u rs ;

SON PROGRAMME

M . H a rd in  a - t- il u n  p ro g ra m ­

m e a g ric o le  d é fin i? A p p a re m ­

m e n t o u i p u is q u  ’l i e n  a u ra it d é jà  

fa it  p a r t à  s e s  c o llè g u e s  d e  l ’U n i­

v e rs ité  d u  N e b ra s k a  —  e t, à  p lu s  

fo r te  ra is o n , a u  p ré s id e n t N ix o n ,

P ro g ra m m e  ty p e  h o m m e  d ’a ffa i­

re s , s ty le  g é ra n t d e  b a n q u e —  

c o m m e  s a  p e rs o n n a lité  q u e  d ’a u - 

c u n s  n ’a im e n t p a s , à  to r t o u  à  

ra is o n ?

A u  s e in  m ê m e  d e  la  c la s s e  a g ri­

c o le  d e s E .-U . c o u v e  u n e lu tte  

v ie ille  d e  3 5  a n s , d e p u is  l ’in s ti­

tu t io n  d u ‘N e w  d e a l” d e  R o o s e ­

v e lt : u n  g ro u p e  a s s e z  h o m o g è n e  

fa v o r is e  u n e ré g ie  c o n s ta n te  d e  

la  p ro d u c t io n  e t d e s p r ix  ta n d is  

q u ’u n  a u tre  g ro u p e  s ’o p p o s e  a u s s i 

ré s o lu m e n t à u n  te lle  “e n ré g i­

m e n ta t io n ” . C e tte  fo is , le  d e u x iè ­

m e  g ro u p e  m e ttra  to u t e n  o e u v re  

p o u r fa ire  s a u te r c e  q u ’o n  a p p e l­

le  là -b a s  le s  “c o n tro ls ” e t ré ta ­

b lir u n e lib e rté  e n  v e ille u s e  d e ­

p u is  tro p  lo n g te m p s , à  le u r d ire . 

Q u i g a g n e ra  la  p a rt ie ?  A u c u n  d e s  

d e u x g ro u p e s  p ro b a b le m e n t. O n  

a s s is te ra p lu tô t à  u n e  s o r te  d e  

c o m p ro m is : u n  p e u  p lu s  d e  l ib e r­

té  e t u n  p e u m o in s  d ’in g é re n c e  

g o u v e rn e m e n ta le .

M a is  la  q u e s t io n  n ’e s t p a s  d e  

s e  d e m a n d e r s i M . H a rd in  a  é la ­

b o ré  o u  é la b o re ra  u n p ro g ra m m e  

p ré c is . H  s ’a g it p lu tô t d e  s a v o ir  

c e  q u ’e n fe ra  le  C o n g rè s —  le  

S é n a t e t la  C h a m b re  d e s  re p ré ­

s e n ta n ts ?  D e  s a v o ir s i M . H a rd in  

a u ra l ’a s tu c e  v o u lu e  p o u r fa ire  

a c c e p te r p a r le s  é lu s  d u  p e u p le , 

d é m o c ra te s  p o u r la  p lu p a r t, c e r ­

ta in e s  c la u s e s  In a c c e p ta b le s  d ’u n  

p ro g ra m m e  g lo b a l?  E n te n d e z  p a r 

la  u n  p ro g ra m m e  q u ’i ls  d e v ro n t 

a d o p te r^  o u  re je te r c o m m e  u n  

to u t?  L à  e s t la  q u e s t io n  c ru c ia le !



F o r m a t io n  p r o f e s s io n n e l le  

a g r ic o le

C réations de centres pour 

la form ation des m oniteurs
Les cours de la Form ation 

P rofessionne lle Agrico le sont 
o fferts aux agricu lteurs qui 
veu lent augm enter la rentab i­
lité de leur production et é le­
ver leur n iveau de v ie  sociale .

C es cours s ’adressent par­
ticu liè rem ent aux exp loitants 
des ferm es com m erciales 
partisans du nouveau systèm e 
de gestion de la ferm e vu lga­
risé par le M inistère de l’A ­
gricu lture et de la C olon isa­
tion .

Les cours de la F .P . A . sont 
entièrem ent financés par le 
Fédéra l. M ais le M inistère  de 
l’Education, les com m issions 
sco la ires rég iona les, qui 
constituent le réseau de l’en­
se ignem ent, l’U C C  qu i apporte  
sa c lien tè le et le M in istère de 
l'Agriculture  qu i p rê te cer­
ta ins de ses agronom es co lla­
borent é tro item ent à cette  en­
treprise .

D ’octobre à janvier les com ­
m issions sco la ires rég iona les 
ont ouvert 145 classes de 
cours à plein tem ps fa isant 
p ro fite r 2900agricu lteurs  
d 'une session d ’études qui du­

re deux m ois. Q uarante d ’en­
tre eux étendront la durée de 
cette session à 80 jours afin 
d ’obten ir leur certifica t d ’é­
tudes de la F .P .A . dans l’an­
née.

Le principa l obstacle ren­
contré par la F.P.A . est le 
m anque de pro fesseurs spéci­
a lisés en agricu lture . C ’est 
pour rem édier à cet éta t de 
choses qu’a été adm is le  p rin­
c ipe de la form ation de m o­
n iteurs. Le C ollège M ac- 
D onald offre cette année des 
cours devant préparé c inquan­
te m oniteurs spécia lisés dans 
la m éthodolog ie  de l’ense igne­
m ent aux adu ltes.

L 'an procha in un autre  cen­
tre sera m is en serv ice afin 
de m ultip lie r le nom bre d? 
m oniteurs qu i travaille ront 
sous la responsabilité de pro­
fesseurs agronom es.

La F.P .A. qu i veut m oder­
n iser son ense ignem ent cher­
che constam m ent à renouve­
le r ses m éthodes. D ans cette 
perspective e lle envisage l’u­
tilisa tion de procédés audio­
v isue ls et d ’a te lie rs d 'é tudes.

L ’O P IN IO N

R U R A L E . . .

L a  c o m é d ie  

g o u v e r n e m e n t a le

Les com edies n ’existent pas 
seu lem ent à l’écran, le rid icu le  
non plus. Ecoutez b ien ceci :

En 1962, nous avons été dotés 
d ’un lo t de support. N ous étions 
b ien contents, N ous nous som m es 
d it : ‘‘N ous a llons m énager notre 
bo ls en prévis ion des périodes 
d iffic iles” .

Q uelques jours plus tard une 
le ttre du m inistère de l’Agricu l­
tu re nous avisa it des enga­
gem ents que nous devrions res­
pecter, so it ne couper que te lle  
quantité de bo is par année. S inon 
notre lo t pourra it nous ê tre en le­
vé.

C om m e nous vou lions m énager 
notre bo is, ça ne nous a pas im ­
pressionnés plus que ce la , m ais 
nous étions trop naifs. D e fa it, 
nous n ’avons m em e pas coupé les 
quantités perm ises, m énageant 
notre bo is pour en avo ir pendant 
des années. Et le tem ps passa it.

Soudain , en ju in dernier, une 
le ttre du m inistère nous annonce 
la révocation de notre lo t. J ’ap­
pe lle notre inspecteur qu i m ’ap­
prend que notre lo t est a ffiché à 
la porte de l’ég lise . En vo ilà  une 
bonne !

Je m ’em presse d’écrire à M . 
C arignan qu i répond que l’in té ­
rê t général doit passer avant 
l’in térê t particu lier. Q u’ils  
veu lent fa ire du rebo isem ent. Je 
lu i réponds qu’on a  beau ê tre cru­
che, avant de rebo iser un lo t, on 
do it tout de m êm e couper les a r­
bres qu i s ’y  trouvent. Pas néces­
sa ire d ’avo ir fa it de l’U nivers ité  
pour savo ir ce la ! Et il donne 
toutes sortes de ra isons, p lus ri­
d icules les unes que les autres.

M . G osse lin , dans un d iscours 
prononcé à R ouyn, le  deux novem ­
bre dernier, d isait que les ‘‘dé­
c is ions ont été prises après con­
su ltation avec les in téressés” 
e t qu’il s ’ag it d ’anciens lo ts dé­
pou illés de leur forê t. Et bien 
le nôtre , il a encore du bois 
pour fa ire notre affaire , et on 
ne nous a pas consu ltés !

Q uant à M . V incent, il ne ré­
pont pas ou il s ’en rem et à M . 

P A G E  4  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -

C arignan qui sem ble bouché des 
deux bouts, n y aura it encore 
beaucoup à d ire, m ais ceux qu i 
ne sont pas bouchés vont com ­
prendre.

M m e R oland Valliè res,
Va l Senneville ,
Ab itib i Est.

U n  m a r t y r e  

s c a n d a le u x . . .

‘‘La rubrique intitu lée "Le 
m artyre de Bobette” m 'a fortin- 
d ignée. En ce tem ps-ci de l'an­
née, les Q uatre-Tem ps. Et la 
m anière in juste dont tu tra ites 
le bon C hanoine n ’a ttire ra cer­
ta inem ent pas la bénéfic tion du 
Jour de l’An. Le sa in t v ie illa rd 
d ’il y a 30 ans, un bon papa, 
peu im porte s i la petite ne sava it 
pas sa form ule , le sa in t hom m e 
d isa it sim plem ent “dis tes pé­
chés ...” Et l'on ne se tortura it 
pas les m éninges pour les cher­
cher. O n sava it les com m ande­
m ent de D ieu et de l’Eglise , 
pas tous, a insi que quelques pé­
chés capitaux, com m e colère , 
gourm andise, paresse, etc. La 
m am an aussi participa it à cet 
événem ent, tout en préparant les 
repas, ou en vaquant aux so ins 
du m énage. E lle nous exp liquait 
la gourm andise, la paresse, le  
respect des choses. C e n ’é tait 
pas sim plem ent du par coeur.

Je présum e que les gens de 
30 ans éta ient aussi In te lligents 
qu ’au jourd 'hu i et je trouve igno­
b le de sa lir a insi la réputa tion 
du prêtre et de la bonne M ère du 
R osaire . Au contra ire , tu de­
vra is rem ercier le C iel, s ’ils  ont 
vécus avant to i” .

M iss Lune,
de S t-Louis de France,
C té C ham pla in.

N .D .L.R .: M iss Terre a re la té  
un fa it vécu qu i n ’a rien à vo ir 
avec la sain teté du C hanoine  
ou de celle de la re lig ieuse. 
E lle a tenté de fa ire ressortir 
la d ifférence entre les m étho­
des de cra inte du catéch ism e 
de son enfance et ce lles plus 
soup les de la catéchèse d ’au­
jourd’hui.
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Seul adm is aux E .-U . 

le cheddar canadien!

Los producteurs canadiens 
sont assurés cette année d 'un 
débouché plus généreux aux 
I ta ts-U nis pour leur from age 
C heddar v ie illi.

C 'est ce que vient d 'annon­
cer W ashington à la su ite d 'une 
proclam ation du président 
Lyndon B. Johnson. Ln l'a it, 
la décis ion du président des 
l-.-U . n'augm ente en rien le 
contingent de from age C hed­
dar qui pouva it entrer outre- 
Ironticre l'an dern ier. C e qu 'il 
> a de nouveau, c 'est qu 'il en 
restre in t l'app lica tion au C hed­
dar canadien.

O n se souviendra peut-ê tre  
que l'an dernier, sur les ins­
tances du gouvernem ent cana­
d ien auprès de W ashington, 
notre contingent éta it passé à 
un m illion et quart de lit res. au 
lieu d 'ê tre lim ité à 600.000 li­
tres com m e l'année précéden­
te .

M ais -- car il faut a jouter un 
gros “m ais" - la proclam ation 
présidentie lle renferm ait une 
c lause échappato ire ...C lause 
que la France ava it v ite décou­
verte et qu 'e lle u tilisa généreu­
sem ent par ht su ite pour nous

couper l'herbe sous le p ied. \ 
un point te l que près de 900,-
000 livres de C heddar frança is, 
de qua lité p lus ou m oins bon­
ne. prit le chem in des I ta ts-
1 n is . Pendant ce tem ps, les 
producteurs canadiens se trou­
va ient lim ités à la portion con­
grue d 'un peu plus de 300.000  
livres.

C ette année, il en sera tout 
autrem ent: des changem ents 
ont été apportés à la term ino­
log ie de la lég isla tion présiden­
tie lle . I Ile ferm e la porte des 

L.-l . au cheddar frança is -- 
fe rm eture com plè te -- et stipu­
le que seules seront adm ises 
outre-frontiè re les im porta­
tions de C heddar canadien -- 
\ ie illi de pré férence.

La m êm e proclam ation ré­
du it grandem ent les im porta­
tions de from ages de fanta is ie  
en provenance d’I uropc. sur­
tout des pay s du M arché com ­
m un. F lic ram ène à 1.3 m il­
lia rd de livres les im porta tions 
de produ its la itie rs de toutes 
sortes en 1969, com parative­
m ent à 1.9 m illia rd en I96N et 
à 2.9 m illia rds de livres en 
1967.

E n  v r a c

L e s  é q u ip e s  d e  m é c a n ic ie n s  d u  

S e n ic e  d e  la  s é c u r i té  r o u t iè r e  d u  

m in is tè r e  d e s  T r a n s p o r t s  e t (  o n i -  

m u n ic a t io n s  d u  Q u é b e c  o n t e n t r e ­

p r is , a u  d é b u t d u  m o is , u n e  t o u r ­

n é e  d ’ in s p e c t io n  d e s  a u t o b u s  s c o ­

la i r e s , d a n s t o u t e s le s r é g io n s  

d e  la  p r n t in c e .

O n  p r é s o i t q u ’e m ir o n  9 , ( 1 1 1 1 1  v é ­

h ic u le s  s e r v a n t a u  t r a n s p o r t d e s  

é c o l ie r s  s e r o n t a in s i v é r i f ié s  a u  

c o u r s  d e s  s ix  p r o c h a in s  m o is . C  e t t e  

in s p e c t io n  s é v è r e  e s t f a i t e  d a n s  le  

b u t d e  p r o t é g e r  la  v ie  d e  n o s  é c o ­

l ie r s  q u i d o iv e n t u t i l is e r  c e s  v é h i ­

c u le s  q u o t id ie n n e m e n t .

D e u x f i r m e s  d e S u m m e r s id e ,  

l l c - d u - l’ r in c e - l id o u a r d , o n t p la id é  
c o u p a b le  à  d e s  a c c u s a t io n s  d ’a ­

v o i r  v e n d u s  d e s  e n g r a is  c h im iq u e s  

q u i n e  c o m p o r t a ie n t p a s  le s  c lé ­

m e n t s  in d iq u é s  e t  le s  g a r a n t ie s  é t a ­

b l ie s  p a r  la  lo i . L e s  a c c u s a t io n s  o n t  

é t é  p o r t é e s  s e lo n  le s  p r e s c r ip t io n s  

d e  la  lo i d e s  e n g r a is  c h im iq u e s  

c o n t r e  le s  f i r m e s  B r o c k v i l le  C h e ­

m ic a l In d u s t r ie s  e t P r im a  F e r t i l i ­

z e r s . L u  c o u r  d u  m a g is t r a t  a  c o n ­

d a m n é le s d e u x c o m p a g n ie s  à  

v e r s e r d e s  a m e n d e s  d e  7 5  d o l la r s  
e t  le s  I r a is .

• * »

D e s e x p é r ie n c e s r é c e n t e s , à  

IT  n iv e r s i t é d e ( .T ie lp l i , c o n f i r ­

m e n t la  e r n v a n e e  à  l 'e f f e t q u e  la  

d im in u t io n  d e l 'a l im e n t a t io n  n 'a  

p a s d 'in f lu e n c e s u r le s m e n s u ­

r a t io n s  d e  g r a s  d o r s a l c h e z le s  

p o r c s  f e m e l le s  iq u i n ’o n t p a s  e u  

d e  p o r t é e ) . C e p e n d a n t  c h e z  le s  m u ­

le s . u n e d im in u t io n  m o d é r é e  d e  

l 'a l im e n t a t io n  p e u t s 'a v é r e r é c o ­

n o m iq u e  e t a m é l io r e r l ' in d ic e  d e  
2  à  3  p o in ts .

• • •

M  J . L in c o ln  D c x v a r . d e  C h a r ­

lo t t e t o w n . a  é t é  r é é lu  p r é s id e n t  

d u  B u r e a u  c a n a d ie n  d e s  p r o d u i t s  

d u  la i t .

N o u v e a u x  s a c s  

p o u r  B r o c k v i l le

La firm e B rockville  C hem ica l Industries L im ited, 
Im portant fabricant d ’engrais, a apporté à son p ro­
gram m e de com m ercia lisa tion pour 1909 p lusieurs 
é lém ents nouveaux.

Tous les produ its de com position norm ale seront 
connus sous la nouve lle m arque de com m erce “N u- 
trite” et identifiés par un nouveau sym bole repré­
sentant une m ain sty lisée tenant une p lante . Les 
produ its “N utrite ” de com position spécia le seront 
Identifiés autrem ent. Les anciennes m arques de 
com m erce “Shur-G ain ” e t ‘A lbatross", dont l’usage 
cessera graduellem ent, apparaftront sur les côtés 
du sac.

Autre nouveauté : tous les sacs de Brockville  
C hem ica l seront te intés.

La firm e B rockville C hem ica l Industries sera en 
outre l’un des prem iers^fabricants d ’engra is à u ti­
liser les sacs “Bonac” à extrém ités carrées pour­
vus d ’une soupape. C es sacs en po lyéthylène sont 
fabriqués par la m aison Bonar and Bem is à son 
usine de Burlington, O ntario .

Les engra is “N utrite” seront em ballés dans 14 
usines réparties à travers le cham p de com m er­
c ia lisa tion de Brockville C hem ical, qu i s ’é tend de 
Lakehead à l’Ile -du-Prince-Edouard et eng lobe les 
é ta t$ du M aine, du N ew H am pshire, de N ew York 
e t du Verm ont.

ih'l'liM.
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Scellés au m oyen d ’adhésifs p lu tô t qu’à chaud, les 

sacs offrent une résistance exceptionne lle . Ils sont 

fabriqués à l’a ide d 'un appare il de S300.000. le pre­

m ier du genre en Am érique du N ord, insta llé  à l’usine 

de Burling ton il y a hu it m ois. L’appare il fu t m is au 

po in t par une firm e d ’A llem agne occidenta le en co lla­

bora tion avec D u Pont du C anada.

" I l  f a u t r e n d r e  à  C é s a r . . . ”

“Au nom d’un groupe de cette  
paro isse, je viens vous offrir 
nos fé lic ita tions pour les Pages 
du Foyer. N ous apprécions vos 
artic les sur les prob lèm es de 
l’a lcoo lism e. Il est rare de ren­
contrer des journalis tesqu i osent 
aborder ce suje t. N ous lisons 
aussi avec beaucoup d’in térê t 
“C om m ent connaître m on en­
fant” . La fem m e du m ilieu rural 
veut au jourd’hu i donner à ses en­
fants toutes les ressources né­
cessa ires à leur p lein épanouis-

C O U SEZ AVEC PLA ISIR !

N ou-v avons les nécessa ires de cou lure \or- 
d iska de Suède, très utiles pour vous a ider . 1  

confectionner de belles gravures, des dessus 
de coussins ou «les sac- . 1 m ain N ous avons 
aussi de jo lis travaux à l'a iputile sur canevas 
de "Penelope" im portés d Angleterre et nous 
pouvons vous fourn ir la lam e pour tapisserie  
s i vous le  désire /.

I m ove/ SO 25 pour cata logue illustre VEN  

TURE SALES. B O ITE 155. M ARKHAM  

O NTA RIO

sem ent, tant physique qu’in te l­
lectue l. Vous l’a idez dans ses 
e fforts. N ous vous invitons à 
continuer votre trava il e t à con­

sacrer encore davantage de pa­
ges à l’intention de la fem m e”.

M m e Franço ise D uludc, 
Sa inte-M artine.

\'î/ R evi-Tone. f a m e u s e  m a is o n  Q U EBEC O ISE q u i v e n d "\ f/ 

- 7  u u  P '1 *  d u  9 ’ o s  le s  V i t a m in e s  e t s u p p lé m e n t s  n a t u r e ls  ,— L L /

/  g a r a n t is  d e  p r e m iè r e  q u a l i t é .  V J

C a p s u le s  d ’h u i le  d e  F o ie  d e  m o r u e : 1 0 0  p o u r  S  1 .2 5 :  5 0 0  p o u r  $ 5 .2 5 C a p  

s u ie s  d ’h u i le  d ’a i l  p u r : 1 0 0  p o u r  $ 1 .2 5 :  1 .0 ( H )  p o u r  $ 8 .7 5 . C a p s u le s  d ’ h u i l t  

d e  G e r m e  d e  B lé . 1 5 0  p o u r  $ 1 .2 5 ; 1 ,0 0 0  p o u r  S 5 .4 5 . Io n iq u e  s t im u la n t e r  

a m p o u le s  b u v a b le s : $ 4 ,0 0  la  b t e  d e  1 2  a m p o u le s :  2  lu s  p o u r  $ 7 .0 0 .

I - o v u le  d e  b iè r e  1 0 0  p o u r  S 0 .S 0 ; 5 0 0  p o u r  S I  .0 5 . S e l d e  F r u i t , e f f e v e r s c c n t  

1 0  o z , s e u le m e n t  S U .7 5 . C o m p r im é  la x a t i f  a u x  h e r b e s ; 1 0 0  p o u r  $ 0 . ‘ ) 5  

I  i s a n e  p o u r  le  f o ie ;  5  o z  p o u r  $ 2 .5 0 :  2  p o u r  $ 4  5 0 .

G ratu it avec chaque achat de S15.00, une boute ille  do 12 oz d ’hu ile do ba il 

aux ALG U ES M ARIN ES D ES M ERS D U SU D D U NE VALEU R D E 
S3.50

D e m a n d e z  n o s  c a t a lo g u e s  d e  f e u i l le t s  g r a t u i t s  e n  é c r iv a n t  a u jo u r d ’h u i m e  

m e  a :

R EVI TO N E,
C P 185. S ta tion C . M ontréa l 133, P Q (LT)

I  r a n s p o r t  p a y é  s u r  c o m m a n d e  d e  $ 5 .0 0  e t  p lu s , e x c e p t é s  le s  Ira is d e  C .O .D  

R e s id e n t s  d u  Q u é b e c ,  a jo u te z  8 ’ < d e  t a x e .



Plan conjoint des producteurs de lait nature de Montréal:

Le référendum donne une 

MAJORITÉ AU SYNDICAT
L e s  p ro d u c te u rs - fo u rn is s e u rs  

d e la it n a tu re  d u m a rc h é  d e  

M o n tré a l s e  s o n t p ro n o n c é s  e n  

fa v e u r d e l ’a d m in is t ra t io n  d ’u n  

p la n  c o n jo in t m o d if ié ,  a d m in is t ré  

p a r le  S y n d ic a t . I ls  s e  s o n t p a r  

a i l le u rs  d é c la ré  c o n tre  le  c h o ix  

d e  la  C o o p é ra tiv e  c o m m e  a g e n t 

d e  v e n te , e n  p lu s  d e  s e s  a t t r ib u ­

t io n s  a c tu e lle s .

V o ilà  c e q u i re s s o r t d e  la  

c o m p ila t io n  d e s  b u lle t in s  d e  v o te  

e n  ra p p o r t a v e c  le  ré fé re n d u m  

d é c ré té  p a r la  R é g ie  d e s  M a r ­

c h é s  A g r ic o le s  d u  Q u é b e c . C e tte  

c o n s u lta t io n  p o p u la ire , in c id e m ­

m e n t , a s u s c ité  u n  v if in té rê t  

c h e z le s p ro d u c te u rs q u i o n t 

re to u rn é  le u r b u lle t in  d a n s  u n e  

p ro p o r t io n  d e  8 3 .8 % , s o it b e a u ­

c o u p  p lu s  q u e  le  m in im u m  d e  

5 0 %  e x ig é . E n  e f fe t, la  R M A  a  

re ç u  2 ,3 7 0  d e s 2 ,8 2 8  b u lle t in s

q u ’e l le  a v a it e x p é d ié . S u r c e  

n o m b re , 3 0  o n t é té  re je té s .

P lu s ie u rs  ^ p ro d u c te u rs n ’o n t 

p a s  ré p o n d u  à  c h a c u n e  d e s  t ro is  

q u e s t io n s  q u i le u r  é ta le n t  p o s é e s , 

p r in c ip a le m e n t a u x  d e u x iè m e  e t 

t r o is iè m e , q u i d e m a n d a ie n t s ’i ls  

d é s ira ie n t u n e m o d if ic a t io n  d u  

p la n  c o n jo in t  a c tu e l e t e n  d e rn ie r  

l ie u , s ’i ls  v o u la ie n t a v o ir  la  C o o ­

p é ra t iv e  c o m m e  a g e n t d e  v e n te .  

C ’e s t p o u rq u o i le  p o u rc e n ta g e  

d e s  v o te s  e n re g is t ré s , d o n t n o u s  

v o u s  fo u rn is s o n s  c i-a p rè s  le  d é ­

ta i l, e s t b a s é  s u r le  to ta l d e s  

ré p o n s e s à c h a c u n e  d e s tro is  

q u e s t io n s .

A  la  p re m iè re  q u e s t io n , s u r  

u n to ta l d e 2 2 9 2  ré p o n s e s , le  

S y n d ic a t e n  a  o b te n u  1 ,2 7 G  e n  s a  

fa v e u r e t l ’O f f ic e  1 .0 1 G , o u 4 4 .3 % . 

A  la  s e c o n d e , s u r u n to ta l d e  

2 ,1 0 1  ré p o n s e s , 1 2 7 8  p ro d u c te u rs

s e  s o n t p ro n o n c é s  e n  fa v e u r d ’u n  

p la n  c o n jo in t m o d if ié , te l q u e  

p ré c o n is é  p a r le  S y n d ic a t, le s  

a u t re s  p ré fé ra n t le  m a in t ie n  d u  

p la n  c o n jo in t d a n s  s a  fo rm e  a c ­

tu e lle , s o it 8 2 3  o u  3 9 .2 % . E n f in ,  

u n  to ta l d e  2 ,0 7 2  p ro d u c te u rs  o n t 

fa it c o n n a î tre  le u r c h o ix  q u a n t à  

la  tro is iè m e  q u e s t io n , e t 1 1 3 8  

d ’e n t re  e u x o n t m a n ife s té  le u r  

o p p o s it io n  a u  c h o ix  d e  la  C o o p é ­

ra t iv e  c o m m e  a g e n t d e  v e n te , la  

b a la n c e , s o it 9 3 4 , é ta n t e n  fa v e u r  

c e  q u i é q u iv a u t à  4 5 .1 % .

L e  p o r te -p a ro le  d e la  R é g ie  

d e s M a rc h é s  A g r ic o le s , M e  G il­

le s P ré je t , a la is s é  s a v o ir à  

l ’is s u e d e s ré s u lta ts  q u e s o n  

o rg a n is m e s e ré u n ira it in c e s ­

s a m m e n t p o u r é tu d ie r le  v o te  e n  

d é ta i l e t fe ra it c o n n a î t re  p a r la  

s u ite  s e s  d é c is io n s .

De nombreux producteurs et responsables de divers groupements ont 

suivi avec intérêt le dépouillement du scrutin qui s'est effectué cepen­

dant dans une atmosphère détendue.

LES RESULTATS
1 è re  Q U E S T IO N :

2 ,2 9 2  ré p o n s e s

1 ,2 7 6  p o u r le  S y n d ic a t o u

5 5 .7 % ;

1 ,0 1 6  p o u r l ’O f f ic e  o u  

4 4 .3 % ;

2 e  Q U E S T IO N  ;

2 .1 0 1  ré p o n s e s ;

1 ,2 7 8  p o u r u n  p la n  c o n jo in t

m o d if ié  o u  6 0 .8 % ;

8 2 3  p o u r c o n s e rv e r  l ’a c tu e l 

p la n  c o n jo in t o u  3 9 .2 % ;

3 e  Q U E S T IO N :

2 ,0 7 2  ré p o n s e s ;

1 ,1 3 8  c o n tre  la  C o o p é ra t iv e  

c o m m e  a g e n t d e  v e n te  o u  

5 4 .9 % ;

9 3 4 p o u r la  C o o p é ra t iv e  

c o m m e a g e n t d e v e n te  o u  

4 5 .1 % .

L’aménagement en dix questions
N o u s  p u b lio n s  c e t te  s e m a in e  u n  c o m p te - re n d u  s u r l ’a ­

m é n a g e m e n t d e s  fe rm e s  a u  Q u é b e c , s u ite  a u x  jo u rn é e s  

d ’é tu d e s  p ro v in c ia le s  te n u e s  le s  7 , 8  e t 9  ja n v ie r d a n s  

la  \  ie i lle  C a p ita le . U n  é d ito r ia l t ra ita it d e  la  q u e s t io n  

d a n s  n o tre  d e rn ie r n u m é ro  e t le  p ré s e n t te x te  s e  v e u t  

u n c o m p lé m e n t , é ta n t d o n n é  l ’ im p o r ta n c e  c a p ita le  

q u ’ i l fa u t a c c o rd e r  à  c e t te  q u e s t io n .

L e s  id é e s  é m is e s  p a r le s  d i­

v e rs  c o m ité s  d ’é tu d e s  lo rs  d e  la  

ré c e n te  s e s s io n  p ro v in c ia le  d e  

Q u é b e c e n  ra p p o r t a v e c  l ’a m é ­

n a g e m e n t d e s  fe rm e s  a u  Q u é b e c  

s o n t à la  fo is  n o m b re u s e s , d i­

v e rs e s  e t m ê m e  p a r fo is  a u s s i 

c o n tra d ic to ire s . E lle s  s o n t c e ­

p e n d a n t trè s v a la b le s  p o u r la  

p lu p a r t e t c e s  o p in io n s  t ra d u i­

s e n t a s s e z  b ie n  s o m m e  to u te  la  

c o m p le x ité  d u  p ro b lè m e  d o n t le  

rè g le m e n t s ’in s c r it d a n s le s  

p r io r ité s  q u e  s e  f ix e  le  s y n d ic a ­

l is m e  a g r ic o le .

A in s i, i l re s s o r t d e  la  d is c u s ­

s io n  q u ’u n  p la n  d ire c te u r  o u  p la n  

d ’o r ie n ta t io n  e s t  in d is p e n s a b le  e n  

m a t iè re  d ’a m é n a g e m e n t, m a is  i l  

fa u d ra  fa ire  d e s d é m a rc h e s  e t 

p re s s io n s ré p é té e s a u p rè s d u  

g o u v e rn e m e n t p o u r l ’o b te n ir ,  c a r  

o n  r is q u e  d e  l ’a t te n d re  lo n g te m p s . 

D ’a u c u n s  o n t c o n v e n u  q u e  la  p ré ­

p a ra tio n  d ’u n  te l p la n  c o n s t itu e  

u n e  p r io r ité , e t b ie n  q u ’o n  d o iv e  

s  ’a t te n d re  à  u n e  c e r ta in e  o p p o s i­

t io n  d e  la  p a r t d e s  a u to r ité s  g o u ­

v e rn e m e n ta le s  d o n t le s  o p in io n s  

s e m b le n t p a r ta g é e s , le s  c u lt iv a ­

te u rs  d o iv e n t ê tre  p rê ts  à  a l le r  

ju s q u ’a u  b o u t d a n s  le u rs  re v e n ­

d ic a t io n s  c a r ,  a u t re m e n t , la  c la s ­

s e  a g r ic o le  “ r is q u e  d ’y  g o û te r " .

L e s  m a rc h a n d s  d u  Q u é b e c ,  

c o n s c ie n ts  d e  la  v a le u r . . .  

v e n d e n t A G -T R 0 N IC

Emblèmes pour 

véhicules lents

V M L
S u r a c ie r  g a lv a n is é  

C o n fo rm e s  à  la  n o rm e  C S A  D - 1  9 8  

E x ig é s  p o u r  T O U T  v é h ic u le  le n t  

a p rô j lo  1  o r  m a rs  1 9 6 9  

D e s  s u p p o r ts  d ’u s a g e  fa c i le  

s im p lif ie n t le  m o n ta g e

Fabricants

A G -T R 0 N IC , L td .

1 1 1 8 , ru e  S a n fo rd ,

W IN N IP E G  2 1 . M a n ito b a

Les plus grands lubricants au mon 

de de dispositifs de sécurité pour 

véhicules lents

Distributeurs:

F 0 R A N 0  •D iv is io n  a g r ic o le  

P le s s is v i l le , Q u é b e c

C e p la n  d e v ra , b ie n  s û r , ê tre  

f in a n c é  p a r l ’E ta t.

10 QUESTIONS:
PLUSIEURS RÉPONSES

P o u r m ie u x  s itu e r le  p ro b lè ­

m e , le s  c o m ité s  d ’é tu d e s  s e  s o n t 

p a r ta g é e s 1 0  q u e s t io n s  a u x q u e l­

le s  i ls  o n t a p p o r té  d if fé re n te ^  

ré p o n s e s  o u s u g g e s t io n s . N o u s  

v o u s  l iv ro n s  c i-a p rè s  la  s u b s ta n ­

c e  d e s  p ro p o s  re c u e il l is  lo rs  d e  

la  s é a n c e  p lé n iè re .

©L'AGRICULTURE

L ’im a g e  d e  l ’a g r ic u ltu re  q u é ­

b é c o is e  n ’e s t p a s  ro s e . O n  s e n t 

n e t te m e n t q u ’i l y  a  u n  g ra v e  d a n ­

g e r d ’a b a n d o n  d e s  te r re s  p a r le s  

c u lt iv a te u rs  a u x  m a in s  d ’é t ra n ­

g e rs , d ’in té g ra te u rs e t f in a n ­

c ie rs . I l y  a  e u  ju s q u 'à  c e  jo u r  

u n  s e m b la n t d 'a m é n a g e m e n t  m a is

1 1  fa u t fa ire  a t te n t io n  a u  d é s é q u i­

l ib re  d e  p ro d u c t io n  q u i p o u r ra it  

e n t ra în e r  d e s  é c a r ts  e n c o re  p lu s  

c o n s id é ra b le s  o u  d e s  d is p a r ité s  

d e  re v e n u s . T e n a n t  c o m p te  d e  c e s  

fa c te u rs , le  re g ro u p e m e n t d e ­

m e u re  e s s e n t ie l.

© LES STRUCTURES

A  la  q u e s tio n  q u i s e p o s e c o n c e r -  

n a n t u n e  in te rv e n t io n  a u  n iv e a u  

d e s s tru c tu re s , à  s a v o ir s i le s  

o b je c t io n s  m e n t io n n é e s  s o n t fo n ­

d é e s  e t s i le s  m o t ifs  fa v o ra b le s  

a u n e in te rv e n t io n  d é b o u c h e n t 

n é c e s s a ire m e n t s u r l ’o b lig a t io n  

d 'in te rv e n ir à c e  m ê m e  n iv e a u  

p a r l ’in te rm é d ia ire  d ’u n  o rg a ­

n is m e s p é c ia l is é  s e m i -  p u b lic ,  

le s  p a r t ic ip a n ts  o n t ré p o n d u  c e  

q u i s u it ; L e  p r in c ip e  d ’u n e  in te r ­

v e n t io n  e s t g é n é ra le m e n t a d m is  

m a is  to u te  d é m a rc h e  é v e n tu e lle  

d e v ra it ê t re  p ré c é d é e  d ’u n e  é tu d e  

a p p ro fo n d ie  d e s  d if fé re n ts  ty p e s  

d e  s o ls , d ’u n  in v e n ta ire  d e s  c a ­

p ita u x  a g r ic o le s  e t d ’u n  b i la n  d e  

la  s itu a t io n  g é n é ra le  d a n s  c h a ­

c u n e  d e s  ré g lo n s . C e  n ’e s t q u ’a -  

p rè s  c e t In v e n ta ire  g lo b a l q u ’o n  

d e v ra it p ro c é d e r à  d e  l ’a m é n a ­

g e m e n t v é r ita b le  e t l ’é ta b lis s e ­

m e n t d ’u n p la n d ire c te u r a u  

Q u é b e c d o it s e  fa ire  p a ra llè le ­

m e n t a u x  s t ru c tu re s .

® LA SOCIE'TE' 

D'AMÉNAGEMENT

Q u a n t ' à  la  s o c ié té  d ’a m é n a g e ­

m e n t , te lle  q u e  p ro p o s é e , c o m ­

m e n t la  v o it -o n  ? D iv e rs  c o m ­

m e n ta ire s s o n t é m is , m a is  i l  

r e s s o r t p r in c ip a le m e n t q u ’e l le  

n e  ré g le ra  p a s  c o m p lè te m e n t le  

p ro b lè m e a g r ic o le . D ’a b o rd  e t 

a v a n t to u t , i l fa u d ra  t ra v a il le r  

à l ’a m é lio ra t io n  d u re n d e m e n t  

d e s  d iv e rs e s  p ro d u c t io n s ,  te l le s  

q u e  le  s e c te u r la it ie r  e t  d ’a u t re s .  

P o u r  q u e  le  p ro d u c te u r s o it e f f i­

c a c e , i l d o it y  a v o ir u n e  b o n n e  

d iv e rs if ic a t io n  d a n s  l ’e n s e m b le ,  

e t v o u lo ir f ix e r u n  c a d re  t ro p  

r ig id e  n ’a p p o r te ra it r ie n  d e  b o n .

© LES DONNÉES DE BASE

U n e a u tre  q u e s t io n  to u c h a n t 

l ’é ta t d e s  c o n n a is s a n c e s d u  m i­

l ie u  a g r ic o le  ré g io n a l ré v è le  q u e  

c e l le s -c i s o n t d e  lo in  in s u f f is a n ­

te s . L e s s e u le s  d o n n é e s s u r  

le s q u e lle s  o n  p e u t s e  b a s e r s o n t 

t r o p  fra g m e n ta ire s  e t , b ie n  s o u ­

v e n t , d é p a s s é e s .

© LE FINANCEMENT?

L e  c in q u iè m e  p o in t d ’in te r ro ­

g a t io n  s e  ra p p o r te  a u  f in a n c e ­

m e n t : le s  fé d é ra t io n s  ré g io n a ­

le s  d e  l ’U C C  o n t-e l le s  le  m o y e n  

d e  s e  p ré o c c u p e r d e  la  q u e s t io n  

d e l ’a m é n a g e m e n t (h o m m e s , 

te m p s , a rg e n t) ? C e r ta in s  s o n t 

d ’o p in io n q p e le s c u lt iv a te u rs  

n ’o n t p e u t-ê t re  p a s  le s  m o y e n s  

d e  f in a n c e r u n p ro je t d e  c e t te  

e n v e rg u re , m a is ils  d e v ra ie n t  

p o u v o ir y  a r r iv e r c a r i ls  n ’o n t 

p a s le  c h o ix  : A m é n a g e r e u x -  

m ê m e s  o u  s e  fa ire  “ a m é n a g e r” . 

T o u s  s o n t c a té g o r iq u e s  q u a n t a u  

d e v o ir e t à  la  n é c e s s ité  p o u r le s  

fé d é ra t io n s d e fa ire  le u r p a r t ,  

m a is p lu s ie u rs  a f f irm e n t q u ’i l  

in c o m b e  à  l ’E ta t d e  d é fra y e r la  

n o te , c o m m e  i l le  fa it d ’a i l le u rs  

d a n s l ’in d u s t r ie , le  to u r is m e , 

e tc . , o ù d e s s o m m e s  d ’a rg e n t  

c o n s id é ra b le s  p u is é e s  à m e m e  

le s tré s o rs p u b lic s , s o n t o c ­

t ro y é e s  e n  v u e  d e  l ’é la b o ra t io n  

d e  p la n s  d ’a m é n a g e m e n t . L a  F é ­

d é ra t io n  d e  R im o u s k i, p o u r u n e ,  

a c o n s a c ré  q u e lq u e  $ 4 ,5 0 0 . a u

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE

MARION, ROBIC & R0B1C
ci-devant

Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 

MONTREAL 25-288-2152

s e u l ite m  a m é n a g e m e n t e n  1 9 G 8  

e t m ê m e s i c ’e s t là  u n  e f fo r t  

lo u a b le , o n  e s t p o r té  à  c ro ire  

q u e l ’E ta t d e v ra it d é s o rm a is  

p re n d re  c e s  d é p e n s e s  à  s a  c h a rg e . 

L e s  F é d é ra t io n s  d o iv e n t p re n d re  

l ’ in it ia t iv e  e t c o n ta c te r le s  s p é ­

c ia l is te s  d u M A C  e t d e  L a v a l,  

n o ta m m e n t , e t le u r d e m a n d e r  

d ’in v e n to r ie r le s  b e s o in s  d e  c h a ­

q u e  ré g io n . I l fa u d ra  c e p e n d a n t  

a p p ro fo n d ir  d a v a n ta g e  la q u e s t io n  

a v a n t d ’a l le r  p lu s  lo in  e t  s o u m e t­

t r e  d e s p ro je ts  a u x a u to r ité s  

g o u v e rn e m e n ta le s . U n e  c e r ta in e  

d o s e  d e  p ru d e n c e  s ’im p o s e  c a r  

le s  c u lt iv a te u rs  n ’o n t  p a s  l ’in te n ­

t io n  d ’ê t re  c o n s id é ré s  c o m m e  le s  

d in d o n s  d e  la  fa rc e  e n  c e t te  m a ­

t iè re . I l fa u t ê t re  é v e illé  e t n e  

p a s a c c e p te r n ’im p o r te  q u o i .

® LA PART DES 

CULTIVATEURS

D a n s  le  m ê m e  o rd re  d ’id é e s ,  

q u e l ty p e  d ’e f fo r t d o it -o n  s u p p o ­

s e r d e  la  p a r t d e s  c u lt iv a te u rs  

d a n s  la  m is e  e n  p la c e  d ’u n e  in s ­

t i tu t io n  d ’a m é n a g e m e n t ? A c e c i,  

le s  p a r t ic ip a n ts  s e  s o n t d ’a b o rd  

p o s é  u n e  a u tre  q u e s t io n  ; c e t te  

in s t itu t io n  d o it -e lle  c a d re r a v e c  

le  m il ie u  ré g io n a l o u  s e  s itu e r  

a u  n iv e a u  p ro v in c ia l ? U n  g ro u ­

p e  p ré fè re  l im ite r  s o n  fo n c t io n - 

(S u ite  à  la  p a g e  4 1 )

ASSURANCE COMBINEE 
DE FERME

Un vol est si vite arrivé
N o tre  n o u v e lle  p o lic e  p e u t v o u s  c o n fé re r la  p ro te c ­

t io n "A S S U R A N C E F L O T T A N T E S U R  IN S T R U ­

M E N T S  A R A T O IR E S  E T  A N IM A U X " q u i v o u s  c o u ­

v re  c o n tre  le  v o l.

E n  o u tre , c e t te  p ro te c t io n  v o u s  a s s u re  n o ta m m e n t  

c o n tre  le  fe u . la  fo u d re , l'o u ra g a n , l'in o n d a t io n  e t  

la  c o ll is io n .

CONSULTEZ NOTRE COURTIER 

pour tous vos besoins d’assurance

L E  G R O U P E

PRÉVOYANTS

LES PREVOYANTS 

DU CANADA
ASSURANCE GÉNÉRALE
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M IN IS T E R E  D E L 'A G R IC U L T U R E E T D E L A  C O L O N IS A T IO N

A U  S E R V IC E  D E

L A  F E R M E  F A M IL IA L E .

R é d ig é  e n  c o lla b o ra tio n

C h e f d e la  ré d a c tio n : B E N O rT  R O Y  
D ire c te u r d e  l ’In fo rm a tio n

V Reproduction autorisée en donnant crédit auxauteurs

Une région vaste... un pays neuf!

L A  R E G IO N  A G R IC O L E  N o  9
Comprenant le* comté* d’Abitibi-Est. d’Abitibi-Ouest, de Rouyn-Noranda et du Témisca­

mingue. la région agricole no 9 possède des caractéristiques biophysique*. économiques et sociale* 
qui lui confèrent, par rapport au re*te du territoire agricole du Québec, une vocation spécifique. 
C'est une vaste région: c‘est un pays neuf.

C elle région, dite du nord-ouest québécois. e*t localisée dans la /one de climat forestier dite de 
sapinière à épinette. Se* condition* climatiques permettent particulièrement le* productions agri­
cole* à base d'herbage.

Jusqu a ce* dernière* année*, la mise en valeur du Nord-Ouest du Québec s'effectuait dans la 
pratique de l'industrie laitière. Ce n'est que récemment, à cause de l'évolution socio-économique, 
que l'on a commencé à produire des animaux de boucherie (boeufs, moutons), '
semble être adaptée à certaines conditions et au milieu phy sique de la région.

Une priorité:

R e p e n s e r la  v o c a tio n  a g r ic o le

car cette production

2 types principaux de sol

I .e N o rd -O u e s t d u Q u é b e c  
e s t d 'o r ig in e la c u s tre o u g la -  
c i r ire . L e s s o ls d ’o r ig in e g la ­

c ia ire o n t u n e v a le u r a g r ic o le  
u n p e u m o in s é le v é e . Ils  s o n t 
p lu tô t s a b lo n n e u x . D is p e rs é s  
s u r to u t le te rr ito ire , o n le *  
tro u v e p lu s p a rtic u liè re m e n t 
d a n s la p a rt ie  n o rd e t s u d d u  
T é m is c a m in g u e , d a n s l'A b it i-  
b i-E s t e t d a n s la p a it ie n o rd - 
e s t d e  l’A b it ib i-O u e s t.

Par ailleurs, les sols d’origi­
ne lacustre, c'est-à-dire les sols 
à texture moins grossière, telle 
l’argile et le limon, offrent un 
potentiel agricole variable mais 
assez élevé. Cette catégorie de 
sols représente environ27%de la 
superficie de la région agricole 
no. 9.

Dans l’ensemble, l’état de 
drainage deuces derniers sols est 
de pauvre à moyen. De plus, ils 
sont acides et pauvres en matière 
organique, ce qui rend plus dif­
ficile l’obtention de rendements 
supérieurs.

Enfin, les types de paysage sont 
peu variés à l’intérieur des sec­
teurs agricoles, à l’exception du

comté de Témiscamingue, où l’on 
trouve un paysage plus accidenté.

C L IM A T

On distingue deux grandes zo­
nes extrêmes: le nord et le sud, 
c’est-à-dire, l’Abitibi propre­
ment dit et le Témiscamingue.

La partie du nord comprend 
les comtés d’Abitibi-Ouest, d’A-

L E  N O M B R E  
D E S F E R M E S
L e tie rs  d e s fe rm e s d e  

la ré g io n d u N o rd -O u e s t  
q u é b é c o is , s o it 1 ,2 9 9 e x ­

p lo ita t io n s , s o n t d ite s  
c o m m e rc ia le s . 1 ,0 0 0 fe r­

m e s s o n t d is p a ru e s c o m ­

p lè te m e n t e n  5  a n s  e t 3 0 0  
s o n t p a s s é e s à l’é c h e lo n  
d e s fe rm e s  c o m m e rc ia le s . 
C e q u i p o rte le n o m b re  
to ta l d e fe rm e s à 3 ,9 5 7 .

E n tê te d e s p ro d u c tio n s

L ’in d u s tr ie  la it iè re
La principale industrie de la 

région agricole no. 9 est, sans 
contredit, l’industrie laitière qui 
constitue, à elle seule 59% de la 
valeur totale des ventes des pro­
duits agricoles de la région. Sui­
vent les ventes des bovins de bou­
cherie, pour une valeur de 22%, 
soit $1,931,450.00.

C’est ainsi que l’on compte 
pour l’Abitibi-Ouest, l’Abitibl- 
Est et ^Rouyn-Noranda, 21,600 
vaches à lait et 3,400 vaches de 
type à bouctierie. Pour sa part, 
le Témiscamingue comprend 
17,600 vaches à lait et 2,100 va­
ches de type de boucherie.

On constate que les animaux de 
boucherie sont en nombre élevé 
dans les mêmes centres où se 
trouvent les fortes concentra­
tions d’animaux de type laitier. 
155 cultivateurs élèvent des bo­
vins de boucherie dont 47 gardent 
plus de 20 vaches.

Pour sa part, le mouton occupe 
une certaine importance sur les 
fermes. Le chiffre de vente an­
nuelle de ce produit est de l’ordre

bitibi-Est et de Rouyn-Noranda. 
E lie est caractérisée par des 
températures extrêmes plus for­
tes (été-hiver), une saison de vé­
gétation pluscourte(15 à20 jours) 
et des précipitations plus fré­
quentes.

La zone sud, celle qui com­
prend le Témiscamingue, est lé­
gèrement plus favorisée par le 
climat. On note une différence 
moyenne de 3 degrés de plus pour 
l’année, que l’Abitibi. Les pré­
cipitations sont un peu moindres

de $37,280.00. Ayant un caractère 
d’entreprise complémentaire, 
cette production ne fait pas l’ob­
jet de grandes entreprises spé­
cialisées, car leur rentabilité 
nécessiterait, en plus des autres 
exigences, de gros investisse­
ments.

Le foin et le fourrage consti­
tuent 3% de la valeur des ventes 
des produits agricoles, et les pro­
duits forestiers, 1.9%. De son 
côté, la production de la pomme 
de terre y contribue avec une va­
leur de 1%.

Les productions, sur une base 
industrielle, du colza, des grains 
de provende (avoine et orge)etde 
l’orge de brasserie, semblent 
offrir certaines possibilités 
d’adaptation dans la région. Des 
recherches appliquées plus pous­
sées en prouveront le bien fondé. 
Pour le moment, le ministère de 
l’Agriculture et de la Colonisa­
tion, avec la collaboration finan­
cière des etiantiers coopératifs 
de l’Ouestquébécols, effectue des 
expériences sur les productions.

“ Il e s t u rg e n t d e  re p e n s e r la  v o - 
c a tio n a g r ic o le d e la ré g io n ," d e  
d ire M . J o s e p h L a lib e r té , c o o r­

d o n n a te u r ré g io n a l. A u s s i, le s  p ro ­

je ts  à  l'é tu d e  o u  e n  \o ic  d e  ré a lis a ­

t io n  a p p u ie n t s u r to u t s u r:

- l 'o rg a n is a tio n d 'u n c e n tre d e  
c o m m e rc ia lis a tio n  d e s p ro d u its  a - 
g r ic o le s  à  R o u e n .

- l 'o rg a n is a tio n d ’u n c e rc le ré ­

g io n a l d 'in s é m in a io n a rtific ie lle .

- l 'in té g ra tio n  d e  la  fo rê t (c h a n tie rs  
c o o p é ra tifs ! à l'é c o n o m ie ru ra le , 

- la c o n c e n tra t io n d e s e n tre p r is e s  
d e tra n s fo rm a tio n  d e s  p ro d u its  la i­

t ie rs .

I n  a u tre  p ro je t im p o rta n t e s t la  
d é te rm in a tio n d u z o n a g e d e la  
p ro d u c tio n , e n re g a rd  d e l'a m é n a ­

g e m e n t.

J O S E P H  L A L IB E R T E  

C o o rd o n n a te u r

Personnel affecté à la région— i

B U R E A U  R E G IO N A L :

X7. rue (lambic ouest. Édifice l’ilipchucU. 
C.I\ 7X7. Ro u mi. 764-5495.

C o o rd o n n a te u r:

NI . Joseph Laliberté. agronome 
A d m in is tra te u r :

NI Conrad Larouehe.
G e s tio n  d e  fe rm e :

M Jean Roscis/eu*ki. agronome. 
G e s tio n  m é n a g è re  a g r ic o le :

Mlle Berthe St-Georges.
G ra n d e  c u ltu re :

NI Ferdinand Turgeon, agronome. 
Bureau de renseignements agricoles, 
261. 1ère avenue ouest.
Autos,comté Abitibi-Est. 

Z o o te c h n ie  e t a iic u ltu re :

M. Raymond Gagnon, agronome. 
Bureau de renseignement* agricole*. 
261. 1ère avenue ouest.
Amos, comté Abitihi-Iist.

\  u lg a r is a tio n :

M. Isidore Laliberté. agronome. 
Bureau de renseignement* agricole*. 
Ville-Marie.

C ré d it a g r ic o le :

M Lucien Ruelland. agronome.
C.IM006. La Sarre, 
comté Abitibi-Ouesl.

M é d e c in e  v é té r in a ire :

Dr J.L. Chartier.
( P. 1150. \mos. 
comté Abitibi-Est.

V s s u ra n c e -ré c o lte :

MM Maurice Pelletier, agronome. 
Philippe Rondeau, représentant 
régional adjoint,

261. 1ère avenue ouest,
Amo*. comté Abitibi-L.st.

In s p e c te u r d e * p ro d u it* la it ie r * :

M. Lucien Pednault.
A g e n t p r in c ip a l:

M I éonce Tremhlav 
A g e n ts  d e  b u re a u :

M M Yvon Leclerc.
Vincent Trudeau.
Richard Trudel. 

S té n o -s e c ré ta ire :

Mme Marguerite ( . I loule.

B U R E A U X L O C A U X :

A M O S

261. 1ère avenue ouest, suite 27. 
Amos, comté Abitibi-Est. 
732-6451.
A g e n t p r in c ip a l:

M . Sy 1 vio Turcotte.
A g e n ts  d e  b u re a u :

MM. P.-E. Joncas,
Jean-J. Desrochers, 
Yvanhoé Turcotte, 
Gérard La forte. 

C o m m is -d a c ty lo :

Mlles Ginette Harvey,
Lise Tremblay . 

C o m m is -d a c ty lo :

Mme Jocelyne Bellisle.
9 inspecteurs. 2 techniciens.

R 0 U Y N

115, rue McQuaig, C.P. 7X7, 
Rouyn, comté Rouyn-Noranda. 
762-6591.

A g e n t p r in c ip a l:

M. Edouard Miljours. 
A g e n ts  d e  b u re a u :

MM.Armand Bordeleau, 

Conrad Ealardeau. 
S té n o -d a c ty lo :

Mlle Renée Filion.
3 inspecteurs, I technicien.

L A  S A R R E

240, 2ième rue est, C.P. 140, 
La Sarre, comté Abitibi-Ouest 
333-22X1.
A g e n t p r in c ip a l:

M. Laurent Letendre. 
In g é n ie u r :

M. Augustin Beaudry. 
M é d e c in  v é té r in a ire :

Dr Georges Pagé 
A g e n ts  d e  b u re a u :

MM. Alphonse Leblanc, 
Florian Olscamp, 
Jeannot Paquin.

S té n o -d a c ty lo :

Mlles Jacqueline Lapointe, 
Marcelle Quirion. 

C o m m is -d a c ty lo :

M me M .-Claude Corriveau, 
Mlle RoseTourigny.

X inspecteurs, 2 techniciens.

V IL L E -M A R IE

Ville-Marie, clé I émiscamingue. 
A g e n t p r in c ip a l:

M Paul Vallièrcs. 
S té n o -d a c ty lo :

Mlle Stella Lamarche.
3 inspecteurs.

N B. l es bureaux locaux d'A- 
mos et La Sarre possèdent un 
atelier, avec un personnel adé­
quat pour l’entretien et la ré­
paration de la machinerie lourde 
( elle machinerie est au service 
des cultivateurs.
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Inauguration offic ie lle  de l’I.T .A .
Q U EB EC - Le m inistre  de l’A ­

griculture et de la C olonisation, 
M . C lém ent Vincent, a présidé, 
m ardi, le 14 janvier, la cérém o­
nie officie lle d ’inauguration de  

l'Institu t de technologie agricole  

de St-H yacinthe.

C ette cérém onie s’est dérou­
lée en présence de nom breuses  

personnalités, notam m ent: S.E. 
M gr A lbert Sanschagrin , évêque  

du diocèse de St-H yacinthe, M M . 
R om éo Lalande et Lucien B is-

sonnette, respectivem ent sous- 

m lnlstre et sous-m inistre adjoint 
de l’A griculture et de la C oloni­
sation, M M . R obert D um ais, d i­
recteur de l’Institu t, D enis B ous­
quet, député de St-H yacinthe à  

l’assem blée Législative, Théo­
gène R icard, député de St-H ya­

cinthe aux C om m unes, M e Léon  

N ichols, m aire de St-H yacinthe, 
le D r Ephrem Jacques, doyen de  

la faculté, de M édecine vétéri­
naire de l’université de M ontréal 
et M . R ené O . Lachance, doyen

de la faculté d’A gronom ie de l’U ­
n iversité Laval.

Véritab le consécration de la  

vocation pédagogique de l’institu t 

dans le secteur agricole de 1969, 
en constante évolution, cette  

cérém onie a égalem ent voulu  

souligner le travail efficace et 
laborieux des pionniers de l’en­
seignem ent agricole dans la  pro­
vince.

L ’Institut de technologie agri­
cole de St-H yacinthe a ouvert ses

portes en 1962 dans l’ancienne  

école de la iterie , avant d ’in tégrer 

le vaste com plexe actuel.

Son h istorique, toutefois, repo­
se sur une lonçue série d’évé­
nem ents, qui, des 1881, ont con­
tribué à l’é laboration patiente  de  

l’enseignem ent technologique  

agricole, tel qu’on le conçoit au­
jourd’hui dans le Q uébec.

C onstitué de six pavillons, au  

centre desquels une rotonde abri­

te les laborato ires et les servi­
ces utilitaires, l’institu t d ispose  

d'installations physiques et d ’un  

m atériel pédagogique qui le  c las­
sent parm i les plus m odernes  

institu tions du genre au C anada.

B peut accueillir près de 500  

élèves à ses cours académ iques  

réguliers.

Son rayonnem ent, par a illeurs^  

s’étend a toute la province, a  

l’étranger, m im e, grâce à son  

départem ent d ’extension de l’en­
seignem ent et à son program m e  

élaboré de cours par correspon­
dance.

S o m m a ire  d e  3  a u tre s  c o u rs  té lé v is é sGestion de fermes
\ o ici In lis ic des équipes de j>eslion de ferine réparties sur le  

territo ire de lu région agricole no 9, ainsi que les m inis des res­

ponsables de chacun des groupes:

A BITIB I-O U EST

M . M are l'a  rent. agr. 
B u re a u d e re n s e ig n e m e n ts a g r i­

c o le s . L a  S a rre .

P a ro is s e s : G u y e n n e . I u u n u v . L a n - 

q u e d o c , la s e h e re a u . I a le r té . A u - 

th ie r-N o rd , A  u t h ie r . S te -R o s e , 

R e n a u lt. D e s to r, M a e a m ic . S t- 

J a n v ie r , S t-L u g è n e . S ic -C la ire , 

S le -G e rm a in e , V a l S t-C iille s . D u ­

p a s . S i-V ita l, B e a u e a n lo n , V ille -  

b o is , N a l P a ra d is . N o rm é ta l. S t- 

I a m h e rt. L a R e in e . C le rv a l. S te - 

llé lè n e , R o q u e m a u re , S t- I.a u re n l, 

D u p a rq u e t. R a p id e -D a n s e u r. l’a l-  

m a ro llc , L a  S a rre .

I eehnologiste pour les deux équi­
pes: M . (iratien l.ahrie.

R 0UYN -N 0RA ND A

M . A uguste Trem blay. agr.

C .P . 7 X 7 , R o u y n

P a ro is s e s : A rm  f ie ld . C lé ric y .

M o n t-B ru n , D a le m b c r l. L v a in , 

l a rm b o ro u g h , G ra n a d a . M e \\ a l­

te rs .

M . O dilon Lam ontagne, agr.

C .P . 7 8 7 . R o n y i.

P a ro is s e s : R é m ig n y , B e a u d ry , 

C lo u tie r . M o n tb e illa rd . R o lle t, 

R o u lie r . S te -A g n è s , S t-R o e h , 

R o u y  n .

A BITIB I-EST

M . I.tienne \ igeaut, agr.

2 6 1 . 1 è re  a v e n u e -o u e s t.  A u to s

Paroisses: A m o s -e s t. S t-M a rc . St- 

M a u r ie e , B a rra n te . L a C o rn e , 

V a s s a n , S t-L d m o n d . l a in o ra n d ic -  

re . K o e h e b e a u e o u rt. L a c C a s ta - 

g n ie r , C h a tn p n e u f. V a l d 'O r. S e n ­

n e s  ille .

M . I anerede M athieu, agr. 
2 6 1 . 1 è re  a v e n u e -o u e s t. A m o s

P a ro is s e s : A n io s -o u e s t, S t-M a - 

th ie u . L a M o tte . R iv iè re ) le v a , 

M a la r t ie . C a d illa c , S te -G e r lru d e ,  

P re is s a e . V ille m o n te l, S t-F é lix . 

S t-D o m in iq u e , R iv iè re  D a v y . L a  

F e rm e , M a n n e v ille , B e lê o u rt, 

S e n n e le rre . O b a s k a .

I eehnologisle pour les deux équi­
pes: M . R odrigue R oy.

TÉM ISC A M IN G U E

M . C harles R atté, agr. 

B u re a u d e re n s e ig n e m e n ts a g r i­

c o le s . V ille  M a rie

Paroisses: F a b re . V ille -M a r ie . 

G u ig n e s , N o tre -D a m e d u N o rd . 

N é d e le c , G u é r in .

M . Stanislas S t-Am nnt, agr. 

B u re a u d e re n s e ig n e m e n ts a g r i­

c o le s , V ille -M a r ie .

Paroisses: B é a rn , L o rra in s  i Ile . 

S t-F u g è n e , A n g lie rs , I a v e rlo c h è - 

re . F u g è re v ille , I a tu lip c . M o lle t, 

L a  fo rc e .

Les assem blées annuelles des  

Sociétés d’E leveurs auront lieu  

les 28 et 29 janvier au M otel 

R ond-Point de Lévis. Les Socié­

tés concernées sont: l'A ssocia, 
tion des Eleveurs de C hevaux  

B elges, la Société des E leveurs  

de Porcs du Q uébec, la Société  

des E leveurs de C hevaux Perche­
rons, la Société des E leveurs de  

M outons du Q uébec, la Fédéra­
tion des E leveurs de C hevaux de  

R ace du Q uébec, la Société des  

Eleveurs de Porcs Landrace du  

Q uébec, la Société des E leveurs  

de C lydesdales du Q uébec, et fi-

( ont m e suite à l’artic le  

paru la sem aine dernière, 

' « ici un exposé som m aire  

des prochains cours agricoles  

qui seront télévisés de I2h.3(l 

à I3H .00 les 2B . 29 et 30 jan­

vier prochains, sur les ondes  

de la plupart des postes de la  

chaîne française de R adio-Ca­

nada.

• I.e résum é des trois  

cours qui suivront sera pré­

senté la sem aine prochaine.

Q uatrièm e ém ission, 
le 23 janvier

‘PLUS DE VEA U X  

PLU S D 'ARG ENT"

Le cours, qui porte principa­
lem ent sur la production des  

veaux, com m ence par une ana­
lyse de la consom m ation des  

viandes. Selon les statistiques  

citées, le boeuf constitue 42.5%  

des viandes consom m ées au  

pays et le Q uébec ne produit que  

40%  de celu i qu’elle consom m e,

nalem ent, la Société des E leveurs  

d’anim aux de R ace du Q uébec.
C ette dernière société a fait 

connaître l’ordre du jour de son  

assem blée: ouverture à lh .30 le  

29 janvier par le président. Lec­
ture du procès-verbal de R as­
sem blée précédente; rapport gé­
néral pour l’année 1968; rapport 

financier; nom ination d ’un véri­
ficateur; projet d’am endem ents  

aux règlem ents de la société; 

affaires générales; résolutions; 

approbation de la liste des délé­
gués et élection des d irecteurs; 

autres questions et levée de R as­
sem blée.

ce qui s ’y traduit par un défi­
c it de R ordre d’un dem i-m il­
lion de têtes par an.

Il cite ensuite les outils in­
d ispensables à la rentabilité  

d ’un tel élevage.

Le cours traite ensuite d ’un  

autre point im portant à surveil­
ler; celu i du taux de cro issan­
ce.

D ’autre part, on d ira, enter- 

m inant R ém ission, que les croi­
sem ents peuvent aider à réali­
ser des am éliorations, m ais  

qu’il faut néanm oins leur ad­
jo indre de bons program m es  

de^régie, d ’alim entation  et d ’hy­
g iène.

C inquièm e ém ission, 
le 29 janvier

"U N E M EN TA LITE  

À CHANG ER"

Dans le présent cours, on ten- 

tera de prouver que plus une  

vache dem eure longtem ps dans  

le troupeau, m oins ses frais  

annuels fixes sont élevés.

Le cours se poursuit en ex­
p liquant que dans certaines ré­
glons du Q uébec, com m e celle  

de l’A bitib i, le fo in etlepâtura­
ge sont de beaucoup les récol­
tes les plus productives.

Le logem ent du troupeau fait 

aussi l’objet de considération  

au cours de R ém ission.

Le cours offre ensuite une  

rétrospective des changem ents  

survenus jusqu’à aujourd ’hui 
dans l’é levage des bovins.

L ’ém ission se term ine par un  

bref rappel des critères indis­
pensables à une m eilleure ren-
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tabillté de l’élevage des ani­
m aux de boucherie: sélection  

des m âles et des fem elles d ’a­
près le taux de croissance, 

croisem ents rationnels, ali­
m entation m oins coûteuse et 

m aintient au m inim um  des fra is  

de logem ent.

Sixièm e ém ission, 
le 30 janvier

"O N DEM ANDE  

DE BO NS BERG ERS"

C e cours traite de l’élevage  

du m outon.

L ’ém ission débute par un ex­
posé des différents facteurs re­
latifs à ce type d’élevage. O n y  

explique qu’après un essor con­
sidérable, l’élevage ovin a dé­
cliné graduellem ent par su ite du  

désintéressem ent des agricul­
teurs.

D 'ém ission se poursuit en  

citant certains aspects encou­
rageants que présente cet éle­
vage. A insi, d ira-t-on, le Q ué­
bec possède d ’excellentes races  

pour prendre un nouveau départ, 
son m arché intérieur offre de  

bonnes possib ilités et le sol et 

la topographie de p lusieurs  

com tés sont propices à ce type  

d’élevage, et finalem ent, l’in ­
dustrie ovine convient b ien à la  

culture herbagêretellequepra­
tiquée au Q uébec.

C hiffres à l’appui, un Invité  

vient ensuite d iscuter de la  ren­
tabilité d ’un tel élevage et con­
clut que, basé sur la production  

d ’agneaux com m erciaux desti­
nés au m arché de Pâques ou au  

m arché de fin d ’été, l’é levage  

du m outon est avantageux pour 

le cultivateur.

O n y fait ensuite un exposé  

sur l’alim entation, le logem ent 
et le contrô le des parasites.
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Près de Thurso

Trois cultivateurs 

veulent constituer 

une compagnie

Dans le petit atelier 

aménagé près de sa ferme 

Gustave Thibaudeau exécute 

les travaux de soudure 

nécessaires à l'entretien 

de la machinerie.

Le pipe line, 

c'est pour bientôt...
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Les diverses formules d'associations d'agriculteurs qui sont depuis 

quelques années étudiées et mises en pratique dans plusieurs pays 

d’Europe sont, dans notre province un phénomène relativement nou­

veau et nos législations semblent pour l’instant assez mal adaptées 

à la création de telles entreprises.

Près de Thurso, trois frères sont prêts à tenter l’expérience et 

veulent donner une forme légale à l’association qu'ils ont déjà mise 

en pratique dans les faits.

Ces trois cultivateurs ont choisi 

une formule encore peu répandue dans 
notre province mais qui semble pro­

mise à un certain succès car elle satis­
fait sur bien des points les exigences 

d'une agriculture moderne. L’associa­
tion. des trois frères Thibaudeau 

n'est pas encore bien définie et ils igno­

rent encore quelle sera sa forme légale 
définitive, mais ils ont déjà largement 

commencé à l'appliquer sur le plan 
pratique.

Jules, 48 ans, Gustave, 44 ans. et 

Simon Thibaudeau. 40 ans ont fait 
ensemble leurs premières armes sur 

la ferme familiale. Puis, l'un après 
l’autre, ils ont acheté à leur père une 

centaine d’acres; la grosse machinerie 

restant en commun. Et tout naturelle­
ment ils ont continué à faire ensemble 
le plus gros du travail et à se partager 

les tâches selon les aptitudes de cha­

cun. Maintenant que l'exploitation a 

pris une dimension respectable, ils 

ont décidé de créer leur propre compa­
gnie.

De la bonne 

volonté

Sur le plan pratique leur association 
n'a posé aucun problème. Ils recon­

naissent que ce doit être plus difficile 
pour des personnes qui n'ont pas com­

me eux toujours vécu et travaillé en­
semble. “Mais quand on \ met de la 
bonne volonté...”

Jules et Simon furent les premiers 
à fusionner, en décembre 1967. Gus­

tave s'est joint à eux en mars 1968. 
Dès le début, pour simplifier le travail, 

toutes les vaches laitières ont été grou­
pées dans la même étable. Le reste du 

cheptel se compose d’une cinquantaine 
de jeunes animaux, taures, génisses 

et veaux. Vingt-sept jeunes laitières 

sont destinées à prendre la relève.

Chacun a 

sa spécialité

La plupart des travaux sont faits en 
commun, mais au fil des années selon 
ses goûts et ses aptitudes chacun s'est 

taillé une spécialité. Simon est devenu 
le spécialiste de la traite. Gustave uti­
lise scs talents de soudeur pour se char­

ger des réparations de la machinerie.

En faisant ainsi à domicile presque 
tous les travaux de soudure il réalise 
de considérables économies de temps 
et d'argent. Et comme les voisins font 

très souvent appel à ses services pour

WH*y,

mim>7,

mm
Simon aux commandes 

de la moissonneuse-batteuse.

Tous les gros travaux 

sont faits en commun.

réparer quelque pièce de machinerie 

ce petit artisanat apporte un revenu 

d'appoint substantiel. Quant à Jules, 

le frère aîné, il délaisse pour le mo­
ment les travaux sur la ferme pour se 
consacrer à ses occupations de commis­

saire à la Commission Canadienne du 
lait.

Pour les autres gros travaux il n'y 

a pas de règle précise. "On travaille in­
différemment sur chacune îles trois ex­

ploitations. il n'est pas question de 

priorité. On va là où il v a du travail à 
faire et on commence par la récolte 

la plus nuire."

Il n’y a pas non plus d'horaire de 

travail fixe. Simon doit généralement 

se lever plus tôt pour faire la traite 

alors que Gustave travaille souvent 

assez tard le soir dans son atelier de 
soudure.

Par contre le repos du samedi 
après-midi est une règle sacro-sainte. 

Chacun est alors libre de vaquer à ses 
occupations personnelles. Et. à tour 

de rôle, une semaine sur trois ils ont 

une lin de semaine de liberté totale. 

"C'est vraiment appréciable commente 

Simon lorsqu'on a connu les contrain­
tes de l'élevage qui ne laisse pas une 

minute de liberté." Ils ne prévoient pas 

de prendre de vacances cette année, 

mais ils l'envisagent sérieusement 
pour l'avenir.

Premier souci: 

la qualité des produits

Le partage des Irais d'équipement a 

permis aux Irères Ihibaudeau d'ap­
porter des ameliorations considérables 

à leur exploitation. C'est ainsi qu'ils 

ont drainé l'an passé quelque trente ar­
pents de terrain, ce qui porte à une cen­

taine d'arpents la superficie totale déjà 

drainée. I es résultats île ces travaux 

ont dépassé les espérances puisque les 
récoltes ont en moyenne doublé sur 
les parcelles drainées. Sans compter 

que le travail est infiniment plus 

facile. El Gustave raconte malicieu­
sement l'aventure d'un voisin pris 
dans son champ avec son tracteur, 

de la boue jusqu'aux essieux alors que 
lui. à quelques pieds, de l'autre côté 
de la clôture, roulait tranquillement 
avec sa machinerie lourde.

I essentiel des revenus de la produc­
tion de l'exploitation restant le pro­

venant de la production laitière nos 
trois cultivateurs ont comme premier 

soucis la qualité de leurs produits. 
Et Simon, le spécialiste du lait nous 

montre fièrement le réservoir de 1000 
gallons, flambant neuf qu'ils viennent 
d'installer dans leur laiterie. La traite 

est laite présentement avec une trayeu­
se ordinaire à cinq unités. Mais on son­

ge bien à moderniser cette installation. 

"Le pipe-line, je sens que c'est pour 
bientôt, risque Gustave, un seul homme

ferait alors le travail de deux." Pour 
le moment la traite exige une heure et 

quart de travail à deux. "Elle doit ètre­

faite avec une ponctualité rigoureuse, 
insiste Simon, j'ai remarqué qu'une 

demi-heure de retard pour le nettoyage 

du matin su traduit par une baisse de 
rendement à la traite du soir. Les va­

ches qui sont accoutumées à un horaire 

très précis s'énervent s'il se produit 

le moindre changement dans leurs habi­

tudes et la production s'en ressent.

Un salaire fixe 

de $100 par semaine

Sur le plan financier les frères I hi- 

baudeau n’ont pour l'instant rencon­
tré aucun obstacle majeur à leur asso­

ciation. Avant de le confier à la com­
munauté chacun a d'abord fait un in­

ventaire de son avoir. Et ils envisagent 

de se partager proportionnellement 
les dividendes lorsque la compagnie 

réalisera des bénéfices. Pour l'instant 

ils se sont mis d'accord pour toucher 

un salaire fixe de S100 par semaine, 
à l'exception de Jules qui. ne travail­

lant sur la ferme qu'à temps partiel, 

reçoit seulement l'intérêt de son capi­
tal. Quant au fonds de terre qui est 

leur propriété indiv iduelle ils se propo­

sent de le louer à leur compagnie. 

IK restent de la même manière proprié­
taires du petit outillage qu'ils avaient 

acheté séparément. La machinerie- 
lourde qui avait toujours été achetée 

en commun restera le bien de la com­

pagnie. La comptabilité de l'exploi­
tation est entièrement faite par un 

comptable à qui ils envoient chaque 
mois toutes leurs factures. Jusqu'à 

présent les rapports d'impôts étaient 

faits individuellement et ils ne savent 

pas encore exactement ce qu'il en sera 

lorsque leur exploitation aura pris sa 
forme légale définitive.

Les législations 

restent confuses

De toutes laçons plusieurs points res­

tent encore assc/ obscurs, la législa­

tion actuellement existante ne sem­
blant pas entièrement adaptée, au 

moins pour l'agriculture, à de telles 
associations. Au fédéral leur associa­

tion est considérée comme “fusion" 

alors que le provincial ne reconnaît 

pas les compagnies. C’est ainsi qu'ils 

n ont pas pu avoir d'octroi sur l'ins­

tallation de leur réservoir de lait en

I Suin' ii la /ir/gc 411
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Message de son Honneur 

le Maire Jean Drapeau

.le su is h eu reu x , au n o m  d e to u s n ies co n c ito yen s, d e so u h a ite r 

la p lu s co rd ia le b ien v en u e à to u s les p artic ip an ts d u 17c S alon  

N atio n al d e l'A g ricu ltu re et de l'A lim en ta tio n , q u i se tien t à 

M o n tréa l d u  6  au lo  fév rier l% 1).

L es m an ifesta tio n s q u i acco m p ag n en t cet év én em en t p er­

m etten t d e rapp rocher c itad in s e t ru rau x et rie leu r fa ire  m ieu x  co m ­

p ren d re les re la tions étro ites dans n o tre v ie co llec tiv e , l.’è re est 

d ep u is lo n g tem p s rév o lu e o ù u n e c lasse  de  c ito y en s p o u v ait p o u rsu i­

v re îles ac tiv ités in d ép en d an tes d es au tres c lasses. N ous v iv o n s d e  

p lu s en p lu s dans u n e ép o q u e d ’in tég ra tio n et d e co o p éra tio n , o ù  

le p rog rès e t h t p ro sp érité  dev iennen t in d iv isib les et o ù les d iverses  

o rg an isa tio n s so cia les et éco n o m iq u es d o iv en t se tend re la m ain et 

b én éfic ier les u n es les au tres  d e leu rs effo rts in d iv id u els.

L e S alo n N atio n al d e l'A g ricu ltu re et de l’A lim en ta tio n est 

ju stem en t ce g en re d ’o rg an ism e q u i illu stre de faço n éc la tan te l’in ­

te rd ép en d an ce d e la v ie u rb a in e et de la v ie ru ra le et c ’est à ce titre  

q u ’il d o it recevo ir l'en co u rag em en t le p lu s chaleu reux d e la p art 

d e  to u s n o s co n cito y en s.

.le les in v ite d o n c à se ren d re n o m b reu x v isite r les m u ltip les 

é lém en ts d ex p o sitio n et co n sta ter par eu x -m êm es les récen ts  

p ro g rès d an s le  d o m ain e de l’ag ricu ltu re  e t d e l’a lim en ta tio n .

l e maire de Montréal 
Jean DRAPEAU

Message de 

l’Honorable 

H.A. Oison

M in istre féd éra l d e l’A g ricu ltu re

Message de 

VHonorable 

Clément Vincent
M in istre d e l’A g ricu ltu re e t d e la C o lo n isa tio n

au  1 7 e S a lo n  n a tio n a l d e l’A g ricu ltu re

C est av ec g ran d p la isir q u e je sa lu e ici p o u r la p rem ière  

lo is le P résid en t, les d irigean ts et le g ran d n o m b re de ceu x q u i 

s in téressen t au su ccès d e v o tre 1 7 e S alon n a tio n a l d e l’A g ricu l­

tu re  e t d e l’A lim en ta tio n .

E n m a q u alité d e n o u v eau titu la ire d e l’A g ricu ltu re d ep u is 

en v iro n six m o is, j ’a im era is v o u s d éfin ir b rièv em en t, e t co m m e 

je le co n ço is, le rô le d u M in istère d o n t o n m ’a con fié la d irec­
tio n .

L a fo n ctio n d u m in istère de l’A g ricu ltu re , c ’est d ’ê tre  

au serv ice d es ag ricu lteu rs, e t p ar le fa it m êm e de to u s les C ana­

d ien s. L e C an ad a ne sau ra it se b ien p o rte r san s u n e ag ricu ltu re  

sa in e .

L es p ro d u its ag rico les co n trib u en t pu issam m en t à g o n fler 

n o s réserves d e d ev ises. E n v iro n 4 0 p . 10 0 de n o tre popu la tion  

ac tiv e son t em p lo y és d an s la cu ltu re , la tran sfo rm atio n et la  

d istrib u tio n  d es p ro d u its ag rico les.

U n ap p ro v isio n n em en t co n stan t en v iv res d e p rem ière q u a­

lité . à d es p rix ra iso n n ab les, est in d isp en sab le au n iveau d e v ie  

é levé q u e les C anad iens  co n sid èren t co m m e u n  d ro it.

L a co n stan ce de cet ap p ro v isio n n em en t d ép en d d e la bonne  

v o lo n té d es cu ltiv a teu rs. M ais ils n e consen tiron t à n o u s fou rn ir  

les v iv res n écessa ires que s’ils reço iv en t u n e  ju ste ré trib u tio n de  
leu r travail.

C e a quo i n o u s v iso n s en fin de co m p te , c ’est q u e le ferm ier 

pu isse re tirer au tan t d e son cap ita l e t de son trav a il q u e s’il les 

in v estissa it dans le sec teu r in d u strie l d e no tre  éco n o m ie . C e n ’est 

sû rem en t p as là u n o b jec tif  d éra iso n n ab le .

I. ag ricu ltu re d e 19 6 9 est devenue u n secteu r d e co n so m m a­

tio n au ssi b ien q u e de p ro d u ctio n . In d iv id u e llem en t p arlan t, le  

cu ltiv a teu r est le p lu s g ro s ach eteu r d e la co llec tiv ité  can ad ien ­

n e . L  ex p lo ita tio n  d e sa ferm e req u iert to u te u n e g am m e d e m a­

ch in es e t d ’artic les  q u i v o n t d u  trac teu r au x  in sectic ides.

P o u r b ien v en d re et b ien acheter, l’ag ricu lteu r a b eso in d ’ê­

tre  co n stam m en t b ien in fo rm é. L e th èm e d e v o tre  S alo n d e 19 6 9  

l’A g ricu ltu re et les C o m m u n icatio n s est d o n c fo rt ju d ic ieu x . Je  

so u h aite ard em m en t q u e le S alo n lu i-m êm e, ses d irig ean ts , ex ­

posan ts et v isiteu rs d ev ien n en t au tan t d ’artisan s de ce b eso in  

d e com m un ica tions essen tie lles à la fo is au m o n d e ru ra l et au  

m onde  u rb ain .

A  to u s, m es voeux  les m eilleu rs d e su ccès.

H.A . O L S O N , 

ministre.
P A G E 1 0 —  L A  T E R R E D E C H E Z N O U S —  2 2 JA N V IE R 1 9 6 9

S A L O N D E L ’A G R IC U L T U R E 1 9 6 9

I ag ricu ltu re , en d ép it d es id lIicu ltés q u e lle a d û su rm o n ­

ter. est devenue au jo u rd 'h u i u n e industrie p lu s co n sid érab le que  

jam ais au p arav an t, tan t d u p o in t d e v u e d es cap itaux en g ag és 

q u e  d e la p ro d u ctio n  p h \ siq u e .

E n m êm e tem ps, l'ex p lo ita tio n d u so l. g râce à u n e p ro d u c­

tiv ité accru e , lu isa it d es ag ricu lteu rs d e g ro s co n so m m ateu rs d e 

p ro d u its in d u strie ls e t p ro cu ra it au x t rav a illeu rs u rb ain s d e n o m ­

breux  em p lo is .

C ette év o lu tio n a san s d o u te é té le fac teu r d éterm in an t d e 

l’in itia tiv e d es p ro m o teu rs d u S alon n atio n al de l'A g ricu ltu re , 

q u i p o u r u n e 17 c an n ée co n sécu tiv e perm ettra la ren co n tre so u s 

u n m êm e to it, au cen tre d 'u n e m étro p o le in d u strie lle , de d eu x  

g ro u p es q u i o n t tou t in térê t à se m ieu x co n n aître , à se ren d re  

co m p te q u e to u s les g roupes de la so cié té so n t so lida ires et 

q u e la p ro sp érité d es ag ricu lteu rs est in tim em en t liée à celle  

d es o u v  rie rs.

II est d ev en u d e p lu s en p lu s n écessa ire d e com parer e t d e  

sav o ir. C ertes, la p ro d u ctio n ag rico le s’est accru e , m ais il a fa llu  

y m ettre le p rix ... il a fa llu m écan iser l'ag ricu ltu re , e t le sec teu r 

d e la m ach in erie  ag rico le d u S alo n , pou r n e n o m m er q u e  ce lu i-là , 

s’il p erm et à l'ach e teu r éven tuel d e fa ire le ch o ix d u trac teu r o u  

de la fau ch eu se q u i répond le m ieux à scs b eso in s, p erm et ég a­

lem en t au citad in d e se faire u n e id ée so m m aire d es so m m es 

considérab les  q u e le p ro d u cteu r ag rico le  a d û in v estir.

L e S alo n 1969 se d éro u lera so u s le th èm e ’‘C om m un ica ­

tions’'. L e ch o ix de ce th èm e est d ’au tan t p lus h eu reu x q u ’il co r­

resp o n d a u n b eso in d o n t les év én em en ts actu els constituen t 

u n e p reuve in é lu ctab le . L a so cié té  d 'au jo u rd 'h u i ne sau ra évaluer 

scs lo rees o u ses fa ib lesses san s la co m m u n ica tio n : et san s e lle  

il est dou teux q u e les n atio n s, m êm e celles q u ’o n d it les p lus  

évo luées p u issen t év ite r de  so m b rer d an s l’an arch ie . Il est d ev en u  

in d isp en sab le d 'acero itre par la co m m u n icatio n la co m p réh en ­

sion en tre les p eu p les, les d illé ren les c lasses socia les et les in d i­

v id u s. L es g o u v ern em en ts d o iv en t se co n fo rm er à ce t im péra tif 

en in fo rm an t la popu la tion d e ses p ro g ram m es, de scs p o liti­

q u es. d ’u n e faço n  co n stan te  e t com préhensive .

C ’est d a illeu rs av ec ce so u ci q u e le m in istère de l'A g ricu l­

tu re et d e la C o lo n isa tio n , d an s l'é lab o ra tio n d e scs nouvelles  

stru c tu res, a acco rd é à l’in fo rm atio n l'im p o rtan ce q u 'o n lu i re ­

co n n aît. U tilisan t to u s les m ed ia d isp o n ib les, le M in istère  en ten d  

d iffu se r e lle / les ag ricu lteu rs les d o n n ées su scep tib les de m o d ifie r 

les tech n iq u es d e p ro d u ctio n , les co n d itio n s d e g estio n d es fer­

m es et d es g roupem en ts ag rico les et d es stru c tu res de v en te , 

fac teu rs q u i co n trib u ero n t à bon ifier les co n d itio n s d e v ie d es 

ag ricu lteu rs  e t d e leu rs fam illes .

C o m m e p ar le p assé , le M in istère  acco rd e u n e co n trib u tio n  

im p o rtan te au S alon  d e l’A g ricu ltu re  q u i se te in d ra à M o n tréa l, 

d u  6 au 16 lév rie r I9 6 9 . E n p lus d es su b sid es co n sen tis , p lu sieu rs  

stan d s to u ch an t d es réa lités ag rico les a jo u tero n t à la valeu r éd u ­

cativ e et in stru c tiv e d u S alo n . Il sera it so u h aitab le q u ’ag ricu l- 

leu rs e t c itad in s s \ donnen t ren d ez-v o u s en  g ran d n o m b re .

Clément VINCENT, 
Ministre de l’Agriculture et de 

la Colonisation.

--fin  v p  M  1 -1 H I v  - * -1 1 I • W * %
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P L A C E  B O N A V E N T U R E  

6  - 9  fé v r ie r  -1 0 .0 0  A .M . -  6 .0 0  P .M .

A R E N A  M A U R IC E -R IC H A R D  

6 -1 6  fé v r ie r  -  1 0 .0 0  A .M . -1 0 .0 0  P .M .

S O U S  2  T O IT S  E N  " 6 9

T o u te s  le s  g ra n d e s m a rq u e s  d e  tra c te u rs , d e  m a c h in e s  e t d 'é q u i­

p e m e n ts  a g r ic o le s  a u  m o n d e s o n t e n  m o n tre  c e tte  a n n é e  à P la c e  

B o n a v e n tu re .

A v a n t d 'a c h e te r , v o y e z -le s , e x a m in e z - le s  e t c o m p a re z - le s  I

C O L L O Q U E S  —  S é a n c e s d 'é tu d e s  

R E N D E Z -V O U S  id é a l p o u r to u s le s a v ic u lte u rs

V o y e z le s m a g n ifiq u e s  p ré s e n ta t io n s d e la F ra n c e , d e  

la S u is s e , d u  C a n a d a , d e l'O n ta r io , d u  N o u v e a u -B ru n s ­

w ic k  e t d u  Q u é b e c .

P O U R  L E S D A M E S  :

G ra n d s d é filé s  d e m o d e s  

" E s c a p a d e à P a ris "  

d e S im p s o n s -S e a rs

Communications faciles entre les Salons :
A u to b u s  : S A L O N -E X P R E S S  G R A T U IT  e n tre  M a u r ic e -R ic h a rd e t le  

M é tro  F ro n te n a c . D e là  p a r le  M é tro  ju s q u 'à  B o n a v e n ­

tu re .

C e tte a n n é e , a u S a lo n , 
to u t le  m o n d e  y  v a , c 'e s t s i fa c ile  I

G R A N D  P R IX
P O U R  T O U S

T IR A G E  :

Voyage pour 2 personnes à Paris

G R A C IE U S E T É  :

Simpsons-Sears et Société Air Canada

C O N D IT IO N  :

Assister aux défilés de modes "Escapade à 

Paris" de Simpsons-Sears

G R A N D  P R IX
P O U R  C U L T IV A T E U R S  E T L E U R S É P O U S E S  

C O N C O U R S  :

Voyage pour 2 personnes à Paris

G R A C IE U S E T É  :

Banque Canadienne Nationale

IN S C R IP T IO N S  :

B o n a v e n tu re : Kiosque BCN 

M a u r ic e -R ic h a rd : Kiosque BCN

C O U P O N -B O N U S
D é p o s e z  c e  c o u p o n  a u  k io s q u e  d e  la  " T e rre  d e  C h e z -N o u s ,"  

A ré n a  M a u r ic e -R ic h a rd , il v o u s d o n n e  d ro it a u  t ira g e  d 'u n  

m a g n if iq u e  , g ra c ie u s e té  d e  la  " T e r re

d e C h e z -N o u s ," S im p s o n s -S e a rs e t le  S a lo n .

N O M

A D R E S S E

I

(lettres moulées) 

(lettres moulées)

T É L .
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Message du 

Président du Salon 

M. Jacques de Broin

L'évolution constante des méthodes de travail dans tous les 
domaines ne cesse de causer de l’étonnement et souvent bien îles 
surprises. L’Agriculture moderne n’échappe pas à celle vague de 
changements et qu’il s'agisse de production, de transformation ou 
de mise en marché, partout on se rend compte qu’il faut être mieux 
renseigné, mieux informé et mieux préparé pour bénéficier plei­
nement des avantages évidents et que les communications jouent 
un rôle de première importance pour assurer la bonne marche du 
progrès.

Il était donc tout naturel que l’on choisisse le thème “commu­
nications" pour les trois salons agricoles qui se tiendront à Montréal 
au début de Février. Depuis la tenue du premier Salon de l’Agri­
culture à Montréal en 1952 nous nous efforçons chaque année de 
présenter à nos visiteurs une image réelle des progrès de l’agricul­
ture. C’est là que se rencontrent citadins et ruraux qui ont l’avan­
tage de pouvoir participer aux multiples activités qui se déroulent 
tout au long de la semaine; démonstrations, concours, colloques, 
cliniques se succèdent pour "communiquer" à chacun les tous der­
niers renseignements sur la situation agricole et permettre à tous 
de faire le point.

Les programmes des activités des prochains salons semblent 
indiquer un intérêt toujours plus grand et nous nous réjouissons 
de la participation d’un plus grand nombre d’exposants, individus, 
sociétés, groupements, associations, ministères. L’an dernier les 
concours de dessins et de rédactions pour les élèves des écoles pri­
maires de Montréal ont remporté un très grand succès et ont permis 
à des milliers de jeunes écoliers de mieux comprendre toute l’impor­
tance des productions agricoles. Cette année encore, grâce à la 
collaboration de la Commission des Ecoles Catholiques de Mon­
tréal un autre concours sera ouvert à la jeunesse pour lui permet­
tre cet indéniable enrichissement.

Nous sommes donc très heureux de vous inviter à venir vous 
rendre compte par vous même des très intéressantes présentations 
offertes par nos nombreux exposants. Vous aure/ l’avantage de- 
pouvoir vous renseigner auprès d’experts dans tous les domaines, 
des progrès qu’on ne cesse de réaliser dans la préparation, la pré­
sentation et la qualité d’une foule de produits naturels ou fabri­
qués. En visitant nos salons c’est une réelle leçon de choses qui 
profitera aussi bien aux gens de la ville qu'à ceux des campagnes. 
A tous la plus cordiale bienvenue!

Jacques de Broin

Message du

Président général de l’UCC 

M. Lionel Sorel

Le Salon National de l’Agriculture et de l’Alimentation se 
propose cette année de mettre en lumière la nécessité d’assurer des 
communications adéquates entre la ville et la campagne. C'est là 
une entreprise certainement très louable.

Il ne lait pas de doute que les échanges entre la ville et la 

campagne se sont beaucoup intensifiés au cours des dernières 
années. Les ruraux vont régulièrement en ville et bon nombre de 
citadins vont très souvent en campagne. Cela est dû au départ iné- 
i fiable de nombreux ruraux pour la ville, au développement formi­
dable qu ont connu les moxens matériels de communication, au fait 
que de nouveaux besoins se sont créés tant chez les ruraux que clic/ 
les citadins. Nous pensons par exemple aux loisirs, et cela est sans 
doute du a beaucoup d’autres facteurs encore. De toutes façons, il 
s agit d un phénomène extrêmement heureux.

Si la campagne et la ville se sont rapprochées, il demeure 
encore quelques problèmes de communications entre elles. Men­
tionnons celui qui nous louche de plus près, le problème de la 
compréhension par les citadins des conditions de revenu et de vie 
des cultivateurs, l es discussions récentes qui ont entouré la hausse 
du prix du lait nature dans la province illustrent bien ce problème- 

Je souhaite que le Salon National de l’Agriculture et de l’Ali­
mentation réussisse à illustrer ces différentes facettes des commu­

nications entre la campagne et la ville. Je ne doute pas qu’il réus­
sisse a intéresser tous les ruraux et les citadins qui le visiteront

Lionel SO K F.l.

Message du

Secrétaire général de PUCC 

M. Henri-Paul Proulx

Le problème des communications en agriculture se pose- 
plus d un point de vue. Il pourrait être examiné sous l'angle di 
des relations entre les cultivateurs et les entreprises qui achètei 
eurs produits ou encore également sous l’angle des rapports enti 

les cultivateurs et les pouvoirs publics.
Le problème se pose aussi cependant, et de plus en plus ai 

jourd hui. entre les cultivateurs et les consommateurs. Il n’est p; 
certain que les consommateurs comprennent bien que les denrét 
“8",^ sonl produites par des hommes qui vivent dans lecontexl 
de 1969 et qui aspirent et ont droit aux conditions de vie qui pr« 
va ent dans notre société. Il n’est pas certain qu’ils comprcnnei 
bien les conditions de production et de mise en marché des pn 
duits alimentaires qu'ils achètent et, partant, la situation di 
cultivateurs.

A mesure que leur nombre diminue, les cultivateurs peuvei 
de moins en moins compter sur cette force du nombre pour lait 
prendre conscience a la population cl en particulier aux consomm; 
ictus, de la situation dans laquelle ils se trouvent. Il est d’autai 
plus important que cette situation soit présentée par les meilleui 
moyens de communication moderne.

Le Salon National de l’Agriculture et de l’Alimentation pei 
être un de ces moyens. Souhaitons qu’il rencontre à ce point de vu 
le plus grand succès. 1
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La puissance certifiée du 1450 OLIVER lui confère déjà un AVANTAGE EXCLUSIF qui se rencontre 

SEULEMENT chez les autres modèles de tracteurs OLIVER.

offre EN PLUS à son propriétaire

Si vous cultivez une plus grande superficie 

demandez le

1650 OLIVER 66 H.P. CERTIFIÉS

• L'AMPLI-COUPLE Amplificateur de puissance OLIVER

— double le nombre de VITESSES

— permet le changement de vitesse en marche

— augmente la traction de 37%

• L'ATTELAGE À 3 POINTS
avec contrôle de traction et de position

• LE BLOCAGE DU DIFFÉRENTIEL
pour une plus grande traction dans les endroits difficiles

• PRISE DE POUVOIR VIVANTE
SShST*

TRACTEUR 5 SOCS exige 12.5% moins de carburant. La­
boure 18.2%. plus de superficie que tout autre tracteur de 

même catégorie.

"UN VRAI PRODUCTEUR EXIGE OLIVER

CHEZ VOTRE VENDEUR

le meilleur!'

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
SERVICE DE LA MACHINERIE AGRICOLE 

1055 ouest, rue du Marché Central. Montréal. Québec
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Message de

l’hon. Adrien Lévesque
Ministre de l'Agriculture du blouvcau-Brunswick

L e th è m e d u S a lo n N a tio n a l d e l’A g ricu ltu re , é d itio n 1 9 G 9 e n e s t 

u n d e to u te p re m iè re im p orta n ce . Il s ’a g it d e co m m u n ica tio n s .

H a b itu e lle m e n t, lo rsqu 'o n p a rle d e co m m u n ica tion , o n p e n se a u 

sys tè m e ro u tie r o u sys tè m e d e tran sp o rt. P e rm ette z q u e j ’y  d o n n e 

u n se n s co m m e th è m e d u S a lo n N a tion a l d e l’A g ricu ltu re .

P a r co m m u n ica tio n  ic i,j’e n ten d s vé h icu le  d ’in fo rm a tio n . L e S a lo n  

N a tio n a l d e l ’A g ricu ltu re  a p o ur o b je t d ’é d uq u er, d e  re n se ig n e r to u te  

la p o p u la tion  su r la  g ra nd e u r, l ’im p orta nce  d e  l ’A g ricu ltu re  d a n s n o tre  

v ie  d e ch a q ue jo ur. T ro p  d e  g e n s Ig n ore n t o u d u m o ins se m ble n t vo u ­

lo ir ig n o re r q u e n o tre su rv ie  d é p e n d d e ce tte  p ro fess io n .

L e s p rin c ip a u x vé h icu les d ’in fo rm a tio n e n  e x is te nce  so n t : la  P re s­

se , la  R a d io , la  T é lé v is io n . N o us  se n ton s  u n e ré tice n ce  d e ce s m é d ia  

e n ce  q u i co n ce rn e l ’A g ricu ltu re . C o m m e  p reu ve  d e ce t é n on cé , j ’a t­

tire  vo tre  a tte n tio n su r le s p ro gra m m e s a g rico les  à  tra vers  le  p a ys .

R a p pe lo ns -n o us q u e la p ro sp é rité  d ’u n p a ys e s t e n re la tion  d ire c t 

a ve c la p ro sp é rité  d e so n a g ricu ltu re .

J ’e xp rim e le  vo e u q u e ce S a lon so it le  d é b u t d ’u n m e ille u r sys tèm e  

d e co m m u n ica tio n , d 'id é e s e t d e p rin c ipe s  a g rico le s .

l a  pr o vinc e

La visite de l’Honorable Adrien Levesque Ministre de l'Agriculture 

du Nouveau Brunswick est maintenant devenue une tradition au Sa­

lon, de même quo sa chanson "Evangeline” qu'il a su rendre si bien en 

compagnie de la Roine des pommes de Terre, cette année la journéo 

du Nouveau-Brunswick se tiendra le samedi le 8 février.

Message de

l’hon. W. A. Stewart
Ministre de l'Agriculture et de l'Alimentation en Ontario

Je  p ro fite d e ce tte  o cca s io n  p o u r o ffr ir m e s m e illeu rs  vo e u x à to u s 

ceu x q u i se re nd ron t a u S a lon  N a tio n a l d e l’A g ricu ltu re  e t d e l ’A li­

m e n ta tio n ce tte a n n ée . L a p a rtic ip a tio n d u M in is tè re d e l’A g ricu l­

tu re e t d e l’A lim e n ta tio n d e l’O n ta rio q u i co m m a n d ite u n s ta n d a u  

S a lon e t le fa it q u e ve n d re d i le 1 -4 fé v rie r e s t d é s ig n é co m m e la  

“ Jo u rn é e d e l’O n ta rio” in d iq ue n t b ie n le d e g ré  d e co o p é ra tio n e t d e  

co m p ré h e n s io n m u tue lle s q u i e x is te e n tre l’O n ta rio e t le Q u é be c , 

n o s m in is tè re s d ’A g rlcu ltu re d ’A lim e n ta tio n e t d e C o lon isa tion e t 

n o s cu ltiva te u rs e u x-m êm e s.

N o u s so m m e s à u n e é p oq u e im p o rta n te d a ns le  d o m ain e d e l’A g ri­

cu ltu re , u n e é p o qu e o ù d e s d é c is io n s cru c ia les  d o ive n t ê tre  p rise s  

e t o ù o n d o it e n co ura ge r le s ré a ju s te m e nts n é ce ssa ire s . N o s cu lti­

va te u rs d o ive n t ê tre m is a u co u ra n t d e n o uve lle s  id é e s , d es d e rn ie rs  

d é ve lo pp e m en ts d e la  te ch n o lo g ie , d e s a lte rn a tives q u i le ur so n t o f­

fe rte s e t ce “S a lo n” e s t u n e xe m ple  fra pp a n t d es e ffo rts  d u Q u é be c  

d an s ce tte d ire c tio n .

A titre d e m in is tre  d e ^ ’A g ricu ltu re  e t d e l ’A lim e n ta tio n  d e l’O n­

ta rio , je vo u s e n co u ra g e à vo u s re n d re  a u S a lon p o u r la Jo urn ée  d e  

l ’O n ta rio e t je vo u s in v ite à v is ite r le S ta n d d u M in is tè re  d e l’A ­

g ricu ltu re e t d e l’A lim e nta tio n d e l'O n ta rio . C ’e s t m o n fe rve n t 

e sp o ir q u e ce tte v is ite n e vo u s p e rm e ttra  p a s se u le m e n t d e m ie ux  

co m p re n d re vo tre  p ro v in ce vo is in e , m a is  q u ’e lle  se rv ira  à e n co u ra ­

g e r le s cu ltiva te u rs d e n o s d e ux p ro v in ce s à se re nco n tre r e t à  

é ch an g er d e s id é e s e t d es p o in ts d e vu e .

" ’• te ”

LES OFFICIERS DU SALON 

NATIONAL DE L’AGRICULTURE
PRESIDENT

M . Ja cq ue s d e D ro in .

VICE-PRESIDENTS

D e a n H . G e o . D io n , C o llè g e M a cdo n a ld , S te - A n n e  d e B e llevu e  

M .J .J . Ja sm in , g é ran t g é n é ra l, d e  la  C ie  C a gric , S h errin g ton  

M . P a u l B o u te t, v ice -p ré s id e n t a u re la tio n s p u b liq u es d u 

S a lon , M o n tré a l.

VICE-PRESIDENTE
M lle H e n rie tte  R o u le au , o ffic ie r, S e rv ice  d e  l’In fo rm a tio n  a u  

M in is tè re  d e  l’A g ricu ltu re  d u  C a n a­

d a e t re sp on sa b le d e s a c tiv ité s  

fé m in in e s a u S a lo n .

ADMINISTRATEUR GENERAL:
M . G a b rie l R e n a ud , a g ro n o m e , M o ntré a l

DIRECTEUR
M . Ixm ls M a lta is .

S T 1 H L S G  1 7

5 Li-kL Drain. Saar [Canada.] l u *

6 8 4 . T R A N S -C A N A D A , L A U Z O N , Q U E .

S U C C U R S A L E : M O N C TO N . N . B .

L ’a p p a re il m o d e rn e u tilisé  p o u r p ro té g e r 

le s p la n ts  d e  p é p in iè re  o u  le s a u tre s p la n te s 

e t a rb u s te s co n tre  le s in se c te s e t m a la d ie s  

d o it s 'a da p ter e n  p e u d e  te m p s

•  a la p u lvé risa tio n

•  a u p o u dra g e

•  a l'a to m isa tion  (b ru m isa g e )

•  a l'a p p lica tio n  d e s g ra n u le s

L e S G 1 7 fa it to u te s ce s tâ ch e s e t b ie n  

d 'a u tre s ca r il a  d e  l'é ne rg ie  à re ve n d re  

g râ ce  à se s 5  c  v

C 'e s t u n  a p p a re il co m p a c t e t s i lé g e r 

(se u le m e n t 1 6  V ? Ib . so it ju sq u 'à 8  Ib  d e  m o in s  

q u e  d e s a p p a re ils  co n cu rre nts ) q u e  c 'e st 

u n  p la is ir d e  l'u tiliser 

S o n ce n tre  d o  g ra v ité  ra b a issé  é v ite  le s  

o sc illa tio n s  in u tile s e t. g râ ce  â se s  

co m m a n d e s co m m od é m en t s itu é e s e t â  

sa p o ig n é e d e  d é m a rra g e  p ra tiq u e , ce t 

a p p a re il d e v ie n t le  p u lvé risa te u r-so u ffle u se  

p o u dre u se  le  p lu s d é s ira b le  e t le  p lus  

ré vo lu tio n n a ire  a u m o n d e  

C o m m e n t S T IH L  a t il ré u ss i u n  e n se m ble  

a u ss i p a rfa it? N o tre e xp é rie n ce  d e  p lus  

d e  4 0  a n s d a n s la  c ré a tio n rie  sc ie s â c lia in e  

lé g è re s e t p u issa n te s y e s t sû re m e n t p o ur 

b e a u co up L e re n d e m e n t e n  d it lo n g  à  

ce  su |e t !

D e p u is  d e s a n n é es , le s fa b rica n ts  d e  

p o u d reu se s  e t d e  p u lvé risa te u rs  p o rta tifs  

sa c rifie n t le  co n fo rt e t la fa c ilité  d e  

m a n ip u la tio n a fin  d 'a cc ro ître  l'e ffica c ité  

e t la p u issa n ce d e  le u rs  a p p are ils  

C h e z S tih l. n o u s n 'avo n s  e n tre p ris la  

fa b rica tio n d e n o tre p u lvé risa teu r p o u d re u se  

S G -1 7  q u 'a p rè s n o u s ê tre  a ssu rés  d e  

p o u vo ir o ffr ir à  la  fo is  l'e ffica c ité  

(a sso c ié e  â la p u issa n ce vo u lu e ) e t le  

co n fo rt (a llié  a la  fa c ilité  d e m a n ip u la tio n )

N o u s a vo n s p ris  p o u r p rin c ip e q u 'il n 'y  

a va it p a s d e  co n flit e n tre  l'e ffica c ité e t la  

p u issa n ce , o u  e n tre  le  co n fo rt e t la fa c ilité  

d 'u tilisa tio n , e t q u 'u n p u lvérisa te ur p o u va it 

ê tre  p u issa n t sa n s ê tre  e n co m b ra n t e t 

vo lu m in e u x co m m e tro p  d 'a p pa re ils  

q u 'o n tro u ve  su r le  m a rch é

DISTRIBUTEUR DE SCIES A CHAINE, DEBROUSSAILLEUSES, DECOUPEUSES A DISQUE, TARIERES, FOREUSES VAPORISATEURS ETC
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Pour bien visiter les 3 salons...

Voyez en page 17 les cartes de l'Aréna Maurice Richard et de la 

Place Bona venture et en pages 23-24-25 et 26 un programme 

complet et détaillé des manifestations publiques aux 3 Salons

Les

com m unications

et

l’agriculture

L’agriculture, com m e tous les autres 

secteurs de l’activité économ ique du Canada, 

est en pleine transform ation. Son progrès, ses 

problèm es, ses rapports avec les autres sec­

teurs sont l’affaire de tous les Canadiens. 

I outefois, pour que les populations des centres 

urbains connaissent bien ce qui se passe en 

agriculture et que les agriculteurs, de leur 

cote, soient bien inform és de la situation géné­

rale et plus particulièrem ent de l’évolution 

rie la consom mation, de bonnes com m unications 

sont indispensables.

Il ne saurait être question à notre époque 

il une classe agricole isolée, totalem ent indé­

pendante, capable de se suffire à elle-m êm e. 

I.’isolem ent, l’autarcie ne sont plus possibles, 

évoluant dans une agriculture de m arché, les 

agriculteurs ont besoin, pour progresser, 

d obtenir les renseignem ents indispensables 

à la gestion des ferm es m odernes, hautem ent 

spécialisées, de renseignem ents précis. De 

plus, les agriculteurs de dem ain, pour réussir, 

devront non seulement connaître les événe­

m ents locaux et nationaux, m ais être aussi 

au lait de ce qui se passe à l’étranger. Ainsi 

ds pourront interpréter exactem ent le sens 

des faits et les adapter à leurs activités 
quotidiennes.

De leur côté les citadins doivent savoir que 

non seulement l’agriculture est au prem ier 

rang des industries essentielles et perm anen­

tes. m ais qu’elle est de prim e im portance pour 

de nom breuses industries qui vivent de sa 

clientèle. C est cette nécessité des com m u­

nications entre la ville et la cam pagne, entre 

l’agriculture et l’industrie, entre les agricul­

teurs et les citadins qui constitue le thèm e 

général des trois grandes expositions qui 

torment "I a sem aine de l’agriculture de 

M ontréal", soit, le XVII Salon national de 

l’Agriculture et de l’A lim entation, le II le Salon 

national des Industries Avicoles et le IVe 

Salon national de la M achine Auricolc.

Une exposition agricole 

pas comme les autres
Située en bordure du puissant fleuve Saint- 

Laurent, au centre d’une riche plaine agricole, 
M ontréal est depuis ses origines, en 1G42, un 
pôle d’attraction, un centre naturel de com m erce 

et d’industrie. Avec les années sa vocation de 
prem ière ville d’un pays jeune et dynam ique 

s’est affirm ée constam m ent. Ses m onum ents, 

son vieux quartier aux im m eubles et m aisons 

parfaitem ent bien conservée ou reconditionnés, 

ses buildings ultra-m odernes, ses puissantes 
industries, tout dans la m étropole du Canada 

rappelle des siècles d’histoire et souligne à la 

fois une ville entièrem ent tournée vers l’avenir.

La m étropole canadienne est m aintenant 

connue du m onde entier. L’Exposition universelle 

de 19G7 et “Terre des Hom m es’’ ont largement 

contribué à diffuser la renom mée de M ontréal. 

Pourtant, il est une m anifestation qui, sans avoir 

autant d’envergure que l’Expo ’G7 et avec m oins 

de retentissem ent, apporte à chaque année une 

contribution peu négligeable au progrès et au 

rayonnem ent de la prem ière ville du Canada. 

Il s'agit d’une exposition agricole, le Salon na­

tional de l’Agriculture et de l’A lim entation, qui 

à chaque hiver depuis 1953 rappelle au pays tout 

entier et au m onde que M ontréal est la clé de 

voûte de l’agriculture canadienne et l’un des plus 

grands m archés alimentaires de l’hém isphère 
occidentale.

Avec les années, cette expositionqul, au début 
avait plutôt un caractère local, s’est transform ée 

en exposition-foire nationale. Elle est aujour- 

d’hui l’une des foires agricoles internationales  

les plus vivantes, puisque les agriculteurs de 

toutes les provinces canadiennes, de plusieurs 

Etats am éricains et de m ains pays d’Europe 

s'y donnent annuellement rendez-vous. Il est à 

signaler que le Salon agricole, a donné naissance 
à deux autres événem ents qui ont lieu en m êm e 

tem ps que lui, c’est-à-dire, au cours deeequ’il 

est convenu d’appeler “Lagrandesemaineverte 

de M ontréal”, le Salon national des industries 

avicoles et le Salon national de la M achine 

agricole, qui en sont respectivem ent à leur 
troisièm e et quatrièm e présentation annuelle.

\ l’Aréna M auricc-Kicbard. du (> au lh lé­

vrier. le Salon national de l'Agriculture et de 

l’Alim entation occupera la vedette, tandis que 

la salle Concordia de la Place llonaventure 

accueillera, du b au 9 février, le Salon National 

des Industries Avicoles et ic Salon national de­

là M achine Agricole.

Celte "Sem aine verte de M ontréal ”, souli­

gnera l’im portance de la m étropole canadienne 

com me centre par excellence des expositions 

et le plus vaste m arché de consom m ation au 

pays. Ce serti une occasion toute choisie pour 

les agriculteurs et tous ceux que préoccupe le 

progrès de l’agriculture et de ses industries 

connexes de chercher à am éliorer les systèm es 

de com m unication, organiser des échanges 

d’idées, tenir des colloques et dém onstrations 

avec ht participation active d'agronom es et de 

spécialistes du m onde urbain et rural.

Cette scie à chain 

est tout muscli 
et tout nerf!

t r an s c an ad ien n e AUTOROUTEBBHTMIB*

ARENA

MAURICE RICHARD

4P
/a ’ «Uv

°. PLACE cr«
bo na vent ur e

cr STATIONNEMENT 

M ETRO LONOUEUIL

La Pioneer 1130
Vous en avez assez des scies à chaîne qui sont ou trop lourdes ou 

trop faibles? Alors, c’est une Pioneer 1130 qu’il vous faut. Et nous 

l’avons! Technique globale . . . légère à souhait . . . puissante à 

souhait . . . économ ique à souhait. A llez-y! Prenez en m ain une scie 

à chaîne Pioneer 1130 ... ou une Pioneer 1160 à huilage auto­

m atique. Une Pioneer, c’est du m uscle à votre service!

Vous trouverez chez nous les 
P ioneer nerveuses, m usclées, affamées

et leurs utiles accessoires!

Coupeuse 

polyvalente

SCIES À CHAINE

Dibroussailleuse C 4  3
iSMEEnna
-il

Galesburg. Illinois, U.S.A. 

Peterborough. Ontario 

par les fabricants des 

hors-bord

Johnson et Evin rude 

128 et 129 de Pioneer Chain Saws Inc. au Salon

■ ' A- L •
jicf'it

Visitez les emplacements 

de la machinerie agricole et des industries avicoles, du 6 au 9 février
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Exposants au Salon National de la Machine Agricole

Arena M aurice Richard
V,0-

PLACE BONAVENTURE

A.F.E.A.S. (Association fém inine  

(('Education et d'Action sociale)

Mm e Dom inique Goudrault 

M m e Cam ille Parenteau 

(313-314)

A.R.D.A.

Hugh G. Stewart 

T. DuTrisac  

(Cercle vis a 
vis les nos  

617-618)

ASSOCIATION DES JARDINIERS  

MARAICHERS  

Paul Boudrias  

(615-616-617)

BANQUE CANADIENNE NATIONALE  

Claure Lorange  

707 et salon  

dnonneur)

BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE  

IMPERIALE  

Jean Brosseau  

(Com m anditaire des  

colloques)

BANQUE PROVINCIALE DU CANADA  

Robert Cardinal 

(111-211-212 )

BERNINA CORP.

M Godard  

(515-516)

BOUTIQUE INCLINATION  

Jean St-Jacques 

(905-906)

BUREAU CANADIEN DES PRODUITS  

DU LAIT

Jean-Paul Laurin  

(311-312)

CANADA PACKERS LTD  

Robert Lavallée 

(713-714-715  

813-814-815)

CERCLE DE FERM IERES  

Mm e Louis Prim eau  

M lle Suzanne Auger 

(914-915-916)

COOPERATIVE MONTEREGIENNE  

Claude Davignon  

(705-706)

DESNOYERS. JEAN —  COLLEGE ROUSSIN  

Jean Desnovers  

(A-A et B-B)

DOMINION STORES LTD  

Ed. Harvison  

(518-519-618-619)

ECOLE DE M EDECINE VETERINAIRE

DE LA PROVINCE DE QUEBEC  

J.-G . Lafortune 

(901-902)

EDITIONS FRANÇAISES (LES) INC.

Charles Nadeau  

(702-703)

DUCEPPE. ANTOINE  

Antoine Duceppe  

(704)

ELEVEURS DE VISONS (LES)

M . Péloquin  

(907-908)

FED. DES CAISSES D'ETABLISSEM ENT

DU QUEBEC  

Guy Lecom pte  

(417)

FED. DE QUEBEC DES UNIONS

REGIONALES DES CAISSES POPU­

LAIRES DESJARDINS  

Gilles Gagnon  

(512-611-612)

FEMMES CATHOLIQUES

FRANCO-ONTARIENNES  

Mm e Fernand Rochon  

M iss Helen M cKercher 

(214-215)

FRANCE (LAI (SOPEXA)

Pierre Brassac  

(1-2 4-5-6-7- 

9-10)

GROLIER LTEE  

Sylvio Rivest 

(517)

HICKORY FARM S OF OHIO  

C D. Cooper 

(114)

HYDRO-QUEBEC  

W .A. Dudgeon  

(504-505-506- 
507)

IMPERIAL TOBACCO OF

CANADA LTD  

J.-F. Norm and  

(217-218)

INSTITUT DE TECHNOLOGIE

AGRICOLE

Robert Dum ais  

Luc Bisaillon  

(102-103)

KETCHUM MFG SALES  

D.P. Hogg  

(601-602)

M IN AGRICULTURE DU QUE  

Patrice Boudreau  

(914-915-916  

sUr la ter­

rasse)

OFFICE DE L'INFORMATION ET

DE PUBLICITE DU QUEBEC  

Guy 3azinet 

Maurice Maurin  

(301 à 309 incl 

401 à 408 incl 

202 à 209  

501 à 503)

M IN AGRICULTURE DU CANADA  

Grant Carm an  

106-107 108  

109)

MIN. AGRICULTURE DU NOUVEAU

BRUNSW ICK  

S.F. Clarkson  

(508-608-609)

M IN. SANTE NATIONALE ET DU

BIEN-ETRE SOCIAL  

M m e E M Pope  

Gerald R Miner 

(213)

NAPERT. ONESIM E  

Onésim e Napert 
(216)

NATIONAL HEALTH EQUIPMENT  
W . Honke  

(117-118)

NIAGARA CYCLO MASSAGE  

Ken Kupelian  

(Salle S-D  
GG)

ONTARIO DEP. OF AGRICULTURE  

& FOOD

C.B. Schnoller 

(412 413-414- 

415-416)

W .H. PERRON & CIE LTEE  

André Gascon  

(614)

SIMPSONS-SEARS LTD  

Henri Caron  

(Estrade pour 

parades de  

m odes)

SOCIETE DU CREDIT AGRICOLE  

Julien Burns  

Paul-Henri Labolle 

(112-113)

SPECIALITES DE LUXE LTEE  

Réginald Besner. prés.

(418 419)

STANDARD PAPER BOX LTD  

J P Gravel 

(613)

SW ITZERLAND CHEESE OF  

CANADA LTD (SUISSE)

E A Riedr 

(603-604 605)

UNION CATHOLIQUE DES  

CULTIVATEURS (U C.C.I 

Jules St Pierre  

(315-316 317  

318 319)

UNIVERSITE LAVAL  

(Com m anditaire: Le Bulletin des 

Agriculteurs)

Marcel Boulet 

(918 919 920)

S VESSOT CIE LTEE  

George Fletcher 

(606 607)

VILLE DE MONTREAL  

Artdré Cham pagne  

(Centre)

'C eue liue indique /tour chaque exposant le nom 

Je son représentant au Salon et le numéro du ou 

des kiosques qu'il occupeI

TO

ALLIEi' FARM EQUIPM ENT  

Marcel Lespârance  

(1015-1016 1017  

1018 1019 1020  

1021-1022-1023  

1024 1025-1026)

ALUS CHALMERS RUMELY LTD  

Serge Troubetskoy  

(1316-1317 1318  

1319-1320)

BABSON BROS. CO. (CANADA) LTD  

Jean Nichols  

(908-909)

BEATTY FARM EQUIP. CO.

J. Blanchard  

(1201-1202 1203  

1204)

BRITISH MOTOR HOLDINGS  

J. Banyard  

Tony Fortier 

(1215 1216-Va 1217)

J I CASE CO  

F.-O Charette  

(V4 1208 1209 1210 1211 

1212-1213-1214)

CENTRE CHORE BOY  

G B Marin  

(146 147 148 149)

CLAY EQUIP CORP  

C N Powors  

(’/. 1218 1219 1220)

COOP FEDEREE DE QUE  

Jean St-Cyr

(1602 1603 1604 1605 

1606 1607 1608 1609  

1610 16111612 1613  

1614)

DAVID BROW N TRACTORS  

(CANADA) LTD  

Marcel Hubert 

(1510 1511 1512  

1513 1514)

DE LAVAL CIE LT EE  

Gerard Com tois  

(100 101 102 103)

JOHN DEERE LIMITED  

R C Vachon  

D Parent, gérant 

(1515 1516 1517 1518  

1519 1520 1521 ’ j 1522)

DION FRERES INC  

Gérard Paquette  

(V, 1105 1106 1107 1108  

1 109 11 10 1111-1112  

1113-1114)

DIVERSEY CANADA LTD  

J.A Jam er 

(132)

DORCETA POW ER CORP.

OF CANADA  

J.T. Holleran  

(152-153)

H. DUBOIS & FILS LTEE  

H. Dubois  

(142-143-144 145)

ENGRAIS CHIMIQUES MASKA LTEE  

J. R. Reid

(V4 1122-1123-1124- 

Va 1125)

EQUIPEMENTS LAGUE LTEE (LES) 

Roger Lague

{Va 1522-V4 1523 côte est) 

EQUIPEMENTS UNIVERSELS  

NAPIERVILLE INC

Marcel Chouinard  

(1012 1013-1014)

FAGUY & FILS LTÊE. J.A.

Raymond Faguy 

(Va 123-124 125)

FORANO LIMITEE  

Robert Lem ay  

(1615 1616 1617 1618  

1619 1620 1621 1622)

FORD MOTOR CO OF CANADA  

LTD

Arthur Cousons 

Reg. Manager 

(1415 1416 1417 1418  

1419 1420 ’4 1421)

GORMAN RUPP OF CANADA LTD  

W B Horn  

(126 127)

GROVE MFG CANADA LTD  

E H W ahl

(« z 1404 ’. 1405-' 71406  

’ » 1 407 (west)

J HOULE & FILS INC  

Francine Houle  

(Vj 1523 1524 '7 1525)

INDUSTRIES PROVINCIALES LTEE  

Julien Métivier 

(108 109)

INTERNATIONAL HARVESTER  

CO OF CANADA LTD  

Harold F Hyndm un  

Gaston Maltais  

(Vj 1306 1307 1308 1309  

1310 1311 1312 1313)

IRRIGATION ST-THOMAS  

Rolland Harnois  

(116 117-118-119 

120-121)

JAMESW AY CO. LTD  

Aurèle LaMadeleine 

(1301-1302 1303)

JUTRAS LIMITEE (LA CIE)

J.-M. Jutras  

(1503-1504-Vi 1505)

YVON JUTRAS LIM ITEE  

Yvon Jutras  

J.-Marc Luneau  

(203 204)

LAJOIE LTEE (LA CIE)

Robert Lajoie

(1101 1102-1103 1104)

LELY LIMITED  

I A MacKinnon  

André Bastien  

(1206-1207-34 1208)

LILLISTON CANADA LTD  

V Bazilli

(1 120 1121 4 1122)

LOCKWOOD DIVISION,

SAILON INC  

Léon Delorme  

(1507 1508 1509)

W .R LONG MFG CANADA LTD  

A W Farrell.

(1221 1222 1223  

1224 1225 1226)

JOSEPH LUCAS (CANADA) LTD  

W  G Thom as 

(912 913)

MACHINERIE IBERVILLE LTEE  

Germ ain Bessette  

(1008 1009 1010-1011)

MACHINERIE IDEALE LTEE (LAI 

Maurice Brissette 

(1004 1005 1006 1007)

MASSEY FERGUSON LIMITED  

Don E. Klein  

R.T Doutre

(V2 1407-1408 1409 1410  

1411 1412 1413-1414)

McCULLOCH OF CANADA LTD  

Miss Sue Harrison  

(160)

McEW AN TOUGARD INDUSTRIES  

René Tougas  

(1326)

MORNEAU & THIBODEAU LTEE  

Charles Morneau  

( Va 1405- ’/a 1406 - Va 1407  

(côté est)

MUELLER RICHARDSON LTD

F. E. Bartlett

(205 206 207-208)

F.E. MYERS & BROS. CO

G. Bertrand  

John H. Standish  

(1305-Va 1306)

NATIONAL CORDAGE CO LTD  

Gilles deCarufel 

(164-165)

NEW  HOLLAND DIVISION.

SPERRY RAND CANADA LTD  

Lionel Lecom pte 

(1115-1116 1117  

1118-1119)

NIAGARA BRAND CHEMICALS  

R.W . Pfister 

Lucien Laporte  

(1426)

OTACO LIMITED  

J M Moussette  

(1501 1502)

PATZ CANADA INC.

John W alker 

Pierre Léger 

(158-159)

PFIZER CO LTD  

M Propas 

(104 105-106 107)

PIONEER CHAIN SAW  INC  

Aim é Filion  

(128-129)

PONTIAC FARM EQUIP LTD  

Robert Hodgins  

(201 202)

SAFEW AY FARM EQUIPMENT CO  

René Chopin  

(1321 -1322-Vj  1323)

SERVICE AGROCHIMIQUE INC  

René Cloutier 

(Va 1505 1506)

SPRAMOTOR LIMITED  

M. Mayne  

(136 137)

STIHL CHAIN SAW  (CANADA)

LTEE

A A. Huneault 

(156-157)

S.T.P. CANADA LTD (Cole)

Jam es T. Cole  

(130)

TERRY INDUSTRIES  

J.P Mérlini 

(138-139-140-141)

TEXPACK LIMITED  

S.J Beckley  

(133)

VINCENT HYDROLIC LTEE

(LA CIE)

Gilles Ponton  

(904 905 906)

GEORGE W HITE & SONS CO LTD  

W E. Barber 

(1401 1402 1403)

JOHN W OOD CO  

Donat St-Cyr 

(134 135)

W C W OOD CO LTD  

Fernand Brisebois  

(3 4 1421 1422)

PROVINCIAL DIESEL INC  

Philippe Groleau  

(154)

LEBRUN & LEBRUN EN RG  

Odilon Lebrun  

(178-181)

LA BRASSERIE MOLSON LTEE  

Victor Lafond,

CHOINIERE MANUF  

Max Choinière 

(’z 1525 1526)

DE CHAUFFAGE

i Celle lisle indique pour chaque exposant le nom 

de son représentant au Salon et le numéro du ou 

des kiosques qu'il occupe )

SOUS UN  
À VOTRE  

M EUNERIE
votre m eunerie CO-OP est la seule entreprise com m erciale agricole à vous offrir 

UN PROGRAM M E COM PLET DE CULTURES “Pour le plein rendem ent de vos cham ps"

W;***»V.,
gggËSlS

awiiix nsi» h  lane

COOP

u T
M ÊM E

CO-OP

votre meunerie
/co-OP 1

UN PROGRAM M E CO-OP COM PLET D'ALIM ENTATION
Pour le plein rendement de vos productions animales.

VOUS OFFRE EN EXCLUSIVITE UNE GAM M E COM PLETE DE M OULEES 

• PRODUITS VEDETTES EXCLUSIFS :

ENGRAIS CHIM IQUES GRANULAIRES CO-OP
Hom ogènes - Uniformes 

Choix com plet d'analyses

SEM ENCES CO-OP DE PREM IÈRES QUALITÉ
céréales = semences enregistrées et certifiées 

graines fourragères = semences recom mandées par le 

„ Conseil des Semences du Québec

GRAINES 
DE SEMENCE  
CERTIFIÉES 1' 
DU CANADA

7

AVEC DES
graines

"a-im  f iées *!
vous semez

A COUP SUR

fl Ti^^'orm e v» » grains de ferm e et les 

m élange avec le réputé Supplém ent Lai­

tier CO-OP ENERGYL 40% pour des 

m oulées équilibrées CO-OP à 72% U.N.T.

M ET A VOTRE SERVICE :

A) 7 ferm es de recherches CO-OP

B) les résultats pratiques des plus 

récents développements de la 

science d'alim entation anim ale

C) Une équipe de 25 spécialistes en 

alim entation

aover

VIOLAC

rrr : f Cm n

q'r

£

PORDEX POUSSEX BOVO

M ELV-O-LAC et PULP-O-LAC.

• M oulées Laitières

CO-OP ENERGYL 14% - 16% - 18%

y
/

PRODUITS DE PROTECTION DES CULTURES
—  Désinfectants CO-OP pour semences

—  Herbicides • Fongicides • Insecticides CO-OP

—  Laboratoires pour analyses de sol.

Procurez-vous sous un m êm e toit, à votre m eunerie CO-OP, tous les produits CO-OP, tous les services techniques CO-OP. 

Votre m eunerie CO-OP - C'est votre affaire.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
Services des M oulées et Fertilisants 

4394 St-Am broise, St-Rom uald,
M ontréal, P.Q. Cté Lévis, P.Q.

VIOLAC DÉBUT-VEAU 20%

CO-OP

M OULÉES & FERTILISANTS

Hvv

Éfci
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L ’A R E N A  M A U R IC E  R IC H A R D

M rn

L e s film s  

p ré s e n té s  

à la P la c e  

B o n a v e n tu re

L 'O F F IC E  D U  F IL M  

D E  L A  P R O V IN C E  D E  Q U É B E C  

P R É S E N T E

La Pasteurisation du Lait 

Comment Nettoyer l'outillage 

Conquête de la Chimie 

Fenaison rapide à la manière Oliver

L E  T H É Â T R E M O L S O N  

P R É S E N T E  

Les plus beaux films 

sur la Machinerie Agricole 

La coupe Stanley

E N  R A P P E L

A  L A  D E M A N D E G É N É R A L E : 

Automatisation en l'an 2000 

par la Société FORD DU CANADA.

g a g e s d 'é c o n o m ie d e te m p s  

e t d e tra v a il d e (H O R E -B O Y

F a ib le  v id e , id é a l p o u r la  s a n té d u p is

L a m é tho d e e x c lu s iv e d e tra ite s o u s fa ib le v id e  

d e ( h o re -H o v im p os e m o in s d e te n s io n a u x  

tra v o n s e t a u p is . ( ’e s t l'id éa l p o u r la s a n té d u  
p is , e t la v ie u tile  d e la v a c h e e n e s t p ro lo n g é e 

—  o n a m o in s d e s u je ts  à re m p la c e r. L a c o nc e p ­
tio n s p éc ia le d e ( h o re -H ov a s s u re u n e tra ite  

ra p id e  e t d é lic a te , e t p lus  d e  c a p a c ité .

C o n c e p tio n  s im p le  - fo n c tio n n e m e n t s û r

^9'

( h u re -B u ) a to u jo u rs > ix é la s im p lic ité , e t s o t 

fo n c tion n e m e n t p lus s u r ra p p o rte île s p ro d u c  

le u rs e n té m o ig n e n t). l e s > s te rn e d e p u ls a tio n  

c o e u r d e la (ra s e us e , c o m p re n d u n m a itr i 

p u ls a te u r à u n p is to n q u e l'a ir a c tio nn e . I e m u  

le u r é le c tr iq u e g u ra m il l'u n ifo rm ité a b s o lu e d e  
p u ls a tio n s . C o m p a re / c e s \s te rn e  a d 'au tre s  c o rn  
p liq u é s  e t trop  s e n s ib le s .

M e ille u re tra ite  à p ip e lin e  g râ ce  à B /P /M

l e x > s te rn e H I' \] i m e ille u re tra ite  a u s e a u l 

c réé p a r ( h o re -B o ) a q u a tre e ffe ts im p o rtan ts : 

il a s s u re  u n e ré s e rte  d e tide  à p rox im ité  d u p is : 

il ré t'e le la p ro d u c tio n e x a c te d e c h a q u e ta c h e ; 

il c o m po rte  d e s c o n d u ites d is tin c te s p o u r le  tid e  

e t le la it, é tita n t a ins i le s flu c tu a tio ns n u is ib le s  

d u tide : il é lim in e  u n e  s o u rc e  im p o rta n te d e ra n - 

c id ilé ; c 'e s t l'id é a l p ou r tra ire  le s  ta c h es  q u i tie n ­
n e n t d e  té le r.

S y s tè m e  è

E c o n o m ie

c h e v ro n s : ry th m e  d e  tra ite  d o u b lé

(h o re -B o ) a im p la n té e n 1 9 57 le s \s te rn e d e  

tra ite  e t d ’a lim e n ta tio n  à c h e v ro n s , d o n t d e s m il­

lie rs d ’é le v e u rs lo u e n t l’é c o n o m ie  e t le  re n d e m e n t 

s u p é rie u rs . L ’é le v e u r v o it a ux v a c h e s p a r j* rou - 

1 1 c *s l ja m a is  à p lus  d e  tro is  p ied s  d e  c h a q u e  
p is ; il d e m e u re d e bo u t, s a n s b e s o in  d e s e  c o u rb e r, 

e t il tra it d e  4 0  à  5 0  v a c h e s  à  l ’h eu re .

d e  n o u rr itu re  e t d e  te m p s

A tc c le s t s te rn e d 'a lim e n ta tio n a u to m a tiq u e  
C  b o re -B o t p o u r le  s a lo n d e tra ite , tm  n 'a  ja m a is  

d e n o u rritu re  à m a n ip u le r à la m a in . I.e c o ffre  

b re te té C h o re -H o t s a n s a c c u m u la tio n  e t la c o m ­

m a n de é lec tr iqu e m e s u re n t a u to m a tiq u e m e n t la  

n o u rr itu re  s e lo n  la  p rod uc tio n  d e  la  ta ch e .

Hour plus d’injorniaiions. cou lac lu: voire vendeur local 

ou écrive: à

C E N T R E  C H O R E -B O Y .

2 2 8  b o u l. S t-J o s e p h , S t-J e a n  Q u é b e c .

P A G E  1 8  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  2 2  J A N V IE R  1 9 6 9

L A  P L A C E  B O N A V E N T U R E

P L A C E B O N A V E N T U R E

6 , 1, 9 . 9  F in i* 1 9 69  

S A LO N  N A T IO N A L  D I L A  

M A  C H  IN I A G R IC O L E

SALON NATIONAL DES 

INDUSTRIES AVICOLES

C o n t° u T S  

i\ti»es "c
D e K a lb  n o m m e P ie rre -Â . C a ro n  

d ire c te u r ré g io n a l d e s v e n te s
le s m a c h in e s q u e to us to te / c i- 

d e s s o u s s o n t in s c r ites a u c o n c o u rs d e  

M a c h in e s N o ute llc s e t s e ro n t ju ­

g é e s s u r p la c e p a r le  J u ry n o m m é à 

c e t e ffe t.

N o u v e lle A n d a in eu s e . ju s q u ’à  

1 0 0  a c re s  d e  fo in  p a r  jo u r.

U n s e u l le v ie r d e c o n trô le h y ­
d ro s ta tic p o u r a v a nc e r, to u rne r, 

a rrê te r, re c u le r G a m m e s in fi­

n ie s d e v ite s s e v a ria b le C e tte  
c o n du ite h y d ro s ta tic ré d u it l'e n ­

tre tie n d e c e tte m a c h in e a u s tr ic t 

m in im u m , é lim in e to u te  c o u rro ie , 

c h a în e (s h ea v e s s p ro ck e ts , h e a ­

r in g s . s h a fts e t p lu s ie u rs a u tre s  

p iè c e s ) trè s p e u d 'e n d ro its à 
g ra is s e r.

U n ro u le a u c o n d itio n n eu r d e S I 

p ou c es . L e p lu s la rg e d a n s s a  
c la s s e p o u r u n a n d a in d e 1 2 e t 

1 4 p ie d s . P e u t a u gm e n te r la  c a p a ­
c ité  ju s qu ’à 3 3 '; M o te u r d e tra c ­

te u r, re fro id i à l’e a u M o te u r 

( a s e IS S p o .c . g a s o u d ies e l. 

C e tte a n d a in e u s e p e u t tra v a ille r  

d a ns le fo in , g ra in e t p o is s e lo n  

la  b a rre  d e  fa u lx  u tilisé e .

:> - ï, »

s . -v

N o u ve lle  c h a rru e m o dè le 3 3 0 0  

A u c un  e n n u i, a u c u n  a rrê t V o us  
d e s c e n d e / la c h a rru e d a n s la te rre  

e t la b o u re / C h a q u e s o c s e lè v e  

a u to m a tiq ue m en t e t p a s s e p a r d e s ­

s u s la ro c h e o u to u te  a u tre  o b s ta ­
c le A u s s itô t p a s s é le s o c re ­

to u rn e a u to m a tiq u e m e n t e t im ­
m é d ia tem e n t e n  p o s itio n  d e  la b o u r 

l a c a pa c ité d u s y s tèm e h y d ra u­

liq u e e s t s u ffis a n te  p o u r p e rm e ttre  

à to us  le s s o c s d e s e re lev e r e n m ê ­

m e te m p s . 1 2 p o u c e s d e d é g a g e ­
m e n t P e ut d o n c p a s s e r a u -d e s ­
s u s d 'u n e ro c h e q u i d ép as s e le  

I Suite à lu piif;e 221

L a  D e K a lb  C a n a d a  L im ite d  e s t h e u re u s e  d 'a n n o n c e r  

la  n o m in a tio n  d e  M . P ie rre -A . C a ro n  c o m m e  

d ire c te u r  ré g io n a l d e s  v e n te s  d u  Q u é b e c , 

d e  l'E s t d e  l'O n ta r io  (à  l'e s t e t a u  n o rd  d e  T o ro n to )  

e t d e s  p ro v in c e s  d e  l'A tla n tiq u e .

Il s e ra  c o o rd o n n a te u r d e  to u te s  le s  v e n te s  

d e  s e m e n c e  D e K a lb  d a n s  c e s  s e c te u rs .

O r ig in a ire  d e  P a in  C o u rt. O n ta r io , M . C a ro n  

a  é té  d ire c te u r d e  te rr ito ire  à  la  C a n a d ia n  In d u s tr ie s  

L im ite d  p e n d a n t h u it a n s  a v a n t d e  s e  m e ttre  

a u  s e rv ic e  d e  D e K a lb . Il p o s s è d e  é g a le m e n t q u a tre  

a n n é e s  d  e x p é r ie n c e  c o m m e  d ire c te u r d 'u n e  

fa b r iq u e  d e  m o u lé e s  d e  P a in  C o u rt.

Il h a b ite  C h a m b ly , d a n s  le  Q u é b e c , a v e c  s a  fe m m e  

J a c q u e lin e  e t s e s  d e u x  a n fa n ts .

C ’e s t p a y a n t d e v o ir s a n s d é la i 

v o tre  c o n c e s s io n n a ire  D e K A L B I

I (iiniuih e pu vt‘i‘1



Nous vous invitons à arrêter au kiosque
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lors de votre passage aux | -i -

SALON DE 
L’AGRICULTURE

à l’aréna Maurice Richard 
du 6 au 16 février 1969

SALON DE 
L’AVICULTURE

à la Place Bonaventure 
du 6 au 9 février 1969

______ _____ ________ T_

_

Fidèles au thème des deux Salons: ",LES COMMUNICATIONS", 
nos représentants seront là pour répondre à toutes vos questions 
et vous communiquer les derniers résultats des expériences faites 
sur notre ferme de recherche et portant sur les aliments équilibrés 
et les produits du Service Santé Animale SHUR-GAIN.
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M . B rannon  
au Salon

M. Charles Claude Brannan, 
Président de l'Institut Cana­
dien d’Equlpement Agricole et 
Industriel, sera l’Invité d’hon­
neur lors de l’ouverture offi­
cielle du Salon National de la 
Machine Agricole et du Salon 
National des Industries Avico­
les, jeudi le 6 février à 14:00.

M. Brannan possède une 
très vaste expérience dans le 
domaine de la Machine Agri­
cole, tant au Canada qu’à 
l’étranger, il est Président 
de la Compagnie International 
Harvester du Canada, depuis 
1962.

L’Institut Canadien d’Equi- 
pement Agricole et Industriel 
est une organisation qui grou­
pe les principaux manufactu­
riers de tracteurs et d'équipe­
ments agricoles à travers le 
Canada. La Compagnie Dion 
Frères Inc. de Ste-Thérèse 
est membre de l’Institut. L’un 
des principaux objectif de 
cette organisation est de pro­
mouvoir la sécurité sur la 
ferme. C’est en fait un instru­
ment de communication, for­
midable entre les gouverne­
ments, l’industrie et les pro­
ducteurs, qui s’intégre très 
bien dans les cadres du thème 
de notre Salon '69.

SA L O N  D E L A  

M A C H IN E A G R IC O L E
6-9 février - Place Bonaventure

Message du Président 

Fernand Charette
L es progrès en A griculture ne se m esurent plus. 

L u technique m oderne qui n changé notre m onde 
n 'a pas m anqué d'influencer l'agriculteur de chez 
nous. C ette période transito ire a crée un rem ous 
profond sur la scène agrico le où la diversification  
et la spécialisation sont à l’ordre  du  jour.

D e nouvelles variétés de grain , des engrais plus 
puisants et m ieux adaptés à nos conditions de 
clim at et au degré de fertilité du sol ont forcé le 
développem ent de m achines plus robustes, plus 
puissantes, plus spécialisées, capable d'augm enter 
('efficacité du producteur où la m ain-d ’oeuvre se 
fait de p lus en plus rare.

L n m oins de cinq ans. grâce à la recherche de 
l'en treprise privée et en collaboration avec nos 
agronom es, le m ais grain est en voie de devenir 
une de nos grandes cultures, nous perm ettant de 
produire chez-nous ce qu'il nous fallait im porter 
du dehors.

Les services du cerveau électronique, une ini­
tiative du C ollège M acD onald , sont m aintenant 
d isponibles aux producteurs laitiers progressifs 
afin de perm ettre un contrô le optim um pour aug­
m enter la productiv ité de leur troupeau tout en 
réduisant le coût de production . C e svstèm e élec­
tronique d'avant-garde sera le point de m ire du 
Salon puisqu 'il sera la pièce centrale du 4ièm e 
Salon . L 'espace nous m anque pour vous détailler 
ici sous toutes ses facettes l'éventail com plet de 
ce qui se passe dans le dom aine agrico le.

l’erm eitez-m oi de vous rappeler que l'A gricul­
ture est a la base de notre économ ie. C ’est donc 
l'ai ta ire de tout le m onde! C itadins, cultivateurs, 
professionnels de toutes les sphères de l'activ ité 
hum aine, jeunes et m oins jeunes, c'est aussi votre 

affaire - ne m angez-vous pas tous les jours?
La D irection du Salon de la M achine A gricole en 

choisissant com m e thèm e du 4icm c Salon "Les 
C om m unications" s'est donné la m ission de rap­
procher cultivateurs, m anufacturiers, détaillan ts, 
revendeurs d'équipem ent et consom m ateurs afin  
qu 'un dialogue s’engage où il sera plus facile pour 
les uns de com prendre les autres. À ces term es, 
une visite au Salon ne devrait pas être une m arche 
de 'lèche vitrine ! Si vous voulez que votre visite 
so it profitable, arrêtez-vous, prenez le tem ps qu'il 
lau t. exam inez, questionnez les experts, en un m ot 
renseignez-vous!

A insi, nous estim ons que votre journée au Salon  
sera une aventure enrichissante d'où vous sortirez 
fiers de vous-m êm e et de ceux qui ont bien voulu 
continuer le travail entrepris par nos ancêtres.

Peut-être, pourriez-vous alors redire ce vers 
de \ irg ile: -

"helix qui potu it rerum  cognoscere  causas"
“H eureux celui qui a pu pénétrer les causes 

secrètes des choses".

F .O . C llA R E T T E ,

président

( Suite de la page 22 )

le cas des substances grossières. 
C 'est une m achine de forte capa­
cité grâce à son m oulin à m ar­
teaux de 20 pouces de largeur.

PO U R L A PR E V E N T IO N E T L E _
D E S M A L A D IE S D E V O S A N IM A U X  
E M PL O Y E Z L E S R E M È D E S  
V É T É R IN A IR E S

«

«

D epuis plus d 'un dem i-siècle, L E S 

L A B O R A T O IR E S D R L É O L O R R A IN  

L T E E sont reconnus dans la produc­

tion de com posés pharm aceutiques 

et dans leur m ise en valeur.

L orrain vous offre À U N PR IX  

É C O N O M IQ U E une gam m e com ­

plète de m édicam ents d 'usage vé­

térinaire.

L a C om pagnie L illislon C anada 
L td , présente une m achine nou­
velle. c’est un chario t avec trac­
tion sur les 4 roues, et qui peut 
tourner sur lui-m êm e. C ette m a­
chine nouvelle sera exposée au 
Salon de la M achine A gricole, à 
la Place B onaventure du 6 au 9 
février prochain .

mLa C om pagnie L ong M anufac­
turing C o. Inc. présente une 
m achine nouvelle qui porte le nom  
de “Long 5-N -l” et qui est en 
m êm e tem ps, un tracteur, un ex­
cavateur, un chargeur, une gruoct 
un m onte charge. C ette m achine 
sera exposée au Salon de la M a­
chine A gricole, à la Place B ona­
venture du 6 au 9 février pro­
chain .

C ette m arque de com m erce est 

reconnue com m e un sym bole de 

qualité .

E X IG EZ T O U JO U R S

LOMU
L ES L A B O R A T O IR E S D R L ÉO L O R R A IN L T ÉE
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La semaine 

verte

à Montréal
Jusqu'en 1965, le Palais du 

Commerce de Montréal, a été 
le site du Salon de l’agricul­
ture, puis, en raison de l’am­
pleur de l’événement, nombre 
croissant d’exposants, près de 
200,000 visiteurs, en 10 jours, 
multitude des rencontres d’a­
griculteurs, démonstrations 
agricoles et techniques, etc., 
il a fallu diviser le salon en 
trois parties distinctes ayant 
chacune son local propre.

Grâce à une administration 
saine et prévoyante, le Salon 
a su progresser et s’amélio­
rer constamment d’une année 
à l’autre. Il est la preuveque 
l’Initiative Individuelle, com­
binée avec la collaboration li­
bre de l’Industrie du commer­
ce et des gouvernements, peut 
encore être une source indé­
niable de progrès au Canada.
“La semaine verte de Mont­

réal” comprend trois parties, 
le Salon national de l’agricul­
ture et de l’alimentation, où 
l’on retrouve les exhibits et 
stands des gouvernements, 
ministères, grandes associa­
tions agricoles, Industries 
para-agricoles. En 1969^ du 
G au 16 février, sous le theme 
général “l’agriculture et les 
communications”, il accueil­
lera le public à l’Aréna Mau­
rice Richard. Kiosques, dé­
monstrations, concours,, con­
grès, colloques, rien ne man­
quera pour donner une Image 
a la fols réaliste et complète 
de l’agriculture et des indus­
tries qui lui sont affiliées. 
C’est aussi là que les femmes 
rurales se retrouveront pour 
évaluer leur rôle dans une 
agriculture en pleine trans­
formation, au milieu d’une so­
ciété rurale qui s’interroge 
sur son avenir. Ce sera aussi 
une mine de renseignements 
pour les consommateurs.

La seconde partie de cette 
semaine agricole, c’est le Sa­
lon national de la machine 
agricole. Du G au 9 février, 
dans l’immense hall Concordia 
de la Place Bonaventure, il 
offrira aux agriculteurs la 
gatnme complète et variée des 
machines agricoles. A côté du 
matériel de culture, de manu­
tention des aliments du bétail, 
des récoltes et divers produits 
agricoles, les exposants et les 
milliers de visiteurs ruraux 
participeront à des démons­
trations, des cliniques d’en­
tretien de l’outillage, des cau­
series techniques, etc.

Silos en douves de béton à White Rock Mills.

4SES&gjpia:

ta*,:*»*

BJ tirants

4 baWi

Silos en douves de béton pour Maritime Silo andjves de béton pour Maritime Silo and 
Farm Systems Ltd.. Belmont.

Silo en douves de béton par Oxford 
Silo and Concrete Products Inger- 
soil. Ont.

Mangeoire en béton monolithique, Medicine Hat.
Alta; Van Readi Mix Ltd.

1

-SSte
--■mil
.■.lis-
safe

sags

Le béton fait avec du ciment Canada 

permet de moderniser les fermes.

Cour en béton d une ferme moderne dans t est 
de l'Ontario.

Silos en douves de béton à St-Êtien■ Chambre de traite en béton è Sturgeon. Alta; 
ne. Qué.. par Dion et Frères de Ste- béton préparé: Alberta Concrete Products Co. Ltd. 
Thérèse. Qué. ________________ _______ _________ ______ ______

Coût moindre. Entretien facile. Durabilité assurée. Esthétique... voilà 

pourquoi les fermiers qui ont décidé de moderniser leurs installations choi­
sissent tous le béton fait avec du ciment "Canada"

Pour de plus amples informations sur les fournisseurs de béton préparé, 
pré-fabriqué. de blocs de béton et pour vos besoins en ciment, contactez 

le plus proche bureau de ventes de Ciment Canada.

Compagnie de Ciment 

Canada, Limitée

:nT-69-1
Compagnie de Ciment Canada, Limitée,
Immeuble Ciment Canada. Square Phillips.
Montréal, P.Q.

VEUILLEZ M’ADRESSER:
□  Le Béton sur la Ferme □  L'Emploi du Ciment
□  Le Béton Préparé pour les "Canada"

Besoins de la Ferme □  Soubassements d'Habitation
en Béton

Nom .

Adresse -

Bureaux de ventes à Halifax • Moncton • Québec . Montréal • Ottawa 

Toronto • Winnipeg • Regina • Saskatoon • Calgary • Edmonton L.

Plancher en lattes de béton 4 la ferme expérimentale. 
Brandon. Man. Lattes fournies par Supercrete Ltd.

N.E.. par Maritime Silo and Farm Systems Ltd.

TOUS GENRES DE POMPES ET DIRECTEURS REMIS A NEUF

American Bosch «Robert Bosch 

Bryce Caterpillar • G.M. Diesel 

International Murphy «C.A.V. • Simms

CUMMINS PT, DD, Model H

SERVICE D’ÉCHANGE ULTRA-RAPIDE

Pour toutes marques et modèles

VENTE 
ET SERVICE
Donnez un regain de vie à vos moteurs Diesels

PROVINCIAL DIESEL INC.
1963 ouest, rue St-Jacques, Montréal - Tel. 937-9371

Ne manquez pas de visiter 
notre kiosque No 154 

lors de votre visite au 

Salon de la Machine agricole
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L e s O ff ic ie rs  

d u S a lo n  

d e la  M a c h in e  

a g r ic o le

P R E S ID E N T  :

M . F e rn a n d  C h a re tte  -  J . I. 
C a s e  C o m p a n y ;

1 e r V IC E -P R E S ID E N T  :
M . R o b e rt L e m a y - F o ra n o  

L im ité e ;

2 e  V IC E -P R E S ID E N T  :

M . J e a n  R a th é , P ré s id e n t d e  
l ’A s s o c ia tio n d e s M a r­

c h a n d s  d e M a c h in e s  A ra to i­

re s d e la  P ro v in c e  d e  Q u é ­
b e c .

D IR E C T E U R S  :

M . R o b e rt R a y n a u ld - L a  
F e rm e ;

M . J a c q u e s L a u z o n - L e  

B u lle t in  d e s A g ric u lte u rs ;

M . J e a n -V . H e n ry - L a  

T e rre  d e  C h e z N o u s .

E n  c o lla b o ra tio n  a v e c

L 'A S S O C IA T IO N  D E S  A L A R - 

C H A N D S E N G R O S D ’A C ­

C E S S O IR E S A G R IC O L E S  
D U  Q U E B E C

P R E S ID E N T :

M . A rth u r C o u s e n s - F o rd  

M o to r C o y o l C a n a d a , L td ;

1 e r V IC E -P R E S ID E N T  :

M . R a y m o n d  D o u tre  - M a s ­
s e y -F e rg u s o n , L td ;

2 e  V IC E -P R E S ID E N T :

M . L io n e l L e c o m p te  - N e w  

H o lla n d D iv is io n S p e rry  
R a n d  C a n a d a , L td ;

S E C . T R E S O R IE R  :

M . M a rc e l H u b e rt - D a v id  

B ro w n  T ra c to rs  C a n a d a ,  L td

D IR E C T E U R S  :

M . L .-P . L a v a llé e - A llis  

C h a lm e rs  R u m e ly , L td ;

M . M . L e s p é ra n c e  - A llie d  
F a rm  E q u ip m e n t;

M . F e rn a n d C h a re tte  - J . I. 
C a s e  C o m p a n y .

L ’A S S O C IA T IO N  D E S  M A R ­
C H A N D S  D E  M A C H IN E S  A - 
R A T O IR E S

P R E S ID E N T  :

M. J e a n  R a th é , St-H y a c in th e

V IC E -P R E S ID E N T  :

M . A rm a n d F e c te a u , S te - 
M a r ie  d e B e a u c e ;

T R E S O R IE R  ;

M . F lo r ia n  M a rc o u x , L é v is

S E C R E T A IR E  :

M . G é ra rd  D o y o n , S te -A n n e  
d e  B e a u p ré ;

D IR E C T E U R S  :

M . L o u is  P a y e u r, S h e rb ro o ­
k e ;

M . J .-M . E th ie r , S t-A u g u s -  
t ln ;

M . A . T a lb o t, S t-F é lic ie n ;

M . A n to n io  D e s c h ê n e s , S t- 
J e a n -P o rt-J o li;

M . D o n a tie n R o y , J o lie tte ;

E X -O F F IC IO  ;

J o s . J a c o b .
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• Suite de lu pune I v

te rra in d e 5 p o u c e s p e n d a n t 

q u e le s a u tre s s o c s c o n tin u e n t 
a la b o u re r à 7 p o u c e s d e p ro fo n ­
d e u r.

L e s c o u  trè s  s o n t in s ta llé e s s u r re s ­

s o r ts à te n s io n a ju s ta b le s . C e q u i 
lu i p e rm e t d e p a s s e r a v e c s é c u r ité  
a u -d e s s u s  d e s  o b s ta c le s .

L A N O U V E L L E H E R S E À  
I D E N T S M O B IL E S F O R A N O

p ré p a re u n lit d e s e m e n c e p a r la it  

E N  U N  S E U l P A S S A G E  a p rè s  

la b o u r, n e  re m o n te  p a s e n s u rfa c e  

le s m o tte s d e te rre  fra ic h c , q u e lle  

q u e s o it la p ro fo n d e u r d e tra v a il 

c h o is ie , d é tru it é g a le m e n t le  c h ie n ­
d e n t e t le s  a u tre s  m a u v a is e s  h e rb e s , 

e n le s e x tirp a n t v e rs  la  s u rfa c e  o ù  

ils d e s s è c h e n t, lim ite le s p a s s a ­

g e s d u tra c te u r e t s u p p r im e le  

c o m p a c ta g e  d u  s o l.

L a m a is o n A llis -C h a lm c rs o ffre  

u n v é h ic u le  to u s -te rra in s q u i n e  

m a n q u e p a s d 'in té rê t ù la fo is  

p o u r le s c u lt iv a te u rs e t p o u r le s  

a m a te u rs d e v ie e n p le in a ir . Il 

p e u t ro u le r fo r t b ie n s u r le s s o ls  

ro c a ille u x  e t a c c id e n té s , d a n s le s  

b o is é s e t la fo rê t, s u r le s p la g e s , 

d a n s  le s m a ra is . Il p e u t g ra v ir le s  

p e n te s d e  4 5  d e g ré s e t s e d é p la c e r 

m ê m e s u r le s la c s e t c o u rs d ’e a u , 

o ù s a p ro p u ls io n e s t a s s u ré e p a r 

le s la rg e s c ô te s d e s e s p n e u s ù  

f lo tte m e n t. S a c o q u e d e lib re d e  

v e rre e s t é v id e m m e n t é ta n c h e .

C ’e s t p a rtic u liè re m e n t a u x c u lti­

v a te u rs , a u x m u n ic ip a lité s e t a u x  

e n tre p re n e u rs q u ’e s t d e s tin é le  

n o u v e a u c h a rg e u r-e x c a v a te u r D a ­

v id  B ro w n , a d a p té  p a r s u rc ro ît a u  

c re u s a g e  d e s fo ss é s . I l s 'a g it d ’u n e  

m a c h in e a b s o lu m e n t s ta b le e t ù  

fo rt d é b it, q u 'o n  p e u t d é ta c h e r a u  

b e s o in p o u r a ffe c te r le  tra c te u r à  

d 'a u tre s tâ c h e s . O n lu i ra tta c h e  

u n e g ra n d e v a r ié té d e p e lle s e t 

b e n n e s ù ta illa n t rc m p la ç a h le : 

p o u r c re u s e r le s tra n c h é e s , p o s e r 

le s tu ile s , p ra tiq u e r le s fo s s é s , 

e ffe c tu e r le  c h a rg e m e n t, e t m ê m e  

p o u r c re u s e r le s  fo s s e s .

U n e n o u ve lle ré c o lte u s e d e p o m ­

m e s d e  te rre  a v e c p o u v o ir h y d ro s -

lSi;x -

t ilt iq u e , s e ra  p ré s e n té e  p a r la  C o m ­

p a g n ie  L o c k w o o d D iv is io n S e ilo n  

In c . e t e x p o s é e a u S a lo n d e la  

M a c h in e  A g r ic o le , à la P la c e llo - 

n a v e n tu re d u b a u Ù fé v r ie r p ro ­
c h a in .

L e m o u lin -m é la n g e u r M F 1 5 d e  

M a s s c y -F c rg u s o n , g râ c e ù s o n  

p iv o t s ta n d a rd d e d é c h a rg e m e n t 

e x tra o rd in a ire m e n t é le v é d e 8 6  

p o u c e s , p e rm e t d e re m p lir le  

n o u rr is s e u r s a n s g a s p illa g e e t 

s a n s s e s o u c ie r d e s c lô tu re s  h a u ­

te s . T o u t e s t re n fe rm é , ù l'a b r i d u  

v e n t e t d e  l’e a u . L a  ta riè re  d ’a rr i-  

v é e ’e s t p o u rv u e  d e  d e u x  c o m m a n ­

d e s d 'in te rru p tio n q u i o ffre n t u n  

s u rc ro ît d e  c o m m o d ité  e t d e s é c u ­

r ité . L a ta r iè re fo r t lo n g u e , s o it 

8 4 ", a  p lu s  d e  p o rté e  e t u n ifo rm is e  

le d é b it e n d im in u a n t l'in c lin a i­

s o n . L a s u c c io n d 'a ir a u s o m m e t 

d u m o u lin ré d u it le  b lo c a g e  d a n s  

I Suite ù ta page 20)

y r f
La Compagnie Québec Peultry Ltéo
Usines à: St-Jean-Beptisto, Berthlervllle et Québec.
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L e s  v o la ille s N o u s  le  d is o n s  à  la  té lé v is io n . C ’e s t n o tre  fa ç o n

d e  re n d re  h o m m a g e  à  n o s  a v ic u lte u rs . Il e s t 

n o rm a l q u e  le s  c o n s o m m a tr ic e s  s a c h e n t e n fin  

q u e  tous les poulets Flamingo sont élevés au 

Québec . . . et bien élevés!

L a  p u b lic ité  ra p p e lle  a u x  m é n a g è re s  q u e  le s  

v o la ille s  d e  v o s  p o u la ille rs  s e  p ré p a re n t d e  b ie n  

d e s  m a n iè re s , q u 'il fa u t e n  s e rv ir s o u v e n t 

E n  u n is s a n t n o s  e ffo r ts  a u x  v ô tre s , n o u s  a llo n s  

a u g m e n te r la  c o n s o m m a tio n  d e  la  v o la ille  e t 

a s s u re r n o tre  a v e n ir c o m m u n .

C  e s t n o tre  fa ç o n  d e  p a rt ic ip e r  a  I e s s o r d e  

l'a v ic u ltu re  q u é b é c o is e .

F la m in g o  

s o n t b ie n  é le v é e s !

Sj
F L A M IN G O
le s  p o u le ts b ie n  é le v é s



P R O G R A M M E
D E S  M A N I F E S T A T I O N S  P U B L I Q U E S

O
1 5 : 3 0  —

1 6 : 0 0  —

1 6 : 1 5  —

1 8 : 3 0

1 9 : 3 0  —

2 0 : 3 0

21 00

P r é p a r a t i o n  e t  c u i s s o n  d u  p o i s s o n .

Direction tics Pêcheries. Ministère de l'Industrie et 

du C ommerce du Québec. Salles des démonstrations.

V i s i t e  d u  m i n is t r e  d e  l 'A g r i c u l t u r e  d u  C a n a d a , l 'H o n .  

H . A .  ( B u d )  O i s o n .

P r o c l a m a t i o n  d e s  b o u v i l l o n s  " G r a n d  C h a m p i o n "  e t  

C h a m p i o n  R é s e r v e "  d u  C o n c o u r s  " J e u n e s  A g r i c u l ­

t e u r s " .

.luge: M. I high Peekham.

B a n q u e t d e  l ' I n s t i t u t A g r i c o l e  d u  C a n a d a  à  l 'H ô t e l  

R e i n e  E l i z a b e t h .

Conférencier: I Ion. Jean-I uc Pépin, ministre tie P Indus­
trie et du Commerce du Canada.

D é f i l é  d e  m o d e s  S i m p s o n s - S e a r s :  " E s c a p a d e  à  P a r i s " .  

( E s t r a d e )

D é m o n s t r a t i o n  d 'a r t  c u l i n a i r e : " P l a t s - é c l a i r  c o n g e l é s " .  

Service consultatif de l'alimentation du Ministère de 

I' Agriculture du ( anada. Salle tics démonstrations.

G i g u e s  e t  d a n s e s  p o p u l a i r e s .

M a r d i ,  l e  1 1  f é v r i e r

9 : 3 0  —

1 1 00 —

1 2 : 3 0  —  

1 3 : 0 0  —

1 3 : 0 0  —

1 4 : 3 0  —

1 5 : 0 0

1 6 : 4 5

J O U R N E E  D E S  F E R M I E R E S

V i s i t e  d e s  é c o l i e r s  d e  l a  r é g i o n  d e  M o n t r é a l

D é m o n s t r a t i o n  d 'a r t  c u l i n a i r e :  " P l a t s - é c l a i r  c o n g e l é s " .  

Service eonsullalil de l'alimentation du Ministère de 

I \grieullure du C anada Salle des démonstrations.

" L e  p a in  q u o t i d i e n "  d e  R a d io - C a n a d a ,  s u r  p l a c e .

C o l l o q u e  d e s  C e r c l e s  d e  F e r m iè r e s .  ( E s t r a d e )  

Responsable: Mme I ouis Pruneau. Ste-Philomène de 

( hulcauguux. I bénie: "I 'Agriculture et les Communi­

cations". I) les Communications par l'information: 

Mme Asselin tic Nicolet. 2) Les mot eus de communica­

tion en milieu rural: Mme Reginald Nadeau de Paspé- 
biac. .') I es C ercles de fermières: Moyens de commu­

nications et d'information par leurs activités: Mme 

Philippe La lia m me de Si-Marc de \ erchèrcs. 4) Infor­

mation sous forme de communications entre groupes 

sociaux féminins A.f.E.A.S.: Mme Geo. Desaulels de 
Sic- Rosalie.

Le Studio BCN - Radio-Canada aura ses activités 
comme d'habitude. Les Joyeux Troubadours et 
( hey Mit il le seront présentés en direct de ce 
studio à l’Aréna Maurice-Richard. Les dates et les 
heures de ces présentations seront confirmées 
ultérieurement.

C o u r s  d e  m a i n t i e n  p a r l 'E q u i p e  F l e u r e t t e  T o d a s c o .  

Salle îles démonstrations.

S o i n  d e s  p l a n t e s  d e  m a i s o n s  e t  a r r a n g e m e n t s  f l o r a u x ,  

films et démonstrations. L'Institut de Technologic A- 
gricole de St-I Ivacinthc. Salle des démonstrations.

D é f i l é  d e  m o d e s  S i m p s o n s - S e a r s :  " E s c a p a d e  à  P a r i s " .  

( E s t r a d e )

D é m o n s t r a t i o n  d 'a r t  c u l i n a i r e :  " P l a t s - é c l a i r  c o n g e l é s " .  

Service consultatif de l'alimentation du Ministère de 

l’Agriculture du Canada. Salle des démonstrations.

1 9 : 3 0  —

1 9 : 3 0  —

2 0 : 4 5  —

21 :00 —

P r é p a r a t i o n  e t  c u is s o n  d u  p o is s o n .

Direction des pêcheries. Ministère de l’Industrie et du 

Commerce du Québec. Salle des démonstrations.

D é f i l é  d e  m o d e s  S i m p s o n s - S e a r s :  " E s c a p a d e  à  P a r i s " .  

( E s t r a d e )

D é f i l é  d e  m o d e s  d e s  C e r c l e s  d e  F e r m i è r e s .

Vêlements confectionnés par des fermières, souvent 

avec du tissu tissé par ces dernières. Estrade.

G i g u e s  e t  d a n s e s  p o p u l a i r e s .

M e r c r e d i ,  l e  1 2  f é v r i e r

J O U R N E E  D U  Q U E B E C

1 0 : 0 0 —  O u v e r t u r e  a u  p u b l i c .

1 1 : 0 0 —  D é m o n s t r a t i o n  d 'a r t  c u l in a i r e :  " P l a t s - é c l a i r  c o n g e lé s " .

Service consultatif de l'alimentation du Ministère de 

I Agriculture du C anada. Salle des démonstrations.

1 2 : 3 0  —  " L e  P a i n  Q u o t i d i e n "  d e  R a d i o  C a n a d a ,  s u r  p l a c e .

1 3 : 0 0 —  C o u r s  d e  m a i n t i e n  p a r l 'E q u ip e  F l e u r e t t e  T o d a s c o .  

Salle des démonstrations.

1 3 : 3 0 —  D é f i l é  d e  m o d e s  S i m p s o n s - S e a r s :  " E s c a p a d e  à  P a r i s " .  

( E s t r a d e )

1 5 : 0 0 —  D é f i l é  d e  m o d e s  S i m p s o n s - S e a r s :  " E s c a p a d e  à  P a r i s " .  

( E s t r a d e )

1  5 : 3 0  —  P r é p a r a t i o n  e t  c u i s s o n  d u  p o i s s o n .

Direction des pêcheries. Ministère de l'Industrie et du 

Commerce du Québec.

2 0 : 0 0  —  V e n t e  à  l ' e n c h è r e  d e  b o u v i l l o n s  e t  a g n e a u x  d u  C o n c o u r s  

d e s  J e u n e s  A g r i c u l t e u r s .

Commanditaire: Le Ministère de l'Agriculture et de la 

Colonisation du Québec. Présidence" M. Jacques de 

Broin. Invités d'honneur: L'Honorable Clément Vincent 

et M. Roméo Lalande. Ministre et sous-ministre de l'A­

griculture et de la Colonisation du Québec. Coordonna­

teur: M. Honorât Pcllerin du Ministère de l'Agriculture 
du Québec. Commissaires-priseurs: MM. Harold Hig­

gins et Art. Bennett. Secrétariat des enchères: MM. K. 
René Lallammeel Gérard Rodrigue.

2 0 : 3 0 —  S o i n  d e s  p l a n t e s  d e  m a i s o n s  e t  a r r a n g e m e n t s  f l o r a u x .

films et démonstrations. L'Institut de Technologie A- 

gricole de St-l Ivacinthc. Salle des démonstrations.

J e u d i ,  l e  1 3  f é v r i e r

J O U R N É E  D E  L ’ A . F . E . A . S ,

1 0 : 0 0 —  O u v e r t u r e  a u  p u b l i c .

1 0 : 3 0 D é m o n s t r a t i o n  d a r t  c u l i n a i r e :  " P l a t s - é c l a i r  c o n g e lé s "  

Service consultatif de l'alimentation du Ministère de 

I Agriculture du Canada. Salle des démonstrations.

1 2 : 3 0  —  " L e  p a i n  q u o t i d i e n "  d e  R a d io - C a n a d a ,  s u r  p l a c e .

bl J* ' 'ï$HIÊKÈÊKÊK8ÈÊÈÊÈÊÊÈÊKKÈÊBË&Ê8ÈÊÊÊBli

C o n s e r v e z  v o t r e  p r o g r a m m e !

( E t  p o u r  r é t a b l i r  l ’ o r d r e  d e  s e s  p a g e s  

i n v e r s e r  l e  p l i  c e n t r a l )

B o n n e  v i s i t e !
i>" O
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P R O G R A M M E
D E S M A N IF E S T A T IO N S P U B L IQ U E S
13:00 —

13:00 —

I
I I

14:15 —  

15:00 —

15:30 —

16:30  —

19:30 —

P répara tion e t cu isson  d u po isson .

D ire c tio n  d e s p ê c h e r ie s . M in is tè re  d e  l'In d u s tr ie  e t d u  

C o m m e rc e  d u  Q u é b e c . S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

C o llo q u e d e l'A .F .E .A .S . (E s trad e)

R e s p o n s a b le : M m e C a m ille  P a re n te a u , Y a m a s k a -E s t.  

T h è m e : “S a v o ir e t T a ire  s a v o ir " . L a  ra d io  e t la  té lé v i­

s io n : - la c e  à  l 'in fo rm a tio n : - fa c e  à  la  c u ltu re : - la c e  a u x  

d iv e r t is s e m e n ts : - fa c e  à la  p o lit iq u e . A n im a tr ic e : M m e  

M a d e le in e  P la m o n d o n . S h a w in ig a n : P a r t ic ip a n ts : M m e  

R o s a lin e  L e d o u x , “T e rre  d e  C h lv -N o u s " , M lle . J e a n n e  

L a ro s e . \  e rc h è re s , M m e B re a u lt. C e rc le  d e s F e rm iè re s  

d e  V ille  d e  L a v a l. M . K iro u a c  d e  l 'U .C .C .

D éfilé d e m o des l'A .F .E .A .S .

C o u rs d e m ain tien p ar l'E q uip e F leure tte T o d asco .

S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

D éfilé d e m o d es S im p son s-S ears : "E scap ad e à P aris". 

(E strade)

S o in des p lan tes de m aisons et arrangem ents flo rau x . 

F ilm s e t d é m o n s tra tio n s . L ’ In s titu t d e  T e c h n o lo g ie \-  

g r ic o le  d e  S i-H y a c in th e . S a lle  d e s  d é m o n s tra tio n s .

D éfilé d e m o d es S im p so n s-S ears : "E scap ad e à P aris". 

(E strade)

21 :00 — G ig u es e t danses popu la ires .

V en d red i, le  14 févrie i

:e di O N T A R IO

1 0 :0 0

10:30

— O u vertu re  au pub lic .

D ém onstra tion d 'art cu lin a ire : "P la ts -éc la ir conge lés". 

S e rv ic e  c o n s u lta t if d e l’a lim e n ta tio n  d u M in is tè re  d e  

l ’A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a . S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

11:00— H o m m ag e à la P ro v in ce d 'O n tario e t au p erso nn e l d es  

m in is tères de l’A gricu ltu re  e t d e l'E ducation .

P ré s e n ta t io n : M . J a c q u e s  d e  B ro in , M . E v e re tt B ig g s , 

s o u s -m in is tre . M in is tè re d e l’A g r ic u ltu re  e t d e T  A li­

m e n ta t io n  d e  I O n ta r io . M . C .E . R a th é , c o o rd o n n a te u r .  

P ro g ra m m e d ’E c h a n g e s -C u ltu re ls , M in is tè re  d e l’E d u ­

c a tio n d e l’O n ta r io . R e m e rc ie m e n ts : M lle  H e n r ie tte  

R o u le a u . A r t is te  in v ité e : M lle  M o n iq u e  B ru n e t. R o c k ­

la n d . O n t.

12:30 — "L e p a in  q u otid ien " d e R ad io -C an ad a , su r p lace .

13 :30 — S o in d es p lan tes d e m aiso n s e t a rrang em ents flo rau x .

F ilm s e t d é m o n s tra t io n s . L ’ In s t itu t d e T e c h n o lo g ie  

A g r ic o le  d e  S t-H v a c in th e . S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

15:00 — D éfilé d e m o d es S im p son s-S ears : "E scap ad e à P aris". 

(E strade)

16 :00 — C ours de m ain tien par l'E qu ipe F leu rette Todasco .

S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

19:00 — T ab le ronde de la J .R .C .

T h è m e : "R e la t io n s  h u m a in e s c h e z le s J e u n e s  T ra v a il­

le u rs  ru ra u x " . D ia p o s it iv e s  e t d is c u s s io n s . S a lle  d e s  d é ­

m o n s tra t io n s .

19:30 — D éfilé d e m o d es S im p so ns-S ears : "E scapad e à P aris". 

(E s trad e)

20 :30 — P rép aratio n e t cu isso n d u po isson .

D ire c tio n  d e s P ê c h e rie s , M in is tè re  d e  l’ In d u s tr ie  e t d u  

C o m m e rc e  d u  Q u é b e c , S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

21 :00 — D an ses carrées p ar les d anseurs  d u S a in t-L au rent.

S am ed i, le 15 février

10:30 — D ém o nstra tio n d es races can in es p ar H o che laga K en n e l 

à C lub

13 .00  E s tra d e .

11:00 — D ém onstra tion d 'art cu lin a ire : "P la ts -éc la ir conge lés".

S e rv ic e  c o n s u lta t if d e l’a lim e n ta tio n  d u M in is tè re  d e  

l’A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a . S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

12:30 — "L e p a in q u o tid ien " d e R ad io -C anad a , su r p lace .

14 :00 — C lin iq ue d e l’U n ivers ité  L ava l

S u je t: “ L ’A lim e n ta t io n p a r l’A g r ic u ltu re e t l'In d u s ­

tr ie : P o u rq u o i d e s  In d u s tr ie s  a lim e n ta ire s '.’” . A n im a te u r : 

M . R e n é  R ie l. D ire c te u r d u  D é p a r te m e n t d e s  V iv re s  d e  

l’U n iv e rs ité  L a v a l. P a r t ic ip a n ts : M . A rm a n d  B é la n g e r 

C a n a d a P a c k e rs , M . M a rc e l G a g n o n R e y n o ld s  

M in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  d u  

D ire c t io n  d e s A lim e n ts  e t 

D é p . d e s  V iv re s . U n iv e rs ité  

D é p . d e s  V iv re s , U n iv e rs ité  

L a v a l, M m e S u z a n n e E ilio n - f le n d r ix D iv is io n  île s  

C o n s o m m a te u rs D ire c tio n  d e s  A lim e n ts  e t D ro tu ie s .

F o o d s , M . L . T a rd if  

Q u é b e c , M . P .-E . J e a n  

D ro g u e s , M . J .-P . J u lie n  

L a v a l. M . M a rc e l B o u le t

15:00  —

15:00  —

D éfilé d e m o des d e S im p son s-S ears : "E scap ad e à P a  

ris". (E s trad e).

18 :00  —

19:30

19:30 —

20:45

S o in  des p lan tes de m aisons e t a rrangem ents flo rau x . 

F ilm s e t d é m o n s tra tio n s . L 'In s t itu t d e T e c h n o lo g ie  

A g r ic o le  d e  S t- I  Ix a c in th e . S a lle  d e s  d é m o n s tra tio n s .

T ab le ro n de d e la J .R .C .

I h è m e : "R e la t io n s  h u m a in e s c h e z le s J e u n e s T ra v a il­

le u rs ru ra u x " . D ia p o s it iv e s e t d is c u s s io n s . S a lle  d e s  

d é m o n s tra t io n s .

L 'art d e b rico le r.

L e G o u v e rn e m e n t d u Q u é b e c . S a lle  d e s d é m o n s tra ­

t io n s .

D éfilé d e m o d es S im pso ns-S ears : "E scap ad e à P a ­

ris" . (E s trad e)

P roc lam ation d es gagnants d u concours: "V oyage à  

P aris".

V o y a g e  à P a ris  p o u r d e u x p e rs o n n e s  c o m m a n d ité  p a r 

la B a n q u e C a n a d ie n n e  N a tio n a le . J u ry : M M . G é ra rd  

B e rg e ro n . G e o rg e s M a y ra n d  e t P a u l B o u c h e r. P ré s i­

d e n c e : M R e n é L e c le rc , v ic e -p ré s id e n t e t d ire c te u r  

g é n é ra l la  B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le .

21:15 — D anses carrées p ar les d an seurs d u S a in t-L au ren t.

D im an ch e , le 16 févrie r

JO U R N E E D U M E R IT E

O u vertu re au p u blic.

D éfilé d e m o des S im p so n s-S ears : "E scap ad e à P aris". 

(E s trad e)

D ém onstra tion d 'art cu lin a ire : "P la ts -éc la ir conge lés". 

S e rv ic e  c o n s u lta t if d e l’a lim e n ta tio n  d u M in is tè re  d e  

I A g r ic u ltu re d u C a n a d a . S a lle  île s d é m o n s tra t io n s .

— D éfilé d e m o des S im pso ns-S ears : "E scap ad e à P aris". 

(E strade).

L 'art de b rico le r.

G o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c . S a lle  d e s  d é m o n s tra t io n s .

D is trib u tio n des p rix :

C o n c o u rs  "D o ig ts  d e  lè e " - S 2 ,() ( ) ( ) . e n  p r ix  d o n n é s  p a r  

le  M in is tè re  d e  I A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a tio n  d u  

Q u é b e c . In v ité e s d  h o n n e u r: M m e C lé m e n t V in c e n t,  

é p o u s e  d u M in is tre  d e  l'A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c , M m e  

J o s . C a ro n , p ré s id e n te  d e s  C e rc le s  d e F e rm iè re s  d e  la  

p ro v in c e d e Q u é b e c , M m e D o m in iq u e G o u d re a u ll,  

p ré s id e n te d e I A .I I .A .S . C o m m e n ta tr ic e : M m e  

F ra n ç o is e  G a u d e t-S m e t.

C o n c o u rs d e C o n n a is s a n c e s a g r ic o le s p o u r le s é lè v e s  

d u c o u rs s e c o n d a ire  d e s C o m m is s io n S c o la ire s e t d e s  

ré g io n a le s , p o u r le s é lè v e s  d e s E c o le s d ’A g r ic u ltu re  e t 

le s m e m b re s  d e s  g ro u p e m e n ts  d e  je u n e s s e  a u r ic o le . o r-

u 'H 'o n m ' 1 ln s llU lt 1 ,0 T e c h n o lo g ie  d e  S a in t-1 1 v a c in - 

th e . $ 2 ,0 0 0 . e n  p r ix .

F erm eture  d u S a lo n '69 .

1 0 :0 0  - 

13:00

14:00  -

15 :00

15:30

16:00

18:00
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P R O G R A M M E
D E S  M A N IF E S T A T IO N S  P U B L IQ U E S

J e u d i , le  6  f é v r ie r

A  la  P la c e  B o n a v e n tu r e  - H a l l C o n c o r d ia

J O U R N É E  D E  L A  M A C H IN E  A G R IC O L E

1 0 :0 0 —  O u v e r tu r e  a u  p u b l ic .

1 0 :3 0  —  C o l lo q u e  d e s  a g r o n o m e s  c o o r d o n n a te u r s

Sujet: "Implication de la restructuration au Ministère 
de l’Agriculture du Québec". Animateur: M Paul 
Boutet. Participants: M. Gaétan Lussier. M. Jean Des­
jardins. M. I-loi Ci u i 11 e m et te, M. Lionel Bombardier. 
Conclusion: M. Lucien Bissonnelte. sous-ministre ad­
joint de l’Agriculture, Québec.

1 2 :3 0  —  " L e  p a in  q u o tid ie n "  d e  R a d io -C a n a d a , s u r  p la c e .

1 4 :0 0  —  In a u g u r a t io n  o f f ic ie l le  d u  S a lo n  N a t io n a l d e  la  M a c h in e  

A g r ic o le  e t  d u  S a lo n  d e s  In d u s t r ie s  A v ic o le s .

Bienvenue: M. Fernand Charente, président du Salon de­
là Machine Agricole, M. Gérard G over, président du 
Salon des Industries avicoles. Hôtes d'honneur: M. 
Charles Brannan. président de International Harvester 
Co. oI Canada Ltd et président de l'Institut Canadien 
d I quipemenl Agricole et Industriel. Le sous-ministre 
associé du Commerce et de l'Industrie: M. Andrew J. 
Kniewasser. le sous-ministre associé de l'Agriculture du 
C anada: le Dr Rolland Poirier, le sous-ministre de l’A­
griculture du Québec: M. Roméo Lalande, la Ville de 
Montréal: Son Honneur le Maire, Me Jean Drapeau. 
Remerciements: M. Paul Dion, président de Dion & 
Frère, Ste-Thérèse.

1 4 :0 0  —

1 5 :0 0

1 8 :0 0

C o l lo q u e  s u r l 'a v ic u l tu r e  o r g a n is é  p a r l ' In s t itu t C a n a ­

d ie n  d e s  P r o d u its  A v ic o le s .

Sujet: “Place aux consommateurs”. Animatrice: Mme 
Lucille Pépin. Démonstration culinaire: Mme Germaine 
G lout ne/.

" A u to m a t io n  e t A g r ic u l tu r e  e n  l 'A n  2 ,0 0 0 " , p r é s e n té  
p a r  la  S o c ié té  F o r d  d u  C a n a d a .

F e r m e tu r e .

A  l 'A r é n a  M a u r ic e  R ic h a r d

(E n t r é e  g r a tu i te  to u te  la  jo u r n é e )

1 0 :0 0

20:00

2 0 :3 0

O u v e r tu r e  a u  p u b lic  e t  v is i te  d e s  é c o l ie r s  d e  la  r é g io n  d e  
M o n tr é a l .

V e r n is s a g e  d e  l ’e x p o s it io n  d e  p e in tu r e :  " S c è n e s  r u r a le s  
d u  Q u é b e c " .

Président: M. André Champagne, directeur du Service 
des parcs de la Ville de Montréal. Invité d'honneur: 
M. Robert Raynauld, propriétaire-éditeur de la revue 
"La Ferme": Coordonnateur: M. Jean Bertrand, régis­
seur des Arts de la Ville de Montréal.

D é m o n s t r a t io n  d 'a r t c u l in a ire : " P la ts -é c la ir  c o n g e lé s " . 

Service consultatif de l’alimentation du Ministère de 
I Agriculture du Canada. Salle des démonstrations.

en marché - Commercialisation - Oeufs - Volailles - Au- 
jourd'hui et demain. Dialoguistes: Mme Lucille Pépin, 
diététiste, M. Marcel inkel, M. Benoit Beauregard, M. 
Jean-Paul Gravel.
Sujet No 2: Besoins présents et futurs du secteur produc­
tion relativement à la qualité et la quantité. Animateur: 
M. Laurent Foisy, Dialoguistes: M. Léon Chabot. M. 
André Breton, M. Clovis Gauthier, M. Émile Cordeau. 
Sujet No 3: Projets des politiques avicoles provinciales 
et fédérales. Participants: M. Julien Dufour, M. Jean- 
Paul Désy, M. Adrien Varin. Conclusions: M. Lucien 
Bissonnelte, sous-ministre adjoint de l’Aericulture, 
Québec.

1 5 :0 0 —  V is ite  d u  M in is t r e  d e  l 'A g r ic u l tu r e  d u  Q u é b e c , l ’h o n .

C lé m e n t V in c e n t , e t r e m is e  d e s  r u b a n s  e t  t r o p h é e s  a u x  

g a g n a n ts  d u  C o n c o u r s  d e  M a c h in e s  N o u v e l le s  e t p r o ­

d u its  n o u v e a u x .

Jury: M. J.A. Lafortune, Min. Agriculture du Québec, 
M O.R. Evans, journaliste, Dr Russell Flaklyt, spécia­
liste en machinerie de ferme au Collège Macdonald.

A  l ’A r é n a  M a u r ic e  R ic h a r d

O U V E R T U R E  O F F IC IE L L E

9 :3 0  —  V is i te  d e s  é c o l ie r s  d e  la  r é g io n  d e  M o n t r é a l .

11:00 —

1 1  :3 0  —

1 2 :3 0  —  

1 4 :0 0  —

1 5 :0 0  —

1 5 :3 0  —

1 9 :3 0  —

2 0 :3 0  —

In a u g u r a t io n  o f f ic ie l le  d u  S a lo n  N a t io n a l d e  l 'A g r ic u l ­

tu r e  e t  d e  l 'A l im e n ta t io n .

Bienvenue: M. Jacques de Broin, président du Salon. 
Invités d'honneur: Le Ministre de l’Agriculture et de la 
Colonisation du Québec: L’Flonorable Clément Vincent, 
le Ministre des Forêts et du Développement rural du 
Canada: L Honorable Jean Marchand, le sous-ministre 
de l’Agriculture du Canada: le Dr Rolland Poirier, la 
Ville de Montréal: un représentant du Maire, le prési­
dent de la Fédération des Caisses Populaires Desjardins:
M. ÉmileGirardin.
N. B.: M. René Leclerc, Vice-président et Directeur gé­
néral en chef de la BCN accueillera les invités d’honneur 
au Salon BCN.

V is i te  o f f ic ie l le  d u  c o n c o u rs : " D o ig ts  d e  F é e " .  

Responsable: Mme Françoise Gaudet-Smet.

" L e P a in  Q u o t id ie n " d e R a d io -C a n a d a , s u r p la c e .

D é m o n s t r a t io n  d ’a r t c u l in a ir e : " P la ts -é c la ir  c o n g e lé s " .  

Service consultatif de l'alimentation du Ministère de 
I Agriculture du Canada. Salle des démonstrations.

D é f i lé  d e  m o d e s  S im p s o n s -S e a rs : " E s c a p a d e  à  P a r is " .  
(E s t r a d e )

P r é p a r a t io n  e t  c u is s o n  d u  p o is s o n .

Direction des Pêcheries. Ministère de l'Industrie et du 
Commerce du Québec.

D é f i lé  d e  m o d e s  S im p s o n s -S e a r s : " E s c a p a d e  à  P a r is  " , 
(E s t r a d e )

D a n s e s  c a r r é e s  p a r  le s  D a n s e u r s  d u  S t -L a u r e n t .  (E s t r a ­

d e )

V e n d r e d i /  le  7  f é v r ie r

A  la  P la c e  B o n a v e n tu r e

J O U R N É E  D E  L ’A V IC U L T U R E

1 3 :1 5 —  C o llo q u e  s u r l 'a v ic u ltu r e : " V e r s  u n e  s o lu t io n  d e s  p r o ­

b lè m e s  a v ic o le s .

\nimaleur: M. François Planté du Ministère de l’Agri­
culture du Canada, section avicultme. Sujet No I: Mise

2 0 :3 0 S o in  d e s  p la n te s  d e  m a is o n  e t a r r a n g e m e n ts  f lo r a u x .

Films et démonstrations. L’Institut de Technologie A- 
giicolc de Saint-Hyacinthe. Salle des démonstrations.

Suite à I <t
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P R O G R A M M E
D E S  M A N IF E S T A T IO N S  P U B L IQ U E S

S a m e d i, le  8  fé v r ie r

A  la  P la c e  B o n a v e n tu r e

J O U R N É E  D U  N O U V E A U -B R U N S W IC K

La salle d'exposition est ouverte 

au publie de 10:00 à IS.00 lires.

11 :00— V is ite o ffic ie lle du M in is tre de l'A g ricu ltu re du N ou­

veau-B runsw ick . l'honorab le  A drien Lévesque .

14 :00  — "A utom ation e t A gricu ltu re  en l'A n 2000", p résen té  par 

la S oc ié té  F ord du C anada

A  l 'A r é n a  M a u r ic e  R ic h a rd

11 :00— D ém onstra tion d 'a rt cu lina ire : "P la ts-éc la ir conge lés"

S erv ice consu lta tif de l’a lim en ta tion du M in is tè re de 

I’ A g ricu ltu re du C anada . S a lle  des dém o nstra tio ns .

11 .00— C oncours de C onna issances agrico les sous l’ég ide de  

l'Ins titu t de Techno log ie A grico le de S t-H yac in the . 

ouvert aux é lèves des C ours S econda ires S 1.500 00 en  

p rix .

1 3 '30  — C olloque de l'A ssoc ia tion des C onsom m ateurs du C ana­

da (Q uébec) sous la d irec tion de M m e R ache l P ilon e t 

G ustave  La rocque

S u je ts : Les lacunes dans les com m un ica tions . I) C on ­

tra ts . ca rtes de créd it, acha ts à tem péram en t: N I. P ie rre  

M aro is . de l’A ssoc ia tion des C oopéra tives d ’économ ie  

fam ilia le . 2) té lév is ion e t rad io : M m e Lou ise S im ard de 

R ad io -C anada . 3) em ba llages trom peurs et pub lic ité  

m ensongère : M m e P ie rre Lem érise . p rés iden te  de l’A s­

soc ia tion  des C onsom m ateurs du C anada (F ilia le  de I a - 

va l). 4) L ’éca rt en tre l’in fo rm a tion d ispon ib le et les 

conna issances du consom m ateur: M m e G ertrude Lan­

g lo is . prés iden te . F édéra tion des lo tions de fam illes  

du  Q uébec. S a lle  des dém onstra tions .

13 :30— D éfilé de m odes S im psons-S ears : "E scapade à P aris ". 

(E s trade)

14 30 — S oin des p lan tes de m a isons e t a rrangem ents  flo raux.

F ilm s et dém onstra tions. L ’Ins titu t de Techno log ie A - 

g rico le  de S t-I Ivac in thc . S a lle  des dém onstra tions .

1 5 00 — D éfilé de m odes S im psons-Sears : "E scapade a P aris” 

(E s trade)

16 00 — H om m age au N ouveau B runsw ick

O uvertu re o ffic ie lle  du k iosque du N ouveau-B runsw ick 

pa r l’honorab le A drien Lévesq ue , m in is tre de l’A g ri­

cu ltu re du N ouveau-B runsw ick , en présence de M lle  

B renda M cD ouga ll. R e ine de la P om m e de f e rre .

19 :30— L'a rt de b rico le r.

G ouvernem en t du Q uébec. S a lle des dém onstra tions .

19 :30— D éfilé de m odes S im psons-Sears : "E scapade à P aris ". 

(E s trade)

20 :30— D anses carrées par les D anseurs du S t-Lauren t. (E stra ­

de).

D im a n c h e , le  9  fé v r ie r

A  la  P la c e  B o n a v e n tu re

J O U R N É E  D E  L A  F A M IL L E  T E R R IE N N E

La salle d'exposition est ouverte 

au public de 10:00 à IS:00 lires.

14 00 — V is ite  de la F am ille  T e rrienne 1969 .

C e lle  de M . A lphonse F a libe rté de llon llcu r. com té de 

B e llcchasse .

14 00 — "A utom ation e t A gricu lture  en l'A n 2000", p résen té  par 

la S oc ié té  Ford  du C anada .

1 8 00 — C lô tu re  du S a lon de la M ach ine  A grico le  e t du S a lon des 

Industries  A v ico les

A re n a  M a u r ic e  R ic h a r d

13 :00— C olloque de T A .J R . e t de l'U .C .C . (S a lle des dém ons­

tra tions)

S u je t: "La tra ite du d im anche", \n im a teu r: M . I I.P . 

P rouk. P artic ipan ts pour l’f .C .C .: M . F inest G asser. 

P ike R ive r. M . ,l. B eauregard . S t-I Ivac in thc . P artic i­

pan ts pour F A ..I.R .: M P ie rre  G a tu le l. A ston Jonction . 

M . B runo I essa rd . S t-\\ inecs las .

1 3 :3 0 —  D é f i lé  d e  m o d e s  S im p s o n s -S e a rs : " E s c a p a d e  à  P a r is " . 

(E s tra d e ) .

14 :30— D ém onstra tion d 'a rt cu lina ire : "P la ts-éc la ir conge lés" 

S erv ice consu lta tif de l’a lim en ta tion du M in is tè re de 

F A gricu ltu re  du C anada . S a lle  tics dém onstra tions .

1 5 00 — D éfilé de m odes S im psons-S ears : "E scapade à P aris” 

(E strade)

1 5 30 — L a rt de b rico le r

G ouvernem en t du Q uébec.

16 00 P roclam ation  de la Fam ille  Te rrienne 1 969

(. e lle  de M A lphonse I .ilibe rlé de llon llcu r. C om té de 

B e llcchasse . P rés iden t d’honneur: I H onorab le Jean- 

P au l C lou tie r, m in is tre de la F am ille e t B ien -1 ire S o­

c ia l du Q uébec Inv ités d ’honneur H onorab le P au line 

A an ie r. ( .P .. C ’A . I lono rab le C lém en t V incen t, m in is  

o tie l’A g ricu ltu re e t tie la ( o lon isa tion . Q uébec. M  

I m ile G ira rd in . p résident tie la F édéra tion des C a isses 

P op u la ires D esja rd ins . M gr. V ic to r I rem b la i. P I). 

C h icou tim i. B ienvenue e l p roc lam a tion : M . Jacques tie  

B ro in . prés iden t de III. R em ise du d ip lôm e: M  

A ton G rind ,\. p résident de la F édéra tion des S oc ié tés  

S i-.ican B ap tiste du Q uébec. A llocu tions , lion . Jean- 

P au l C hu ilie r, m in is tre , lion . C lém en t V incen t, m in is­

tre . P résen ta tion îles m em bres de la fam ille par: M m e 

F ranço ise G audet-S m e l. R em erc iem en ts : M R a im ond  

I .ilibe rlé .

18 :00 — A u C en tre M a isonneuve (vo is in  de l'A réna)

V in d’honneur, grac ieuse té de la \ ille de M ontréa l 

S ouper à la lam ille  lau réa te . B ienvenue : M . Jacques de  

B ro in , p rés iden t de l.l.l C onfé renc ie r: M gr I am en t 

N oë l. D P li.. I I h .. I vêque aux ilia ire de Q uébec. R e­

m erciem en ts au con fé renc ie r: A L I m ile G ira rd in . R e­

m erc iem en ts tie la fam ille : M M aurice I a libe rté .

19 :30— D éfilé de m odes S im psons-S ears : "E scapade à P aris " 

(E strade)

20 :30— D anses carrées par les D anseurs du S t-Lauren t. (E stra ­

de).

L u n d i, le  1 0  fé v r ie r

J O U R N E E  D E  L A  J E U N E S S E

9 :3 0  —  V is ite  d e s  é c o lie rs  d e  la  r é g io n  d e  M o n tré a l.

1 0 :0 0  —  J u g e m e n t d e s  b o u v il lo n s  d u  C o n c o u r s  d e s  J e u n e s  A g r i­

c u lte u r s .

Juge : M . H ugh P eckham .

1 1 :0 0  —

1 2 :3 0  —  

1 3 :3 0  —

1 3 :3 0  —

1 5 :0 0  —

15 :00

C o n c o u r s  d e  C o n n a is s a n c e s  A g r ic o le s  s o u s  l'é g id e  d e  

l 'In s t itu t  d e  T e c h n o lo g ie  A g r ic o le  d e  S t-H y a c in th e .

" L e  P a in  Q u o t id ie n "  d e  R a d io -C a n a d a , s u r  p la c e .

S o in  d e s  p la n te s  d e  m a is o n s  e t a r r a n g e m e n ts  f lo r a u x .

F ilm s et dém onstra tions . L ’Ins titu t de Techno log ie  

A grico le de S t-H yac in the . S a lle des dém onstra tions .

J u g e m e n t d e s  a g n e a u x  d u  C o n c o u r s  d e s  J e u n e s  A g r i­

c u lte u rs .

Juge : M . R obert S am son , ag ronom e.

C o n c o u r s d 'a p p r é c ia t io n  a n im a le  " M a ître  J e u n e  A g r i­

c u lte u r" .

Q uatre  c lasses de bé ta il se ron t jugés: bouv illons de bou ­

cherie . bé ta il la itie r, po rcs  e t m ou tons. Ju ry : M M . Ivan - 

hoé ( oderre , A ndré G agnon . A lbe rt I apa lm c e t F é lix  

A rseneau lt. C oordonna teu r: M . G eorges-li. M ayrand . 

S ous-so l.

D éfilé de m odes S im psons-S ears : "E scapade à P aris ". 

(E s trade)
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1ous obtiendrez les avantages d'une grande capacité avec chaque 

modèle de la série des Moissonneuses-Batteuses Case 

et vous trouverez exactement le modèle qu'il vous faut: dessin 

parfait, grosseur appropriée et juste prix. Avec une 

Case vous êtes assuré d avoir, d'un bout à l'autre, une étonnante 

capacité de battage-séparation qui prend toute la récolte, 
en tout temps.

Le contrôle "en marche" du batteur, par l'exclusive 

commande micrométrique, fait une grande différence 

dans la qualité de votre grain. Grands 

réservoirs, grande puissance, robustes 

transmissions vous font gagner plus 

d'acres, plus de boisseaux, plus de profits.

Profitez cette année des aubaines avec„ 

double boni, achetez une Case.
Voyez votre Vendeur 

local Case dès aujourd'hui.

pour vous 

et votre 

famille

J. I. Case Company. 

Toronto. Canada.
E n c a is s e z  d e  f o r t e s  s o m m e s  m a in t e n a n t .  C o m m a n d e z  v o t r e  n o u v e l le  

m o is s o n n e u s e - b a t t e u s e  C a s e  e t  g a g n e z  u n  d o u b le  b o n i —  l 'u n  p o u r  v o u s ,  

l 'a u t r e  p o u r  v o t r e  f a m i l le .  V O U S  a u r e z  u n e  " c o m b in é e "  à  

g r o s  b o n i ,  r e n o m m é e  p o u r  s a  h a u t e  p e r f o r m a n c e  e t  s a  p e r f e c t io n  t e c h n iq u e .  

V O T R E  F A M I L L E  a u r a  le  d r o i t  d e  c h o is i r  à  s o n  g o û t  u n  m a g n i f iq u e  c a d e a u - b o n i.  

C 'e s t  m a in t e n a n t  le  t e m p s  le  p lu s  f a v o r a b le  d 'a l le r  v o i r  v o t r e  v e n d e u r  C a s e ,  p e n d a n t  s o n  

e x t r a o r d in a i r e  V e n t e  d 'H iv e r  d e  M o is s o n n e u s e s - B a t t e u s e s , u n e  o c c a s io n  q u i s e  

p r é s e n t e  u n e  f o is  d a n s  la  v ie .  D e m a n d e z  t o u s  le s  r e n s e ig n e m e n t s  s u r  le  g e n r e  e t  la  d e s c r ip t io n  

d e s  c a d e a u x - b o n . ( p lu s ie u r s  n e  s o n t  p a s  i l l u s t r é s  p lu s  b a s )  a t t a c h é s  à  la  m o is s o n n e u s e - b a t t e u s e  

q u e  v o u s  c h o is i r e z . U n  m o d e s t e  d é p ô t  e n  a r g e n t  o u  u n  é c h a n g e  v o u s  d o n n e  d r o i t  à  c e s  

a v a n t a g e s .  P a s  d e  f r a is  à  p a y e r  ju s q u 'à  la  p é r io d e  d 'e m p lo i g r â c e  a u  P la n  d 'A c h a t  C r o p - W a y  

d e  C a s e .  A v is  a u x  g e n s  p r é v o y a n t s  : a g is s e z  s a n s  d é la i .  C e t t e  o f f r e  e s t  v a la b le  p o u r  u n  t e m p s  l im it é .

TV PORTATIVE GE 21*

X . *  §  - . . .  , .  - , .
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PROJECTEUR 
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de confiance NUTRITE
ou un personnel hautement competent, des produits de qualité éprouvée 
et un équipement disponible sur demande sont reunis pour vous servir

LE SERVICE DES ENGRAIS CHIMIQUES NUTRITE REPOSE SUR 

SON PERSONNEL ...... . • •....... , ;•

LE SERVICE DES ENGRAIS CHIMIQUES NUTRITE REPOSE SUR 

SES PRODUITS • . .% i i . • . . •• .• ...........

LE SERVICE DES ENGRAIS CHIMIQUES NUTRITE REPOSE SUR 

SON EQUIPEMENT : • • . . •• r ; ■ . r

NUTRITEde confiancela main

Ai HAT Mi ;S

NUTRITE
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SALON DES INDUSTRIES AVICOLES

Le rendez-vous 

des aviculteurs
Le Salon national des 

Industries Avicoles, voisi­
nera le Salon de la Machine 

Agricole, du 6 au 9 février, 
dans le Hall Concordia de 

la Place Bonaventure.

Eleveurs, couvoiriers, 
administrateurs de postes 

d'abattage, chercheurs, 
commerçants de produits 

avicoles, coopératives, tous 

ceux qui de près ou de loin 

s'intéressent à l'aviculture 

canadienne seront fidèles à 

ce grand rendez-vous avi­
cole. L'industrie qui fabri­
que l’outillage de produc­
tion, manipulation, conser­
vation et vente des produits 

avicoles aura en montre ses 

plus récentes innovations. 
Cette exposition est. depuis 

sa première année, plus et 

mieux qu'un ensemble re­
marquable d'exhibits, de 

kiosques et de démonstra­
tions à l'intention des éle­
veurs et des citadins, c'est 

le point de rencontre des 

producteurs et des con­
sommateurs, l'occasion 

pour l'aviculture canadien­
ne de faire une rétrospec­
tive de l'année écoulée et 

de planifier l'année qui 
commence. Annuellement, 
en février, les dirigeants 

des divers groupements 

avicoles du pays se don­
nent rendez-vous à Mon­
tréal. Le Salon National 
des Industries Avicoles 

est une rencontre que per­
sonne ne veut manquer.

Message du Président Gérard Goyer
C h e r s  A m is ,

P o u r r é u s s i r ,  l ’a v ic u l t e u r m o d e r n e  s e  d o it  d ’ê t r e  u n e  

p e r s o n n e  d e  c a l ib r e  e t d ’u n e  c o m p é te n c e  e x c e p t io n n e l le .  

C e t t e  p e r s o n n e  d o i t s ’ in t é r e s s e r  à  t o u s  le s  p r o g r è s  s c ie n ­

t i f iq u e s  e t e t r e  d is p o s é  à  u t i l is e r  le s  te c h n iq u e s  le s  p lu s  

m o d e r n e s .

L e  p r o g r è s  te c h n iq u e  n e  s e  r a le n t i t  g u è r e  e t  le s  d é c o u ­

v e r t e s  d e  m é th o d e s  n o u v e l le s  c o n s e r v e n t  t o u te  le u r  im p o r ­

t a n c e . C ’e s t p o u r q u o i n o u s  la n ç o n s  u n  v ib r a n t  a p p e l à  to u s  

le s  a v ic u l t e u r s  e n  le s  e n g a g e a n t f o r t e m e n t  à  s e  r e n d r e  à  la  

s a l le  d ’e x p o s i t io n , o ù  a u r a  l ie u  le  t r o is iè m e  S a lo n  d e s  

I n d u s t r ie s  A v ic o le s ,  d u  6  a u  9  f é v r ie r  p r o c h a in .

L e  S a lo n  s e  t r a n s fo r m e  e n  r e n d e z - v o u s  p o u r  t o u s  c e u x  

q u i s o n t  in té r e s s é s  a  l ’a v ic u lt u r e  d u  Q u é b e c .  T o u s  p e u v e n t e n  

t i r e r  p r o f i t  e n  é ta b l is s a n t  d e s  c o n ta c t s  im p o r t a n t s  a v e c  t o u s  

le s  é lé m e n ts  d u  d o m a in e  a v ic o le ,  t e ls  q u e  a v ic u lt e u r s ,  a g r o ­

n o m e s , t r a n s fo r m a te u r s , d é ta i l la n t s , m e u n ie r s ,  r e s p o n s a ­

b le s  g o u v e r n e m e n ta u x ,  f a b r ic a n t s  d e  m a c h in e s  e t  d ’é q u ip e ­

m e n t ,  v e n d e u r s  d e  m é d ic a m e n ts , e t c .

L ’ I n f o r m a t io n  e t l ’ im p u ls io n  q u e  le  S a lo n  d o i t d o n n e r  

s ’é la r g i t  e t  s o u l ig n e  d a v a n ta g e  s a  r a is o n  d ’ê t r e .

T o u s  le s  e x h ib i t s  a u r o n t i in  c a r a c tè r e  é d u c a t i f  e n  c e  s e n s  

q u ’ i ls  i l lu s t r e r o n t  le s  p r o g r è s  t e c h n iq u e s  a c c o m p lis  d a n s  le  

d o m a in e  d e  la  p r o d u c t io n  d e s  o e u f s  e t  d e  la  c h a i r  d e  v o la i l le  

e t  le s  n o u v e l le s  m é th o d e s  d e  la  m is e  e n  m a r c h é .

T o u t  a v ic u l te u r  d o it  s e  f a i r e  u n  d e v o ir  d e  v is i t e r  c e  S a lo n  

e t  e n  p r o f i t e r  p o u r  y  d is c u te r  s e s  p r o b lè m e s .

N o u s  v o u s  in v i to n s  to u t s p é c ia le m e n t  à  a s s is t e r , d a n s  

l ’a p r è s - m id i d u  7  f é v r ie r ,  à  u n  p r o g r a m m e  s p é c ia l p r é p a r é  

e t p r é s e n té  a v e c  la  c o l la b o r a t io n  d e  s p é c ia l is t e s  a v ic o le s .  

C e  p r o g r a m m e  c o n s is t e r a  e n  u n e  é tu d e  s é r ie u s e  d e s  p r in ­

c ip a u x  p r o b lè m e s  a v ic o le s .  V o t r e ^ p r é s e n c e  e n c o u r a g e r a  le s  

o r g a n is a te u r s  à  c o n t in u e r  c e t  é v è n e m e n t  d a n s  le s  a n n é e s  à  

v e n ir .

V e n e z  n o m b r e u x ; u n  a c c u e i l c o r d ia l e t  c h a le u r e u x  v o u s  

e s t  r é s e r v é .

S a u v e g a r d o n s  n o s  In té r ê t s  e t  s o y o n s  f id è le s  a u  r e n d e z -  

v o u s  d u  c a r r e fo u r d e s  “ C o m m u n ic a t io n s ” , le  v e n d r e d i ,  

7  f é v r ie r  1 9 G 9 , a u  H a l l C o n c o r d ia  d e  la  P la c e  B o n a v e n tu r e .

G. COYER,
Président des Industries Avicoles

S u p p r im e z  la  d ia r r h é e - V e n d e z  

v o s  p o r c s  le  p lu s  t ô t p o s s ib le
S i la  d ia r r h é e  c h e z  v o s  p o r c s  v o u s  c a u s e  d e s  e n n u is ,  

a d o p te z  u n e  m o u lé e  p o r c s  c o n te n a n t  T N A - 2 9 0 .  T N A - 2 9 0 —  

u n  n o u v e a u  m é la n g e  d ’ in g r é d ie n ts — a id e  à  p r é v e n i r  e t  à  

t r a i te r  la  d ia r r h é e .  D e  p lu s ,  T N A - 2 9 0  a u g m e n te  la  c r o is s a n c e  

e t  c o n t r ib u e  à  u n  m e i l le u r  r e n d e m e n t , s u r t o u t  d u r a n t le s  

p é r io d e s  d e  s t r e s s . T N A - 2 9 0  a id e  m ê m e  à  m a in te n i r  la  

c r o is s a n c e  e n  p r é s e n c e  d e  la  r h in i te  a t r o p h ia n te .

D è s  a u jo u r d 'h u i , d e m a n d e z  à  v o t r e  

d is t r ib u te u r  d e  m o u lé e s  t o u s  le s  d é ta i ls  

c o n c e r n a n t T N A - 2 9 0 . I l v o u s  d i r a  c o m ­

m e n t c e  p r o d u i t p e u t v o u s  a id e r à  

é p a r g n e r d u  te m p s  e t d e  l ’a r g e n t , à  

e n v o y e r  v o s  p o r c s  p lu s  t ô t  a u  m a r c h é  e t  

à  a u g m e n te r  v o s  p r o f i t s .

Demandez-lui le nouveau bulletin technique 

TNA-290 expliquant en détail le nouveau 

programme Pfizer pour les porcs, ou écrivez 

directement.

B--

fpr“ f

1ï

LA COMPAGNIE 

PFIZER LIMITÉE
Siègo social: 50 Place Crémazlo, Montréal 11, P.Q.

Succursales: Toronto — Sarnia — Calgary
P A  1 9 9 6  F

' ' supplément nutritif Pfizer contenant de la TERRAMYCINE*
1 M a r q u e  d é p o s a  —  u s a g e  a u to r is é  
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E x p o s a n ts  a u  S a lo n  N a t io n a l d e s  In d u s tr ie s  a v ic o le s

P la c e  B o n a v e n tu re

A S T O N  IN D U S T R IE S  IN C .

G e rm a in  C o u rc h e s n e  

(7 1 )

B IG  D U T C H M A N  L T D .

M a rc e l L e s p é ra n c e  

( 1 0 1  5  à  1 0 2 6 )

B R E N  C H E M IC A L S  L IM IT E D  

R  M . D e s m a ra is ,

D r A n d ré  B o h u o n  

(2 4  e t p t ie  2 1  )

C A L L W O O D  P O U L T R Y  E Q U IP M E N T

L T D

B y n g  C a llw o o d  

(8 2 )

C A N A D A  P A C K E R S  L T D  

R o b e rt L a v a llé e  

(5 3 -5 4 )

C A R O N  E .W . C IE  L T E E  

R o g e r L a fo r tu n e  

(1 9 -2 0 -2 2 -2 3 )

C A R T O N S  D U  Q U E B E C  L T E E  

C o l. H u g u e s  M a s s u e  

(1 0 -1 1 )

C IP  C O N T A IN E R S  L IM IT E D  

C la u d e  B ro s s e a u  

(1 -2 )

C O M IT E  D E S  IN D U S T R IE S

A V IC O L E S  

G . G o y e r  

R . B o iv in e a u  

(6 6  - p t ie  6 7 )

C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  D E

Q U E B E C

G .E . T u rc o tte  

L a u re n t F o is y  

< 1 3 -1 4 -1 5 -  

(1 6 -1 7 -1 8 )

C O U V O IR  D E  P O N T -V IA  U  E N R G . 

A d r ie n  P a q u in  

(7 9 )

D E  K A L B  C A N A D A  

L IM IT E D

R a y . H u r tu b is e  

(7 -8 )

D O M IN IO N  P A P E R  B O X  C O . L T D

G . T . D ip lo c k  

J .P . C h a t ig n y  

(4 1 )

D u W  C H E M IC A L  O F  C A N A D A  

R .J . G ib s o n  

(4 2 -4 3  4 4 )

F E R M E  L A  P O U L E  B L A N C H E  

L T E E

P  E . L a n o ie  

(6 9 )

IN S T IT U T  D E S  P R O D U IT S  

A V IC O L E S  D U  C A N A D A  IN C . (P .P .I.)  

P .E . G ig u è re  

(6 6 -p t ie  6 7 )

J A M E S W A Y  C O . L T D  

A u rè le  L a M a d e le in e  

(1 3 0 1 -1 3 0 2 - 

1 3 0 3 )

K -V E T  L A B O R A T O R IE S  L T D

H . B la z o w s k i 

R e n é  B é la n g e r  

(3 3 -3 4 )

L E V E S Q U E  L T E E , J  O  

Y v a n  B e rn a rd  

(2 5 -2 6 -2 7 -2 8  

2 9 -3 0 -3 1  -3 2 )

M A R S H A L L  IN D U S T R IE S  L T D  

G e o rg e  M . H u n te r  

(4 9 )

M E R C K  S H A R P  &  D O H M E O F  

C A N A D A  L T D  

W m  E . P a rry  

(4 0 )

M IN IS T E R E  F E D E R A L  D E  

L 'A G R IC U L T U R E  

F ra n ç o is  P la n te  

(p t ie  6 7 -6 8 )

M IN IS T E R E  P R O V IN C IA L  D E  

L 'A G R IC U L T U R E  

A d r ie n  V a r in  

R o g e r P a ie m e n t 

(5 7 -5 8 -5 9 -6 0  

6 1  6 2 -6 3 -6 4 )

P E E L 'S  P O U L T R Y  F A R M  L T D  

D o u g la s  H ill ie r  

(4 )

P F IZ E R  C O . L T D  

M .P ro p a s  

(1 0 4 -1 0 5 -  

1 0 6 -1 0 7 )

Q U E B E C  P O U L T R Y  

B e n o it B e a u re g a rd  

R e n é  J e a n  

(4 5 -4 6 )

S A L S B U R Y  L A B O R A T O R IE S  L T E D  

A .J . J a c K in n o n  

W ill ia m  M u rra y

(4 7 )

S A N F A X  IN D U S T R IE S  L T D  

L . S e id m a n  

(7 5 -7 6 )

S O C IE T E  C O O P E R A T IV E  

A V IC O L E  R E G IO N A L E  

J u le s  G ilb e r t

(4 8 )

T U C O  P R O D U C T S  C O .

J e a n -C la u d e  C u s s o n  

(7 8 )

V E N T IL A T E U R  V IC T O R IA  L T E E  

G a s to n  L e m ire  

5 0 -5 1 -5 2 -  

5 5 -5 6 )

V IO B IN  V E T E R IN A R Y  P R O ­

D U C T S  L IM IT E D  

A rm a n d  T . L a P la n te  

(3 )

I Celle Hue indique pour chaque exposant le nom 

de son représentant ei le numéro du ou des kios­
ques qu il occupe au Salon )

O F F IC IE R S  D U  S A L O N  N A T IO N A L  

D E S IN D U S T R IE S  A V IC O L E S
P R E S ID E N T

C il R A  K D  G O  Y l K

P ré s id e n t d u  C o m ité  d e s  In d u s tr ie s  \v ie o le s  

d u  Q u é b e c

P re s id e n t o f  th e  Q u e b e c  P o u ltry  In d u s try  

( o m m it le e  

V IC E  P R E S ID E N T  

B F N O I I H I A t R IG  \K I)

\  ic e -P ré s id e n t d e  l'A s s o c ia t io n  d e s  A b a tto irs  

A v ic o le s  d u  Q u é b e c  In c .  

V ic e -P re s id e n t o f  Q u e b e c  P o u ltry  P ro c e s s in g  

P la n ts  A s s o c ia t io n s  In c .  

D IR E C T E U R S  

J U F IF N  D U F O U R

P ré s id e n t d e  l 'A s s o c ia t io n  d e s  C o u v o ir ie rs  

d u  Q u é b e c

P re s id e n t o f  th e  Q u e b e c  I la lc h c ry  

A s s o c ia t io n  

J U I F S  G IL B E R T

P ré s id e n t d e  l 'A s s o c ia t io n  d e s  A b a tto irs  

A v ic o le s  d u  Q u é b e c  

P A U L -f  M IF F  F A  N O  IF  

P ré s id e n t d e  l 'A s s o c ia tio n  d e s  C la s s if ic a te u rs  

d 'o e u fs  d u  Q u é b e c

P re s id e n t o l th e  Q u e b e c  F g g  G ra d e rs  

A s s o c ia t io n  

A N  D R  P  B R F T O N

P ré s id e n t d e  l 'A s s o c ia tio n  P ro fe s s io n n e lle  

d e s  M e u n ie rs  d u  Q u é b e c .

A V IS E U R S  T E C H N IQ U E S  

A D  R II N  V A R IN  

M in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re .  Q u é b e c  

D e p a r tm e n t o f  A u r ic u llu rc . Q u e b e c  

F R A N C O IS  P F A N T  F  

M in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re . O tta w a  

D e p a rtm e n t o f  A g r ic u ltu re . O tta w a .

S.V.P. m » fair* parvmnlr c

□  N e tto y e u r d ’é ta b le

N E T T O Y E Z  a v e c  ID E A L E

L a / M a c J tit iÆ fe to  Idénie/ C to  L ié e /

S T -C É S  A IR  E , C T  É R O U V IllE , Q U E .

P A T E N T P E N D IN G  9 2 1 .2 1 1

N’oubliez pas de 

visiter notre kiosque 

(Nos 1004-1005-1006-1007) 

au Salon de 

la Machine agricole 

du 6 au 9 février

u  A D re u v o lrs

N O M ...... . . . . . . . . . . . . . . .

A D R E S S E

lus amples Informations sur:

□  S ta lle *

□  V e n tila te u rs

P R O V

Le premier écureur automatique installé au Canada

L e s P io n n ie rs
*

d e l’E c u re u r  

a u to m a tiq u e :

ID É A L E
F A B R IQ U É  

A U  Q U K B K C  P O U R

L A  F O R C E -  

L ’E F F IC A C IT É  

e t L ’É C O N O M IE
Solidement construit 

pouvant résister aux plus 

Hures condit ion s atmosphéri ques 

de même qu'a l'usure.

V o s machines sont adaptables 

à toutes les marques 

de chaînes.

P A G E  3 D  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  2 2  J A N V IE R  1 9 6 9



T o us au  

C arrefou r d es  

co m m un ica tio ns!

V en d red i 7 F évrie r

H a ll C o nco rd ia

d e la P lace B o naven tu re

Colloque constructif 
et nouveau

Tous devraient être présents! 
Les producteurs d’oeufs de con­
sommation, de chair de poulets 
et de dindons; les couvolriers, 
les Intégrateurs, les postes de 
mirage, les abattoirs, les cher­
cheurs, etc.

L e S.O.S. des 

Industries Avicoles 
de l'Est du Canada

•  O U V E R T U R E

13;13 - M. Gérard Goyer, Prési­
dent du Comité des Industries 
Avicoles

13:25 - Tirage^ de 10 billets de 
hockey de la 1ère partie de bétail 
par les Canadiens au nouveau 
Forum de Montréal.

•  C O LL O Q U E

13:30 - Mise en marché - Com­
mercialisation - Oeufs - Volailles 
Aujourd'hui et demain

- Animateur: M. François Planté

- Les dialogues traiteront de la 
transformation, de la distribution 
et de la présentation.

Dialogue #1. - Exigences du con­
sommateur jusqu’en 107-1. Mme 
Luvile Pépin, B.S. Diététique.

Dialogue #2. - Ce que désire le 
détaillant en 19G9 et ce qu’il 
recevra en 1974. M. Marcel Inkel.

Dialogue #3. - Abattage, trans­
formation et besoins d’avenir. 
M. Benoit Beauregard.

Dialogue #4. - Emballage et pré­
sentation 1909 - 1974. M. Jean- 
Paul Gravel.

- Période de questions.

14:30 - Facteurs influençants la 
rentabilité des productions avi­
coles

- Animateur: M. Laurent Folsy

Dialogue /fl. - Couvolrs - Be­
soins futurs - Qualité et quantité 
M. Léon Chabot.

Dialogue f/2. - Meuniers - Chan­
gements des techniques alimen­
taires. M. André Breton.

Dialogue #3. - Producteurs - 
Adaptation aux méthodes nouvel­
les de gestion des troupeaux. 
M. Clovis Gauthier

Dialogue f/4. - Intégration: Rôle 
de l’Intégrateur dans la rentabi­
lité des fermes. M. Emile Cor­
deau.

- Période de questions.

15:30 - Projets des politiques 
avicoles provinciales et fédérales

- M. Julien Dufour

- M. Jean-Paul Désy

- M. Adrien Varin

•  C O N C L U S IO N S

- M. Lucien Bissonnette.

10:10 -Tirage de 10 billets de 
hockey de la 1ère partie des 
éliminatoires par les Canadiens 
au nouveau Forum de Montréal.

P.S. - La journée avicole forme­
ra un tout: chacun doit se faire 
un devoir d’arriver au tout début 
et ne partir qu’à la toute fin.

Dans le but de vous encourager à 
arriver en temps, nous ferons 
tirer parmi les personnes pré­
sentes, à 13:25 et 10:10, 20 bil­
lets de hockey, tel que mentionné 
plus haut.

■üBB-ilS 1 iülfcsji '15 P®

L A G R A N D E T E R R A S SE A L ’A R É N A M A U R IC E R IC H A R D
Cette construction nouvelle de 200 pieds de longueur surplombera 

le grand plancher des exhibits, c'est là qu’on trouvera la faculté d’A- 
griculture de l’Université Laval. l’École de Médecine Vétérinaire de 
I Université de Montréal, la section des animaux à fourrure du Mi­

nistère. les Cercles des Fermières et en plein centre l'exposition de 

peinture "Scènes Rurales" organisée en collaboration du service des 
Parcs de la Ville de Montréal.La construction par elle-même cons­

titue un tour de force qui surprendra tous les dirigeants d’Aréna de 
la Ville de Montréal.

C IN É M A G R A T U IT

p ar l’O ffice d u film  d u Q u éb ec

P résen té  à l'A rén a M au rice R ich ard

Les plus beaux films 
agricoles de 
FRANCE

Le film qui 
a fail fureur 

à l’Expo 1 
“Ontario”

Films sur (
la SUISSE et 

les ALPES

De Le Commerce
WALT DISNEY des Fruits et Légumes

La Qualité du Bacon
Le monde des Abeilles Servons du Porc Frais
Le monde des plantes Les Aliments
Le monde des insectes et la Nutrition

Films d'intérêt divers:
Embellissons notre Province 

Vie Nouvelle 
Agriculture llerbagère 

Québec sans parenthèses 
Les Textiles Chimiques 

Bonjour Montréal 
Camping au Québec 

Les Laurentides sous la neige.

T R A IT E  P L U S  C O M P U T E .. 
N E T T O Y A G E P L U S  F A C IL E

A V E C D E S

T R A Y E U S E S

%

C O O P

mvErsa

trayeuse
d e  p lanch er /

i ü

À P U LS A TE U R P N E U M A T IQ U E

p o m pe ro ta tive

trayeu se

su sp end u e

"U N E P O M P E  À V ID E C O -O P U N IV E R S A L  
N E C O Û TE P A S ...E L L E P A IE !"

S IM P L E . C O M P A C T E , D U R A B L E - V ID E U N IF O R ­
M E , R É G U LIE R  - L O N G U E D U R É E , S A N S E N N U I.

D E U X M O D È L E S P O P U L A IR E S
L eu r fabrica tio n d e q u a lité su p érieu re p erm et 

u n e tra ite  p lus p ro p re e t u n lavag e p lus  fac ile .

A van t d e fa ire l'ach at d 'un e trayeu se o u d 'un e p om p e  

à vid e , exam in ez atten tivem ent les carac téristiqu es  

exc lus ives e t avan tag euses d es p ro du its C O O P - U N I­

V E R S A L.

C A R A C TÉ R IS T IQ U E S
1) C o n ten ance - 60  Ib .
2 ) M atérie l • ac ie r In o xyd a­

b le, fin i m iro ir

3 ) T é tin es - fa ib le d iam ètre

4 ) P ulsa teur - g riffa b a lan ­
cée

5) C o u verc le - m u ni d 'u n e  
trap p e  d 'h u m id ité

Le Représentant de votre coopérative ou les spécia­

listes de notre Service se feront un devoir de vous 

fournir de plus amples informations.

I
\

C O O P É R A T IV E F É D É R É E D E Q U É B E C S ervie#  d é le M ach in erie  e t d e  l'O u tillag e  
1066 o u eet. ru e  d u  M arch é C en tral - M o n tréa l, P .Q .
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omaine c

de notre économie
Comme les années passées, la Banque Provinciale participe 

au Salon de l'Agriculture. Elle met à la disposition des 

visiteurs et des exposants deux kiosques d'informations 

générales équipés d'un service téléphonique.

Cette présence souligne que la Banque Provinciale se fait 

un devoir d’aider et d'épauler les agriculteurs du Québec 

de toutes les façons possibles, à tous les niveaux. Elle leur 

offre entre autres un système de prêts spécialement conçu 

pour leurs besoins.

Renseignez-vous auprès du gérant de votre succursale.

banque prouinciale

-JL*

[riif

£S||IÏt v :-3l

' '-^<17 - ' “ • 4 •

. V -

"v ■ f

K?«ï*

Bjasg

■

! HOLSTEIN
ELEVEURS DEMANDES

Il faut plus d’éleveurs de bons sujets Holstein 

de race pure pour satisfaire la demande mondiale

C’est l’année ou vous devez commencer 

à établir votre troupeau de

LA RACE VRAIMENT PROFITABLE

Pour tous renseignement s, écrivez à

L’ASSOCIATION HOLSTEIN-FRIESIAN DU CANADA
BRANFORD, ONTARIO
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Le message de la vice-présidente

Henriette Rouleau
l.c .succès que nous avons obtenu tan dernier nous a 

encouragés dans l'organisation de ce 17e Salon. Pense: 
que plus de 150,000 personnes sont venues nous visiter! 

1 °* démonstrations ont fait salles combles et nos colloques 

ont suscité un tel intérêt - jusqu'à 2.500 personnes - 

que nous avons meme du déménager sur la grande estrade. 
C est pourquoi, la ville de Montréal nous a fait construire 

uni* ternisse au dessus des gradins.

Pour satisfaire un public aussi important et de plus en 

plus avide d être renseigne, nous nous sommes efforcés, 

i elle année, d organiser un programme encore plus inté­
ressant. I) abord, dans I esprit de notre thème "Les com­
munications en agriculture" nous avons multiplié les 
occasions de susciter le dialogue en organisant plusieurs 
colloques.

■''sous aimerions contribuer à améliorer les communica­
tions entre les différents groupes de notre société, les 
unaux et les urbains, les producteurs et les consomma­
teurs. Aous voudrions aussi rendre le public plus conscient 
des avantages qu’il peut retirer des différents services 
gouvernementaux, des organisations spécialisées et des 
organismes de diffusion de notre société d'aujourd’hui. 
Beaucoup de services sont peu connus du public et naturel­
lement peu utilisés.

5ous avons aussi, comme chaque année, des défilés de 
mode, des démonstrations d’an culinaire, des cours d'ar­
tisanat qui fourniront à l'imagination créatrice de nos 
lemmes, des idées à mettre en pratique pour acquérir 
encore plus d’adresse et d'assurance et faire rayonner 
le bonheur autour d'elles.

Cependant, nous ne voulons pas limiter l'intérêt à ce qui 
peut se passer sur l'extrade ou dans les salles de démons- 
nations La tendance se dessine de plus en plus elle: nos 
exposants d'offrir dans leur stand, en plus des idées prati­
ques et d allure moins directement commerciale, les 
services de conseillers spécialisés qui peuvent vous aider 
individuellement. A ous croyons que de tels services peuvent 
ajouter à I interet que suscitent les cours et démonsi ra­
tions collectives, en favorisant l'établissement de contacts 
personnels et leur adaptation au besoin des personnes 
auxquelles ils sont destinés Comme nous vous trouvere: 
que le 17e Salon est te plus intéressant de tous.

GRAND PRIX DE PRÉSENCE 
aux défilés de modes 

de
SIMPSONS-SEARS LTD 

2 VOYAGES A PARIS 
par: AIR CANADA

Le Salon 

au féminin
Le Salon National de l’A­

griculture et de l'A lim entation 
réserve à l'élément féminin 
un program m e des plus varié. 
Les femm es ne se contentent 
plus seulement d'assister pas-

cours ou à des 
m ais elles 

es-mèm es des 
elles peuvent 

elles et avec 
sur les sujets

délilé de 
exécutés

de
des

l'a li-
con-

sivcm enl à des 
dém onstrations, 
organisent el 
colloques où 
discuter entre 
le grand public 
de l'heure.

Le thèm e du Salon cette 
année, "LIS COM M UNICA­
TIONS". entre bien dans le 
cadre des colloques qu’orga­
nisent présentem ent les Cer­
cles des Ferm ières, les 
m em bres de LA.F.F.A.S. et 
la jeunesse. Les consom m a­
trices et le public en général 
urbain el rural y trouveront 
leur com pte.

Au chapitre de la m ode, 
dém onstrations et défilés se­

ront aussi à l’horaire: les 
Cercles des Fermières pré­
senteront en plus un
m ode de vêlem ents 
par leurs m embres.

Dans le dom aine
m entation, la Section 
som m ateurs du m inistère de 
l'Agriculture du Canada don­
nera des dém onstrations sur 
la préparation de plats écono­
m iques qu'on peut, si on le 
désire. préparer à l'avance 
et faire congeler. Par ailleurs 
la Section des vivres de la 
Faculté d'Agronom ie de l'Uni­
versité Laval nous donnera 
une idée ties form es de l'ali­
m entation qui devraient être 
généralisées vers 1980. File 
nous donnera com m e échantil­
lon des sachets de pom m es 
lyophilisées, c'est-à-dire sur­
gelées el séchées.

Un certain nom bre de da­
m es pourront suivre les cours 
expliquant de nouveaux points 
de crochet de fantaisie pour 
tapis et pièces m urales et les 
exécuter sur place. On m on­
trera aussi au Salon celle
année, com m ent on peut utiliser 
les tieux bas de nylon pour en 
luire des travaux artistiques 
de m êm e que la confection de 
poupées.

I 'Institut de Technologie 
de Saint-Hyacinthe offrira des 
cours d'art paysagiste et 
d'arrangem ents M oraux.

Voilà un bref aperçu de 
ce que com portera le pro­
gram m e du Salon National de 
l'Agriculture et de l'A lim en­
tation. Pon.se/-y M esdam es et 
prépare/ votre agenda de m a­
nière à être fidèles au rendez- 
vous à l’Aréna M aurice Ri­
chard du ts au 16 février pro­
chain.

Bienvenue à tous’

Henriette Rouleau. 
Vice-présidente.

Gardez vos volailles alertes et vigoureuses à l'aide de. 

AM PROL! FIÛXAIDT HEPZIDE*et 8.0*
La SOLUTION AM PROL* (am prolium) aide à 
traiter les épidém ies de coccidiose caecale 
chez les volailles. C 'est le seul anticoccidien 
sûr et efficace dont on dispose pour traiter 
les pondeuses.

FL0XAI0* (pénicilline - streptom ycine • vita­
m ine) sous une nouvelle formule plus soluble 
exerce une puissante action antibiotico-vita- 
m inique. Ajouté é l’eau d’abreuvem ent, il aide 
à traiter l'entérite, la M . R. C., la crête bleue et 
la sinusite de m êm e qu'ii combat le "stress".

La poudre hydrosoluble HEPZIDE* (nithiazide) 
aide a traiter l'histomonose (entérohépatite) 
chez les poulets et les dindons.

La solution S. Q.* (sulfaquinoxaline) sert au 
traitement de la coccidiose chez les dindons et 
les poulets, de la typhoïde aviaire et du choléra 
aviaire aigu chez les poulets et les dindons.

M ERCK SHARP& DORME
VIImÉ» o f  Can ad a l imit ed Mo n t r éa l

UNE RECHERCHE GRANDISSANTE AU PROFIT 

DES ANIM AUX EN CKOISSANCt

Vmi rmm nn M eme en pndali rtttriuim M SP dm m  Iw.unn M  In uat uirat:

Pharm acie Vétérinaire Universelle. 

V ictoeiaville, Québec
K-Vet laboratories.

Hespeier. Ontario et M ontréal. P.Q . 

Dom inion Veterinary laboratories. 

W innipeg. M anitoba.

A M . Howard Chemical Company. 

Orangeville. Ontario et M ontréal. P.Q .

JL

Une vache 

donne du lait. 

D 'accord.

M ais cette petite 

vache va encore 

plus loin:

ELLE AIDE LE 

PRODUCTEUR 
À VENDRE 

CE LAIT!

Si vous êtes producteur laitier, arrêtez-vous au 

Kiosque d’information du Bureau canadien des 

produits du lait, au Salon de VAgriculture. On vous 

expliquera comment je travaille pour vous! On vous 

renseignera aussi sur Vimportance de la promotion et 

de la publicité des véritables produits du lait afin 

d’en accroître la demande.

-•% a |. 'i/ -►  *

JL'» . C ' ’!Vs-Sm 1 ■» .

LE SALON DE L'AGRICULTURE. 
C'EST VACHEMENT BON!

DU 6 AU 16 FEVRIER 

ARENA
MAURICE-RICHARD,
MONTRÉAL

LE BUREAU CANADIEN DES PRODUITS DU LAIT
339 ouest, rue Fleury, M ontréal, Bureau 102
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P O U R
V O U S S E U LS , 
C U LT IV A T E U R S

V O Y A G E D E 21 JO U R S À P A R IS  
P O U R 2 P E R S O N N E S

toiVA’'».»!

P LU S U N E

G É N É R E U S E A LLO C A T IO N D E D É P E N S E S
A LLE R -R E T O U R P A R AIR-CANADA C $500 P O U R F R A IS  D E S E JO U R )

CE GRAND CONCOURS DE LA

B anque C anad ienne N a tiona le

EST ORGANISÉ EN COLLABORATION AVEC

LE S A LO N  .D E L 'A G R IC U LT U R E
RIEN DE PLUS FACILE!
R em p lissez s im p lem en t la fo rm u le de pa rtic ipa tion que vous vous 
p rocu rerez à vo tre succursa le B C N ou au S a lon N a tiona l de l'A gricu ltu re  
e t déposez-la , du 6 au 14 févrie r inc lus ivem en t, au S T A N D D E LA  
B A N Q U E C A N A D IE N N E N A T IO N A LE au S A LO N N A T IO N A L 
D E L 'A G R IC U LTU R E , à l'A R É N A M A U R IC E R IC H A R D , ou du 
6 au 9 févrie r inc lus ivem en t, au S T A N D B C N À  L 'E X P O S IT IO N  
D E LA M A C H IN E A G R IC O LE E T D E S IN D U S TR IE S  A V IC O LE S  
à la P LA C E B O N A V E N T U R E , M O N TR É A L.
Le gagnant se ra p roc lam é le 1 5  févrie r.
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R È G LE M E N T S  
D U C O N C O U R S

1 —  S euls les cu ltiva ­

teu rs bona fide  du  

C anada peuven t 

pa rtic ipe r au concou rs .

2 —  Les fo rm u les de  

pa rtic ipa tion  dûm en t 

rem p lies  do iven t ê tre  

déposées au s tand de la  

B anque C anad ienne 

N a tiona le  à l'A réna  

M aurice R ichard , du  

6 au 14 févrie r 

inc lus ivem en t, ou au 

s tand B C N à l'expos ition  

de la m ach ine ag rico le e t 

des industries av ico les à 

la P lace B onaven tu re , du  

6 au 9 févrie r 

inc lus ivem ent.

3 — Les 8 , 10 , 11 , 12 ,

1 3  e t 14 févrie r, à 

3h 45 p .m ., une fo rm ule  

se ra tirée au so rt e t le  

nom  se ra a ffiché au  

tab leau du s tand de la  

B C N . C es pe rsonnes 

se ron t av isées pa r 

té lég ram m e.

4 —  Le 1 5 févrie r à 

1 O h 30 a .m ., le  ju ry du  

concou rs , com posé de  

M M . G éra rd B erge ron , 

G eorges M ayrand  e t du  

D r P au l B oucher, fe ra  

sub ir un tes t écrit aux 

s ix pe rsonnes don t les 

nom s au ron t é té  tirés au 

hasard . A  8h 45 p .m ., le  

gagnan t se ra p roc lam é . 

La déc is ion du ju ry se ra  

sans appe l.

5 —  Le gagnan t recevra  

deu x b ille ts  d 'av ion  

D orva l-P a ris  

(a lle r-re tou r) a ins i que  

$500 en a rgen t. Le 

gagnan t s 'engage à fa ire  

le  voyage. A  dé fau t, la  

pe rsonne qu i se se ra  

c lassée deux ièm e se 

m érite ra le p rix .

6  —  U n p rix de $25 se ra  

acco rdé à chacun des 

au tres fina lis tes p résen ts 

lo rs de la p roc lam a tion  

du gagnan t.

6766



L’alimentation aujourd’hui et demain
Au prochain Salon National de l’Agriculture et de 

l’Alimentation l’Université Laval illustrera par 

deux exemples la complémentarité de l’agriculture 
et de l’Industrie dans cette grande entreprise mo­
derne qu’est l’alimentation des populations. Les 
exemples choisis sont des procédés de production 

et de transformation des aliments relativement ré­
cents et qui sont susceptibles de prendre une Im­
portance considérable dans un avenir relativement 
proche : la culture “hydroponique” des végétaux et 
la lyophilisation.

La conduite d’un test de dégustation avec la par­
ticipation du public ainsi que le tirage au sort d’un 
prix projeté pour les participants ajoutera du mou­
vement et de l'intérêt à 1’exhibit.

Un exposé des grandes lignes de l’enseignement 
universitaire de la science des vivres sera aussi 
présenté et servira à renforcer l’argument propo­
sé dans le thème.

LES ELEMENTS

1- Culture hydroponique. L’appareil consiste en 
un meuble de 8’ de long x 2’ de large et 3’ de haut, 
dans lequel poussent des plantes commerciales 
(tomates, concombres et fraises) et portent des 
fruits au moment de l’exposition. L’appareil sera 
accompagné d’un diagramme décrivant ses parties

et son fonctionnement. De plus, un texte technique 
sera disponible pour distribution aux intéressés.

2- Lyophilisation. Cet exhibit sera constitué d’un 
ensemble à trois parties : un lyophilisateur, un 

diagramme et un étalage de produits lyophilisés. 
Le diagramme décrit au moyen de lignes et de 
dessins de couleurs les principales étapes de la 
lyophilisation industrielle d’aliments. L’étalage 

comprend une grande variété de produits lyophilisés 
dont plusieurs sont Inusités.

3- Test de dégustation. Pour le test de dégus­
tation les visiteurs seront invités à Indiquer laquelle 
des trois tartelettes aux bleuets est différente des 
deux autres. On envisage la possibilité d’offrir aux 
participants un droit au tirage d’un prix dont la 
nature reste à déterminer.

4- L’enseignement universitaire. Cette partie de 
1’exhibit informe par des cartes, des graphiques, 
des photos et des dépliants sur la Département 
des Vivres de l’Université Laval et son enseigne­
ment.

Ces renseignements et dégustations vous seront 
donnés au kiosque^de l’Université Laval, départe­
ment des vivres, à l’Aréna Maurice Richard, au 
Salon National de l’Agriculture et de l’Alimentation 
du 6 au 16 février 1969.

LES SILOS DE SILVER SHIELD C&L 

SONT ENTIÈREMENT FAITS D'ACIER
1 Oome à lépieuve des intempéries avec chassis vitre 

au sommet

2 Large tourelle (avec chassis vitrés) couvrant la chute et 

permettant une grande aisance de travail

3 Porte battante è l'épreuve des intempéries Facultatif, 

porte extra large

4 Plate forme sure, facilement accessible et entourée 

d'un garde fou prés de la porte

5 Echelle extérieure robuste donnant accès a la porte

6 Panneaux d acier étanches, d épaisseur adequate et 

renforcés de fers en U dans les rangs inférieurs

7- Joints hermétiques boulonnés à l'extérieur

8 Murs intérieurs unis qui n'entravent pas la descente de 

l'ensilage et facilitent le travail du débouleui

9- Chute extérieure permettant un accès facile au silo et 

pouvant accomoder un puissant débouleur

10- Des renforts d'acier unissant la base du silo à la fon­

dation de béton offrent une grande résistance au vent.

11 - Email cuit è l'intérieur éliminant l'entretien du silo

FACULTATIF, base étanche et résistante au vent. Une

poutre d'acier en U fixe le silo à la fondation de béton.
Un rebord extérieur assure un joint hermétique Aucune

patte d’attache, aucun cercle n’entrave le mur

Aussi: silos à grain et séchoirs à blé-dinde continus.

Distributeurs:

LEBRUN & LEBRUN Enr.
65 St-Laurent, Maskinongé 

Tél. Code 819 227-4908
Visitez nos kiosques numéros 178-181

■Ulit

Les agriculteurs 

vus par les enfants
La Commission des fx-olcs Ca­

tholiques de Montreal, en collabo­

ration atec la Banque Canadienne Na­

tionale et le Salon organisèrent l’an 

dernier un concours de travaux et ré­

dactions illustrées pour les élèves de 

6 et 7ième année, garçons et filles des 

différentes écoles de Montréal, dont 
l’âge varie entre 11 ans cl 13 ans.

Au delà de -Itl.tMHI jeunes citadins 

ont participé à ce concours. Plus de 

24,IMM) ont visité le Salon avec leurs 

professeurs, et se sont renseignés sur 

place sur l’agriculture et l’alimenta­

tion. Ci-dessous quelques uns des tra­

vaux primés, parmi les centaines qui 

seront exposés au Salon ‘69.

PI

AVEC

jour
N.B. — Avant de faire l’achat d'un 
silo, consultez les spécialistes d’une 
compagnie responsable et souvenez- 
vous que DION a construit près de 
2,000 silos et donné satisfaction à 
autant de cultivateurs !

DOME BREVETÉ RAIIOC

Les dômes brevetés Railoc offrent 

une grande résistance et étanchéité 

quelles que soient les tempêtes et 

les intempéries. Deux boulons seu­

lement sont nécessaires par section. 

Des joints entremaillés permettent 

une flexibilité indispensable à la 

toiture.

w’iU'n,.

NOTRE-K
rnmft.

Ttflhfi r

NOUVEAU VIDEUR DE 

SILO AUTOMATIQUE  

"DION-STARLINE"

Ce nouveau videur de silo è mécanisme 

simplifié révolutionne tous les modèles con­

ventionnels.

Le volume de déchargement est beaucoup 

augmenté grâce è une vitesse accrue de l'ex­

trémité des palettes du souffleur.

Une seule tarière è diamètre variable, 6" 

près des parois et 9" à l'embouchure du 

souffleur favorise un plus gros volume de 

déchargement et diminue le RISQUE DE 

BOURRAGE. Le tuyau de déchargement esl 

d'une seule pièce.

La qualité et la valeur des silos 

DION n'ont d'égal que la valeur et 

la qualité de toute l'équipe DION.

jour

CARACTERISTIQUES EXCLUSIVES
LA DOUVE DION — Emboîtement parfait de la douve 

DION sur les 4 cotés Des languettes et cannelures sur 

les bouts favorisent la solidité, coupent l'air et le ren­

dent plus étanche

Chaque douve DION est faite de ciment vibré et tassé 

d'après un procédé DION exclusif.

Il en résulte un ensilage mieux conservé et d'une qualité 

nutritive plus élevée.

B.P. 360, Ste-Thérèse de Blainville, P.Q.

rjm

A

22 JANVIER 1 969 — LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 35



Colloques au Salon

PLACE BONAVENTURE

Jeudi, le 6 février.
10:30 - Colloque des agronomes coordon­

nateurs.

Sujet; Implication de la restructuration 
du Ministère de l’Agriculture.

ARENA MAURICE RICHARD

Samedi, le 8 février 
(Salle des démonstrations)
13:30 - Colloque de l’Association des Consomma­

teurs du Canada (Qué.)
Sujet; Les Lacunes dans les communications.

ARENA MAURICE RICHARD

Dimanche, le 9 février.
(Salle des démonstrations)
13:00 - Colloque de l’A.J.R. et de l’U.C.C.

Sujet; “La traite du dimanche’’

Jeudi, le 6 février
14:00 - Colloque sur l’aviculture par l’Ins­

titut Canadien des Produits Avi­
coles.

Sujet; “Place aux consommateurs”
Démonstration culinaire: Mme 
Germaine Gloutnez.

ARENA MAURICE RICHARD

Mardi, le 11 février. ( Estrade)
13:30 - Colloque des Cercles de Fermières.

Sujet; L’Agriculture et les Communications.

ARENA MAURICE RICHARD

Jeudi, le 13 février. (Estrade)
13:00 - Colloque de l’A.F.E.A.S. (Estrade)

Sujet: “Savoir et faire savoir”

TOUS CESCOIXOQinBSEOm'ÇOMMAlIDn'^SPAR LA «'BANQUE CfUTADIEHNE IMPERIALE DECOMMERCE”

CO-OP

* “«E» iLUl

-**** ü&Æ «au

[i

Le Salon National de l’Agri­
culture, désireux de rester fi­
dèle au rôle qu’il s’est donné de 
fournir un carrefour, un point de 
rencontre à tous ceux qu’intéres­
se la chose agricole, organise 
encore cette année une bonne de­
mi-douzaine de colloques, séan­
ces d’étude et de discussion. La 
jeunesse agricole aura, cette fols 
encore, son colloque. Le sujet ? 
Il semble que les jeunes soient 
de moins en moins pressés de 
se vouer à l’exploitation d’une 
ferme laitière, exploitation qui 
a toujours réduit leurs pères à 
une sorte d’esclavage, dimanche 
comme semaine. Le travail de 
fin de semaine, on s’en est par­
tout libéré. Le week-end de loi­
sirs s’allonge un fteu plus tous 
les ans, sauf à la ferme.

Est-il possible de se libérer, 
un dimanche par-ci par-là, une 
journée de temps en temps ?

Certains moyens sont à l’essai 
en France. Peut-être a-t-on ten­
té des expériences chez nous. 
Sûrement des jeunes ont des 
projets de solutions.

Tel sera le sujet du colloque 
que va diriger le secrétaire- 
général Henri-Paul Proulx, de 
l’UCC. n sera entouré de deux 
jeunes cultivateurs membres de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs, MM. Gasser et Beaure­
gard, ainsi que de deux membres 
de l’Assemblée des Jeunes Ru­
raux, M. Bruno Lessard, de St- 
Wenceslas, et M. Pierre Gaudet, 
d’Aston.

A ce colloque du 17e Salon 
National de l’Agriculture, qui se 
tiendra dimanche le 9 février, à 
l’Aréna Maurice Richard, toute 
la jeunesse rurale est invitée, 
naturellement.

Colloque 

de la 

jeunesse

1
 Chaque douve CO-OP est 

faite de béton préfabri­
qué par un procédé ex­

clusif i pression.

2
 Une surface de contact 

maximum aux joints.

RÉSULTAT : la valeur nutritive de 

première è la dernière

3
 Une densité et une résis­

tance à la compression et 
è la flexion supérieures è 
tout autre procédé.

4
 Une absorption d'humi­

dité inférieure de 30%  

à tout autre procédé.

l'ensilage est conservée de la 

porte.

NOM . . . 

ADRESSE  

R.R. No

jiv'v v:

DANS UN  
SILO

La qualité da la douve 

de béton est responsa­

ble dans une grande  

de la conserva­

tion d'un ensilage.

La qualité de la dou­

ve de béton CO-OP 

offre les caracté­

ristiques exclusi­

ve* suivantes :

DÔME EXCLUSIF DU

sil o CO-OP

Je suis cultivateur ............  (

Je cultive ............................  (

Mon troupeau compte .... (

Je ferai l'achat d'un silo en 1969 (

)

) acres 

) vaches

• Fabrication canadianna d'a­
luminium roulé at moulé 

pour donnar une solidité 

supérieure et une étan­
chéité parfaite.

* Ajouta de l'apparence è 

votre silo.

* Assure la qualité et la con­
servation de l'ensilage.

N.B. les ingénieurs exigent de plut en plut un béton possédant une 

plus grande résistance de flexion et de compression pour une 

absorption d'humidité minimum. La douve de béton CO-OP 

rencontre ces exigences.

Pour une information plus détaillée sur les populaires silos CO-OP 
remplissez ce coupon et mallcz à :

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

SERVICE DE IA MACHINERIE AGRICOLE
1055 ouest, rue du Marché Central — Montréal, P.Q.
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mm
E q u ip e m e n ts  
d e p o rc h e r ie

L a p ro d u c tio n c o m m e rc ia le d e s p o rc s e x ig e  
D E S É Q U IP E M E N T S m o d e rn e s c o n ç u s e n  

fo n c tio n  d e l'e ff ic ie n c e  e t d u re n d e m e n t. 

L e s S T A L L E S  L A J O IE  s o n t fa b r iq u é e s  a v e c  
S O IN  e t u n s o u c i d e Q U A L IT É  in é g a lé e .  

L e s G R A N D E S P O R C H E R IE S  p o s s è d e n t u n  
é q u ip e m e n t s ig n é L A J O IE .

LE VEN DEU R LO CAL LAJOIE EST A VO TR E SER VIC E
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ a

Jo suis cultivateur □  Je suis étudiant □  Je construis b ientôt G O ui G N on 

M on troupeau com pta ( ) vaches.

N O M  ..................................................................................................................

AD R ESSE ......................................................................................................

R AN G  ....................................................................................................................

N ettoyeur autom atique G

Equipem ent d 'étab le G

Equipem ent de porcherie G

V ideur de silo G

ST-P IE ,
C TÉ BAG O T, P.O .

■  a  a  a  a  b |

□  ■
G ■

N ourrisseur autom atique 

M onte-balles 

Abreuvoirs 

W agon é fum ier 

R éservo irs h grains

C O M P L È T E M E N T  

N O U V E A U
E N 1 9 6 9 :

C E P T IO N E X C L U S IV E  

F A B R IC A T IO N E X P É R IM E N T É E  

L A T IO N  P E U C O Û T E U S E

F IN IS  L E S  C A B L E S

F IN IS  L E S  P IL IE R S  
E N C O M B R A N T S

C irc u la tio n facile autour do l'é lé­
v a te u r . Plut d 'o tpaco d 'em pilem ont 
ta n s  e n c o m b re r les supports.

Fabriqués par un m anufacturier qui connaît h fond les besoins des 

étab les m odernes, les équipem ents d'étab le LAJO IE m aintiennent 

le "haut du pavé" par leur robustesse et leur endurance.

L 'acier utilisé pour la fabrication des sta lles est éprouvé d'abord 

et utilisé ensuite . Les m êm es sta lles peuvent durer des générations.

L e n e tto y e u r d 'é ta b le

(M anive lle  
dépi ece  m ent 
l'é lévtteur)

ÉLÉVATEUR M O BILE  

Systèm e m écanique exclusif de 
p ivotage de l'é lévateur à 30 
degrés.

à  é lé v a te u r m o b ile
Le nouveau nettoyeur LAJO IE est extra robuste, 

com m e un pont.

E q u ip e m e n ts

d 'é ta b le

h est
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Message de la Commission scolaire de Montréal

Pour répondre à l’invitation  du  

Salon N ational de l’A griculture, 
la C om m ission scolaire de M on­
tréal favorisait, pour la pre­
m ière fois en ’67 l’organisation  

systém atique de visites éducati­
ves d’une catégorie de ses élè­

ves.

S I des circonstances m alheu­
reuses (grève des enseignants et 

grève des em ployés m unicipaux)

ont paralysé toute participation  

des écoliers, cette année-la, par 
contre l’année ’68 a perm is à  

quelque 20,000 élèves de 6e et de  

7e année de s’intéresser sérieu­
sem ent à la profession agricole.

Pendant les sem aines qui pré­
cédèrent Im m édiatem ent ^ ’ou­
verture du Salon, dans près de  

300 écoles^les M aftres ont donné  
à leurs éleves de brèves cause­
ries souvent accom pagnées de

•  A p p re c ia tio n  a n im a le p o u r  je u n e s  ru ra u x  

C o m m a n d ita ire s : S I\|  P S O N S -S l A R S  l IM  I I I D

PR IX S250 en prix

•  R é d a c tio n  e t d e s s in  d e  la  ( o m m is s io n

d e s  K  c o l e s  ( a th o liq u e s d e  M o n tré a l p o u r 5 0 .0 0 0  

é lè v e s  d e  6 e  e t 7 c  a n n é e , g a rç o n s  e t f il le s  

C o m m a n d ita ire : l \ B  W Q l I (. A N  \ l) ll N  N I 

\  A T IO N  \ l f :

PR IX S500

•  B o u s illo n s  e t a g n e a u x p o u r < e ju c s  a g r ic u lte u rs  

g a rç o n s  e t f il le s .

C o m m a n d ita ire : A lIN I.s î 'L R I 1 )1  

i ‘ \G  R  IC I 1 1  I R I I I D I I \  C O L O N IS A T IO N  

D l Q l I B IX '

EN C HER ES . S30.000 a S35.000

#  V o y a g e a  P a r is  e n  1 è re  c la s s e  p o u r d e u x  p e rs o n n e s . 

C o m m a n d ita ire A ir-C a n a d a  a v e c  la  c o lla b o ra tio n  

d e  S im p s o n s -S e a r> .

C o n d itio n : p ré s e n c e  a u  d é filé  d e  m o d e s .

PR IX S2.000

•  \  » > a g e  à  P a r is p o u r c u lt iv a te u rs  

C o m m a n d ita ire : L A  B A N Q U E  C A N  A D I E N  N  h  

N  A T IO N  A L E

PR IX S1.700

•  F a m ille  T e rr ie n n e c o n c o u rs  n a tio n a l p o u r 

fa m ille s  ru ra le s

C o m m a n d ita ire : I I D I R  A T IO N  D E S  S O C T  I T  I S  

S T -J E A N  B A P T IS T E

C o m m a n d ita ire . M IN lS T tR l D E  I \ I W ill l I 

I F D l B IE N -E T R E  S O C I A L  

PR IX D iplôm e d'honneur et S300

•  “ D o ig ts  d e  F é e s ** (P iè c e s m u ra le s )  p o u r to u te s  le s  

fe m m e s  d e  la  \ 1 1 le  e t d e  la  c a m p a g n e .

C o m m a n d ita ire M IN IM I R I D E

l A C . R  I I l I I I R E  I I D M  A  C O L O N IS A T IO N  

PR IX $2.000

•  “ S c è n e s  R u ra le s  d u  Q u é b e c *’ o u v e rt à  to u s  le s  

a r tis te s  d u  C a n a d a , o rg a n is é  p a r le  S e rv ic e  d e s  

P a rc s  d e  la  V ille  d e  M o n tré a l.

( o m n ta n d ita ire : I A  R F A  l I ’T \ I I R M I.”

PR IX S400

•  C o n n a is s a n c e s a g ric o le s  • ! é lè v e s d u C o u rs

S e c o n d a ire  d e s C o m m is s io n s S c o la ire s e t d e s R é ­

g io n a le s . p o u r le s  é lè v e s  d e s I c o le s  d ‘ A g r ic u ltu re  e t 

le s m e m b re s d e s 'jro u p e m e n is  d e je u n e s s e  a u ric o lc .

o rc a n is c p a r l’ IN S T I M  I D l II C H N O L  O G IE  

A C iR IC O I I D l s  I - I l A \( IN T H I 

C o m m a n d ita ire s A g ric u ltu ra l C h e m ic a ls . F o rt 

C h a m b lv . A s s o c ia t io n F o re s tiè re  Q u é b é c o is e , A s ­

s o c ia t io n d e s J a rd in ie rs .M a ra îc h e rs , A s s o c ia tio n  

d e s A E in u la c tu rie rs d e M o u lé e . B a n q u e P ro v in c ia le  

d u  C a n a d a . C a n a d a P a c k e rs  L im ite d , l ie  In te rn a ­

t io n a le d e P a p ie r d u C a n a d a (C M .P .) . C a n a d ia n  

In d u s tr ie s L td .. C o m ité d e s In d u s trie s A v ic o le s  d u  

Q u é b e c . C o o p é ra tiv e F é d é ré e d e Q u é b e c . C o o p é ­

ra tiv e A g r ic o le  d e G ra n b v . F e d . C a is s e s P o p u la ire s  

D e s ja rd in s . H  v d ro -Q u é b e c . In s titu t A g ric o le  

d u  C a n a d a . Im p e r ia l T o b a c c o  C o . M o n tré a l, M a r­

c h é  C e n tra l d e  M o n tré a l.

PR IX $1.500

projection de diapositives sur la  

vie rurale, l’a lim entation,Incul­
ture et l’élevage, etc. C es cau­
series ont servi d ’am orce ou de  

préparation à de nom breux tra­
vaux de recherche et à des con­
cours variés, oraux et écrits, 
sur des sujets précis proposés  

par les officiers de la C om m is­
sion Scolaire de M ontréal. N os  

jeunes élèves, m ieux renseignés  

sur l’im portance de l'agriculture  

furent alors dirigée au Salon  

sous la conduite de leur M aître  

en m esure de com pléter sur 

place leur inform ation en répon­
dant à leurs m ultiples questions  

sur les anim aux et les produits  

de la ferm e.

Les efforts des enfants ont été  

récom pensés par une bourse  

généreuse offerte gracieusem ent 
par la B anque C anadienne N a­
tionale.

D e l’avis de tous les intéres­
sés, les résultats furent des plus  

encourageants. A ussi, la C om ­
m ission scolaire de M ontréal

est-elle heureuse d’accorder 

cette année encore, aux organjj* 

sateurs du Salon toute sa colk^^  

boration.

Léopold VEILLEUX

D irecteur de district H lu C om ­
m ission des Ecoles Catholiques  

de M ontréal, organisateur tics  

visites éducatives au Salon  

national de P  Agriculture et des  

concours scolaires relatifs la  

vie agricole.

L 'é ta b le  e n tiè re m e n t é q u ip é e  p a r J u tra s tra v a ille  p o u r le  

c u lt iv a te u r E lle  g a ra n tit le  c o n to r t e t le  re n d e m e n t, ta n t 

d u  tro u p e a u q u e  d e  l'é le v e u r. J u tra s a a b s o lu m e n t 

to u t p o u r l'o rfa m ia tio n  d 'u n e  é ta b le  m o d e rn e , 

d e p u is  le s  s ta lle s  e t e n c lo s d »  to u te s  d im e n  

s io n s  lu s q u ’a u i a b re u v o irs  a u to m a tiq u e s  

e t a u  s y s tè m e  d e  v e n tila t io n .

L 'é c u re u r J u tra s  n 'a  p a s  

s o n p a re il.

L  il lu s tra t io n  c i-c o n tre  la it v o ir c o rn  

b ie n  m o d e rn e  p e u t ê tre  la  

p o rc h e r ie  é q u ip é e  p a r J u tra s  

Q u e  v o u s  v o u s  s p é c ia lis ie z  

d a n s  la  p ro d u c tio n  d e  

p o rc e le ts  o u  d a n s  le u r 

e n g ra is s e m e n t, n o u s  

p o u v o n s v o u s o ffr ir 

é q u ip e m e n t le  p lu s  )  

la  p a g e  e t le  p lu s  a p te  

à a c c ro ître  v o s  p ro fits

Q u e  c e  s o r t p o u r l'é ta b le  o u  la  

p o rc h e rie . J u tra s  v o u s  é q u ip e ra .

JU TR A S

LA C O M PA G N IE JU TR AS LIM ITEE
V IC T O R IA V IL L E . P .Q .

Priera da m 'an»o,ar plut da ranaalgnam anta *ur laa arllclaa qua J'ai m arqua* 

d'u« X.

□  Poritiarla Jutras [) Elavataw r balançant □  O lalfibutaur d'allm anl»

□  Installation «triable □  A brauvolr pour porta □  Evaporataur at
D N ttteysur d atabia □  A br aurai/ pour vachoa actaaaoiraa da tut/aria 

n Ja aula étudiant O C atalogua

L’ÉQ U IPEM EN T D ’ÉTAB LE  

“Iberville” vow s A SSU R E w n  

M EILLEUR R EN D EM EN T

Lors de votre passage au Salon de la Machine agri­

cole, ne manquez pas de visiter nos kiosques Nos 

1008 - 1009 - 10W - 1011

M ontée m obile sur support 

d'acier disponible en longueur d«  

40' par 5' jusqu'à 100'.

$7.00 le pied

M ontée m obilo sur base  

de 1er ancrée dans le cim ent 

disponible en longueur  

do 40' par 5 ’ jusqu ’à 100'.

$8.00 le pied

C haque  
chaînon  

"haute . 
durée" de la  

chaîne à 6”  
à l'm térieur 

du chaînon. 
Il est 
labnqué  

d’acier forgé  

durci. Son  
diam ètre  

d’un pouce  
perm et une  
plus grande  

(fiction. Il 
est chim i­
quem ent 
traité S la  

chaleur
pour une plus longue durée. C haque  
chaînon de la chaîne a une C harge  

de capacité pour opérer un nettoyeur 

d’étable de 700 pieds de chaîne. 
C haîne garantie pour 10 ans.

ifè ri

A cause de sa fabrication toute spé­
ciale, les résultats obtenus par les  

cultivateurs satisfaits qui en ont 
fait l’installation, perm ettent au m a­
nufacturier des stalles "IBLR VILLE"  

de garantir le confort et la propreté  

du troupeau de leur client.

PRIX :

C haîne : I C oin : I Transm is-
1 2 0 .0 0 *'o n  1 

$2.25 le pied | chacun | $325.00

E lévateur m obile  

$7.00 et $8 00 le  

pied (tel 
qu'illustré)  

Elévateur fixe : 
$5.00
Stalle avec joug : 
$20 00 par vache

M oteur 3 forces :

$230.00

M oteur 2 forces : 

$190.00

(B oite électrique  
du m oteur 

gratuite)

VISITE/ N  OS KIOSQUES NUMEROS 150i - 1504 - Z: 1505

jusqu'à 30% d-uscmflu "

Sslon d* l'Agriculture.

Vendeur, et diitributeur, dem andé.

M A C H IN E R IE  IB E R V IL L E  LIM ITEE
M anufacturiers d'équipem ents de ferm e  

R .R . 2 - R ang St-Edouard • Iberville . P.Q.
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L’O ffice français de 

l’A lim entation sera au Salon

L’Agriculture cl l'In­
dustrie de l’Alimentation 
occupent, une place de 
choix dans l’économie de 
nos deux pays, et il n’est 
pas douteux que de vastes 
possibilités d’échanges 
réciproques nous sont of­
fertes en raison notam­
ment du haut pouvoir d’a­
chat des consommateurs 
canadiens et français.

Dans cette optique, la 
récente présentation des 

productions québécoises au 
Salon International de l’Ali­
mentation à Paris et celle 
des productions françaises 

au Salon de Montréal, per­
mettent de bien augurer de 
l'avenir.

Pierre LABADIE
Conseiller Commercial 
de France

LILLISTON

présente...

CULTIVATEUR ROTATIF...
... pour foutes cu ltures sarclées. 
Il com bine tous les outils pour 

façons cultura les! Révolution­

naire! V  oyez-le .. .Exam incz-lc!

VOITURE DE FERME
•••brevetée à d irection aux 4 roues. 

Capacité: huit et dix tonnes. M é­

canism e de direction à tro is m o­
des de fonctionnem ent:

1. D irection aux quatre roues

2. D irection aux roues avant

3. D irection verrou illée.

EMPILEUR AUTOMATIQUE 

DE BALLES...
• ••se rattache à toute presse 

avec cham bre à balles de 14” 

ou 16 sur 18”. Econom ie de 

tem ps et de travail. Un hom m e 

seul em pile les balles de tout 

genre... autom atiquem ent! 
Voyez-le .. . exam inez-lc!

• et bien d'autres marin lies supérieures

Voyez notre présentation au 

SALON NATIONAL DE L’AGRICULTURE

I •Ml tUNI tu

SAl ON NATIONAL

rua M M O M IW  M M THU

6-9 février TSTT

LILLISTON-CA N ADA LTD.
"Lo nom do toute confiance en m achinerie agrico le”

1144 Spoors Road, Box 5000, O akville , O ntario

Message de

l’Université

Laval
Sous le thèm e “L ’AU m entatlon 

par l’agricu lture et l’Industrie” , 
la Faculté d ’Agricu lture de l’U ­
n iversité Laval est heureuse de 
pouvoir présenter au grand public 
e t au m onde agrico le, par le  tru­
chem ent de son D épartem ent des 
V ivres, un aspect de ses activ ités 
qu i sont toutes orientées vers 
l’a lim entation de l’hum anité . Au 
kiosque de la Faculté , vous ver­
rez deux aspects : celui de la 
production végéta le de dem ain 
par les cultures hydroponiques 
et celui de la transform ation  
des alim ents par lyophilisation.

Vous pourrez, grâce à des sé­
ries de diapositives, entrevoir 
quelques-unes des activ ités de 
la Faculté dans le dom aine de la 
technologie alim entaire et je ter 
un regard sur les activ ités du 
professionnel des industries a li­
m enta ires. N ous espérons, en 
particu lier, y rencontrer les jeu­
nes des cours co llég ia l et secon­
da ire qui désireront des rensei­
gnem ents sur les carrières ou­
vertes aux professionnels de la 
technologie a lim entaire et de l’a­
gronom ie en général.

Sam edi, le 15 février 1969, 
il y aura .c lin ique où le public 
est invité a venir se renseigner 
auprès des^experts de la Faculté , 
des M in istères et de l’Industrie , 
qu i s ’efforceront de répondre a 
ses questions sur les alim ents. 
U ne rencontre intéressant les 
conseillers en orientation sco­
la ire aura égalem ent lieu le m ê­
m e jour.

Je tiens à rem ercier le Bulle­
tin des Agricu lteurs qui a rendu 
possib le la présence de la  Facul­
té d ’ Agricu lture au Salon N ational 
de l’Agricu lture. C ette contribu­
tion financière est grandem ent 
appréciée.

B ienvenue à tous au kiosque 
et à la clin ique alim enta ire de 
la Faculté d’Agricu lture de l’U­
n iversité Laval.

Le Doyen de la 

Faculté d'Agriculture 

Université Laval

VOYEZ le ferme-sacs Fischbein doté de la robuste

COUSEUSE REVOLUTIONNAIRE ET NOUVELLE
de la série 10,000

* L'EXC LU SIF systèm e de couture à autolubrifi­

cation sous pression assure le fonctionnem ent 

soutenu à haute vitesse et garde l'entre tien au 

m in im um

Jk CO NCEPTIO N SPÉCIALE pour le travail dans des 

ATM O SPHERES CO RRO SIVES - toutes les pièces 

m obiles sont entièrem ent renferm ées

♦  IN TER C H AN G EABLE avec la plupart des couseu­

ses existantes

S. VESSO T C O M PAN Y LIM ITED ,
JO LIETTE, Q UE.

toujours tu ter rang du matin et à tab tiquer les moulées

Em placem ents 606 et 607 

Salon N ational de l'Agricu lture 

A réna M aurice R ichard 

du 6 au 16 février, de 10h. A 22h.

LES POULETS 
SAUVES
SONT DES DOLLARS

GAGNES

L'avicu lteur se souvient des difficu ltés survenues 
durant ses élevages d'h iver : m aladie, m orta lité , 
courants d’a ir fro id, sans com pter le coût parfo is 
é levé du com bustib le em ployé.

La solution : le chauffage à l'électricité

Aujourd ’hui l'é leveuse électrique peut répondre à 
tous les besoins de l’avicu lteur en m atière de 
chauffage. Les éleveurs de poussins se servent de 
p lus en plus des lam pes infrarouges parce qu'elles  
présentent des qualités nettem ent avantageuses. 
C es lam pes préservent la vie des jeunes sujets et 
contribuent à accélérer leur cro issance, elles m ain­
tiennent la litière sèche, et sous leur action, le 
danger de coccid iose est presque élim iné. C om bi­
nées aux appare ils à convection forcée, les lam pes 
in frarouges form ent un systèm e de chauffage sûr, 
confortab le , économ ique et rentable.

C onsultez l’agronom e de l’H ydro-Q uébec. C ’est un 
spécia liste qui vous donnera des conseils propres à 
vous a ider à progresser.

L'é lectric ité , le confort to ta l...à la portée de tous.

H ydro-Q uébec
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P H I
T r ia n g le  d e  s ig n a l is a t io n  

p o u r  v é h ic u le s  le n ts

—  P r o té g e z - v o u s .

—  P r o té g e z  v o t r e  m a té r ie l .

—  S a c h e z  le  s e n s  d e  l 'e m b lè m e .

—  U ti l i s e z  le .  Emblème ptmr VËHICl'LES I.E\ I N  . ,

O B L I G A T O I R E A  c o m p te r  d u  1 e r  m e r *  1 9 6 9 . la  lo i le  te n d r e  o b l ig a to i r e  d a n *  I *  Q u é b e c  

p o u r  T O U T  v é h ic u le  d o n t la  v i ta s » *  n o r m a le  s u r  la  to u te  e s t d e  2 5  m i lle »  *  I h e u r e  o u  m o in *

D I S I  K I B I I  K l R S -

A l l ie d  h a r m  h q u ip m c n l , l 'o in le -(  la i r r  

M o r n ra u  e t I h ib o d e a u , ( J u tb r i*
( J u a ti l s  A u lo r tio l i i r  S u p p l ie » . M o n t ré a l  

k in g s w a »  A u to m o t iv e  S u p p l ie » ,  M o n t re a l

D iv e r s e )  (  a n a d a  I ld . ,  M o n t ré a l  

G ia n t S a le »  (  o .  I . td . M o n tr é a l  

M a g a s in »  (  a n a d ia n  T i r e  

M a g a s in »  W  e » te r n  l  i r e

N o u s  s o l l ic i to n s  le s  d e m a n d e s  d e »  d is t r ib u te u r s  d e  m a té rie l d e  c o n s t ru c t io n , q u in c a i ll e r ie ,  

é q u ip e m e n t d e s  v i l le s .é q u ip e m e n t  c l f o u r n i tu r e »  a g r ic o le s

Cf triangle peut \tnn tau ver la vif

F A B R I Q U E  P A R

B  &  L  M e ta l  P r o d u c ts  ( E lm ir a )  L im ite d
E lm ir a  5 1 9 - 6 6 9 - 2 8 4 5  O n ta r io

0  •  ©  il

La famille terrienne
L a  f a m il le  te r r ie n n e  1 9 6 9  e s t  

c e l le  d ’A lp h o n s e L a l lb e r té d e  
H o n f le u r , c o m té  d e B e lle c h a s -  
s e . S o n  c h e f e s t m a lh e u r e u s e ­
m e n t d é c é d é  e n  1 9 5 3 , m a is  m a ­
d a m e L a l lb e r té  p o r te a l lè g r e ­
m e n t s e s  8 0  a n s .

F a m il le  d e  1 2  e n f a n ts , d o n t 7  
s u r v iv e n t a v e c  5 1  p e t i t s - e n f a n ts  
e t I G  a r r iè r e  p e t i t s -e n f a n ts , g r o s  
é le v e u r d e  b o v in s  e t c u l t iv a te u r  
t r è s  p r o g re s s i f . A lp h o n s e  L a l i-  
b e r té  f u t to u jo u r s  à  la  f in e  p o in te  
d e  to u te s le s  a c t iv i té s  a g r ic o le s  
e t c iv iq u e s  d e  s o n  te m p s . C o n ­
s e i l l e r m u n ic ip a l e t p r é s id e n t  
lo c a l d e  l 'U C C , i l p r i t u n e  p a r t  
im p o r ta n te  à  l 'o r g a n is a t io n  d ’u n  
C e r c le d e  J e u n e s E le v e u r s e t  
d ’u n e  C o o p é r a t iv e  d 'é le c t r i f ic a ­
t io n  r u r a le . I l é ta b li t t r o is  d e  
s e s  f i l s s u r la  te r r e  : M a u r ic e ,  
d e p u is C o m m a n d e u r d u  M é r i te  
A g r ic o le  ( 1 9 6 2 ) ; R a y m o n d  l 'u n  
d e s  p lu s g r o s  a v ic u l te u r s  d e  la  
p r o v in c e ; e t N a p o lé o n , o f f ic ie r  
d e  s a C o m m is s io n  S c o la i r e , e t  
c o m m e s o n  p è r e , p r é s id e n t d e  
l 'U C C . D e p lu s  t r o i s  d e  le u r s  
s o e u r s o n t é p o u s é  d e s  c u l tiv a ­

te u r s  p r o g r e s s i f s .

d e la  f a m il le  te r r ie n n e  s o u s  la  
p r é s id e n c e  d e  M g r L a u r e n t N o ë l , 
q u i s e r a  le  c o n f é r e n c ie r d ’h o n ­
n e u r .

L A  F A M I L L E  T E R R I E N N E  1 9 6 9  —  D e g a u c h e  à  d r o i te , a s s i s : M . M a u r ic e  L a lib e r té , c o m m a n d e u r  

d u  M é r i te  a g r ic o le ; l ’a ie u le . M a d a m e  A lp h o n s e  L a l ib e r té ; M . R a y m o n d  L a l ib e r té , a v ic u l te u r . D e b o u t :  

M m e  C o n ra d  G o u le t ( R o s a n n e ) , M m e  H e n r i D u ti l ( J e a n n e  d 'A rc ) , M . N a p o lé o n  L a l ib e r té . M m e  F a b ie n  

F o r t ie r  ( J a c q u e l in e ) , e t M m e  V ic to r B e lz i le  ( R o s e  H é lè n e ) . C e t te  f a m il le  e s t d e  H o n f le u r , c o m té  d e  

B e l le c h a s s e  e t s e r a  p r o c la m é e  lo r s  d u  S a lo n  N a t io n a l d e  l ’A g r ic u l tu r e  à  l 'A r é n a  M a u r ic e  R ic h a r d , le  9  

f é v r ie r  p ro c h a in .

Faites votre choix de puissance

M a u r ic e L a l ib e r té e s t m a r -  
g u i l l i e r , m a i r e  d e H o n f le u r e t  
p r é s id e n t d e  la  S o c ié té  A g r ic o le  
d u C o m té d e B e l le c h a s s e . S a  
f a m il le  c o m p te  1 2  e n f a n ts  v iv a n ts  
d o n t t r o is  f i ls , d e u x  d e  s e s  f i l l e s  
o n t é p o u s é  d e s  c u l t iv a te u r s . I l 
c u l tiv e  p lu s d e 5 0 0  a r p e n ts  d e  
t e r r e s q u i f u r e n t o u v e r te s  à  la  
c o lo n is a t io n  p a r s o n  q u a t ra ie u l  
v e r s 1 7 7 5 . A u jo u r d ’h u i , 1 1 a  
1 0 0  b o v in s  p u r s a n g , u n e  p r o d u c ­
t io n  a n n u e l le  d e  4 0 0 ,0 0 0  lb s d e  
l a i t .

R a y m o n d  L a l lb e r té  g a r d e  4 0 ,-  
0 0 0  p o n d e u s e s . I l e s t c o - p r o -  
p r ié ta ir e  d ’u n e  a u t r e  e n t r e p r i s e  
s im i la i re  à O r m s to w n , s o u s le  
n o m  d e L a l lb e r té e t L a c o s te .  
P è r e  d e  1 3  e n f a n ts , to u s , y  c o m ­
p r i s  q u a t r e  g e n d r e s e t 1 0  o u ­
v r ie r s  d e  l ’e x té r ie u r , t r a v a i l le n t  
d a n s  l ’e n t r e p r i s e  f a m i l ia le :  p o u ­
la i l l e r s  e t  c o u v o i r  d ’u n e c a p a c i té  
d e  3 0 ,0 0 0  o e u f s .

L e s L a l ib e r té  s o n t u n  m a g n i ­
f iq u e  e x e m p le  d ’u n e  f a m il le  p r o ­
g r e s s iv e  e t r a y o n n a n te  e n r a c in é e  

d e p u is  s ix  g é n é r a t io n s  s u r  le  m ê ­

m e  s o l .

C e t te  a n n é e , le  9  f é v r ie r  p r o ­
c h a in , la  f ê te  d e  la  F a m il le  T e r ­
r ie n n e a u r a  u n  c a r a c tè r e  p lu s  
é la b o r é  q u e p a r le  p a s s é . I l y  
a u r a  m e s s e  p o n t if ic a le  e n  l ’ E -  
ç l l s e  N o tr e - D a m e d e M o n tr é a l 
a 1 1  h e u r e s  à  la q u e l le  o f f ic ie r a  
M g r L a u r e n t N o ë l , é v ê q u e  a u x i­
l i a ir e  d e  Q u é b e c ,  a v e c  a l lo c u t io n  
d e  M g r V ic to r  T r e m b la y , P .D . , 

d e C h ic o u t im i . A  1 6 h e u r e s , 
p r o c la m a tio n  d e la F a m il le  d e  
l ’a n n é e â  l ’A r é n a M a u r ic e  R i­
c h a r d , s o u s la p r é s id e n c e  d e  
l ’ H o n o r a b le  J e a n -P a u l C lo u t ie r ,  
m in is tr e  d e  la  F a m il le  e t  d u  B ie n  
Ê t r e  S o c ia l d u  Q u é b e c . A  1 8 :0 0  
h e u r e s a u  C e n t re  M a is o n n e u v e ,  
a u r a  l ie u  le  s o u p e r t r a d i t io n n e l  

P A G E  4 0  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —

diesel ou gazoline

Disponibles dès maintenant, deux modèles à gazoline.
C o l to  a n n é e , v o u s  p o u v e z  f a i te  v o t r e  c h o ix  p o u r  l 'u n  o u  l 'a u t re  d o s  t r a c te u r s D a v id  
B r o w n , d ié s e l  o u  i l g a z o l in e . D e u x  n o u v e a u x  t r a c te u r s  D a v id  B r o w n  à  g a z o l in e :  le  5 0  

D E T  2 1 7 8 C F  H  P . ( 4 6  p .d .f . H o r s e  P o w e r)  e t lo  4 2  H .P  ( 3 8  p  d  f . H o r s e  P o w e r)  s o n t a jo u té s  &  la
f a m i lle  D a v id  B r o w n .  V o y c z - lu s  m a in te n a n t  c h e z  v o t r e  r e v e n d e u r D a v id  B r o w n .

chez D A V I D  B R O W N
D u  g r o s  t r a c te u r 1 2 0 0  D a v id  B r o w n  a u  p e t i t m o d è le  D a v id  

B r o w n  7 7 0  é c o n o m iq u e , D a v id  B r o w n  o f f r e  la  p u is s a n c e  q u i  

v o u s  c o n v ie n t  à  u n  p r ix  " q u e  v o u s  p o u v e z  v o u s  p e r m e t t r e " .  

P o u r  u n e  é p a r g n e  s u r  d e u x  p la n s : le  c o û t  d 'e n t r e t i e n  e t  le  c o û t  

d e  c a rb u ra n t . T o u s  le s  m o d è le s  s o n t é q u ip é s  a v e c  la  p r i s e  d e  

f o r c e  " v iv e " , l 'h y d r a u l iq u e  S e le c ta m a t ic ,  le  b a r r a g e  d e  d i f f é ­

r e n t ie l ,  le  c o n t rô le  d 'a d h é re n c e ,  s iè g e  c o n f o r ta b le . I l s  o n t  é té  

c o n ç u s  a v e c  l 'in te r c h a n g e a b i l i t é  d e s  p iè c e s  e n  v u e . U n e  c a r a c ­

t é r i s t iq u e  q u i p e u t  v o u s  é p a r g n e r  d u  t e m p s  e t  d e  l 'a rg e n t  d a n s  

le s  c a s  d 'u r g e n c e . L e s é q u ip e m e n ts  f a c u l ta t i f s  d is p o n ib le s :  

H y d r a u l iq u e  d o u b le  a c t io n , s e r v o - d i r e c t io n , le s  r o u e s  e x te n ­

s ib le s  s u r  g l i s s iè r e s . V o y e z  e t v é r i f ie z  d e  te l s  D a v id  B r o w n  

a v a n t  d e  v o u s  d é c id e r . E n t r e z  d o n c , d è s  m a in te n a n t ,  e n  

r e la t io n  a v e c  v o t r e  r e v e n d e u r  D a v id  B r o w n .

I l y  a  u n  r e v e n d e u r  D a v id  B r o w n  n o n  lo in  d e  

c h e z -v o u s , p rê t à  v o u s  m o n tr e r c o m m e n t il  

d e v ie n t p lu s  é c o n o m iq u e  d 'o p é r e r  u n  t r a c te u r  

g a z o l in e o u  d ié s e l D a v id  B r o w n  s u r v o tr e  

f e r m e . A p p e le z - lo  a u jo u r d 'h u i  e t  c o n v o n o z  

d ’u n e  d é m o n s tr a t io n .

DAVID 
B R O W N
TRACTORS
(Canada) LIMITED

T o ro n to  •  M o n t r é a l  •  E d m o n to n  ‘ A m h e rs t
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Suin’ île In /wifi’s •

\iac. cl n'onl pas reçu la 

subvention qu'ils espéraient 
pour rachat d'engrais chi­
miques.

Le même problème se 

pose pour l'attribution rie 
leurs quotas de lait. "Nous 

avons lait des demandes qui 

sont actuellement dans les 

filières du gouvernement. 
On espère qu'il en sortira 
quelque chose."

Pour le moment nos 
trois associés sont bien 

décidé à éclaircir leur si­

tuation et à donner à leur 

association un statut légal 
bien défini. "Il s'agit avant 

tout d'assurer une protec­
tion à nos familles au cas 

ou l'un de nous viendrait à 

disparaitre ou déciderait de 
se retirer."

Pour l'avenir on garde 
une réserve prudente. " I oui 
dépend île ce que choisiront 
les cillants si quelques uns 

se proposent sérieusement 

île prendre la relève on 
agrandira l'exploitation 
pour leur assurer toutes les 

chances de succès. Si­

non...'.’"
Mais à vrai dire on ne 

s'en fait pas trop pour l'ave­

nir vie la compagnie I hihau- 
vlcau lorsqu'on aperçoit dans 

tous les coins de la maison 
les Irimotisscs éveillées

Jules Thibaudeau. 'T intellec- 

tuel” de la fam ille est vice- 

président de la Com m ission ca­

nadienne du la it.

d'une, légion de gamins. Sur 
les 23 enfants, dont 14 gar­

çons. des trois frères il se­

rait bien étonnant qu'il n'v 

en ait pas quelques uns 

pour poursuivre une entre­
prise aussi bien commen­
cée.

Main MOI Kl.I \ VI

L’am énagem ent...
(Suite de la page 5)

nement aux régions, en raison 
de leurs disparités; les autres 
entrevoient plutôt un organisme 
d’envergure provinciale mais a- 
dapté aux différentes régions. Un 
comité a enfin suggéré, en ad­
mettant la nécessité de se sen­
sibiliser aux problèmes, qu’il ne 
faudrait cependant pas consacrer 
plus de 10% de l’ensemble du 
temps déjà prévu aux règlements 
des problèmes agricoles, à une 
telle société. Tous s'entendent 
sur les trois points suivants : A) 
participer à l’élaboration d'une 
telle politique; B)sensibiliser les 
membres de l’UCC et; C) mettre 
sur pied une enquête en profon­
deur sur les ressources de nos 
milieux, la capacité à adminis­
trer un tel organisme, de con­
cert avec d’autres.

(7) LES R ÉA CTIO NS

En septième lieu, doit-on con­
sidérer les mentalités du milieu 
comme favorables à une inter­
vention le moindrement contrai­
gnante ? Tout d’abord, la sen­
sibilisation est primordiale. Il 
faut que chacun sente que malgré 
la contrainte, il y a une solution 
en avant de soi. Encore là, 
les réactions sont diverses: cer­
tains prétendent qu’il faudra te­
nir compte avant tout, lorsque 
ce sera nécessaire, du bien com­
mun; d’autres sont d’avis que 
dans le cas des fermes situées 
on périphérie des centres ur­
bains, les cultivateurs ne sont 
pas d’accord s’ils sont forcés 
de vendre mais ceux dont les 
fermes sont situées dans les 
petits centres, éloignées des vil­
les, sont d’ordinaire plus con­
sentants. Le Dr Gabriel Saab, 
responsable du Service de l’Eco­
nomie rurale à l’UCC, a d'ail­
leurs rassuré les gens sur ce 
point. A son avis, le problème 
ne se pose pas puisque les cul­
tivateurs seront libres de vendre 
ou non, et ce, quand ils voudront 
bien. Il n’est nullement question 
d’envisager l’expropriation, à 
son avis.

(â) LES G O U VER N EM EN TS

Pour ce qui est des relations 
permanentes et étroites des dif­
férentes régions à entretenir 
avec l’administration gouverne­
mentale, disons que tous sont 
évidemment d'accord. Il faudrait 
tenir compte des coordonnateurs 
régionaux du MAC etmêmeenvi- 
sager l’éventualité d'un regrou­
pement des différents ministères 
provinciaux concernés, cequlfa­
ciliterait les communications à 
tous points de vue.

(? ) LA PA RTICIPA TIO N

La participation de la profes­
sion agricole à l'administration 
avec les pouvoirs publics pré- 
sente-t-elle d’autre part un dan­
ger ou un avantage ? Il y a, bien 
sûr, le danger d’être noyé par le 
nombre au plan de la représen­
tation mais en dépit de cela, il y 
a intérêt à être présent de façon 
à pouvoir donner son point de 
vue et aussi être informé de 
tout ce qui se passe à l’intérieur 
d’un tel organisme. Certains in­
convénients seront rencontrés à 
propos du droit de préemption, 
mais ils seront certe réduits si 
les principaux intéressés sont 
membres a part entière de ce 
comité ayant pour fonction d’ad­
ministrer les deniers publics. 
Somme toute, une société mixte 
présente des dangers mais elle 
comporte plus d’avantages que 
d'incommodités.

®  D AN S L'IM M ÉDIA T

Enfin, comme dixième et der­
nière interrogation, que peut-on 
faire d’utile dans l’immédiat et 
concrètement pour entamer le 
processus d’intervention au ni­
veau des structures dans chaque 
région ? Cette question devrait 
d’abord être étudiée en détail par 
les administrateurs de l’UCC, de 
sorte à pouvoir assurer une po­
litique vraiment efficace, axée 
sur la présence et la collabora­
tion de toutes les parties en cau­
se. Il faudrait faire le point 
sur l’attitude du MAC vis-a-vis 
ces projets, tenant compte de la 
restructuration et de la décen­

GRAPHIQUE1
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G R A PH IQ U E 1

Le graphique 1 m ontre l'évolution du nom bre de ferm es de recensem ent, c 'est-à-d ire dont les  

ventes dépassent S2.500 et S5.000 respectivem ent pour les années 1961,1  966 et 1971.

Le faib le nom bre de ferm es québécoises (m oins de 12,700 en 1966) dont la valeur annuelle des  

ventes dépasse $7.500 est une autre preuve de la petitesse de nos ferm es. D 'un autre côté il est  

réconfortant de constater une augm entation du nom bre des explo itations dont les ventes annuel­

les dépassent S5.000, tandis que le contraire se produisait avec les ferm es ayant un plus faib le vo ­

lum e de ventes com m e on peut le constater sur le graphique 3

Catégorie d'age :

1. moins de 25 ans

2. 25*34 ans

3. 35*44 ans

4. 45*54 ans

5. 55*59 ans

6. 60-64 ans

7. 65*69 ans

8. 70 ans et plus
(26.3% )

G R A PH IQ U E 2

G R A PH IQ UE 2

Le pourcentage d ’explo itations agrico les dont l’âge de l'explo itant dépasse 45 ans a sensib lem ent  

augm enté au cours de la période 1961-66. Les agriculteurs du Q uébec vie illissent, les plus âgés  

continuent de produire tandis que les jeunes s 'orientent vers d 'autres secteurs de l'économ ie.

tralisation des services du mi­
nistère. Les territoires des fé­
dérations régionales de l’UCC ne 
correspondent pas nécessaire­
ment à ceux des régions écono­
miques et ceux du MAC, et cette 
question devrait donc également 
faire l’objet d’une étude.

Ainsi qu’on peut le voir, en 
guise de conclusion, ce ne sont 
pas les idées et le travail qui 
manquent. Les participants à 
cette session en sont pleinement 
conscients. De leur côté, ils 
envisagent prendre toutes les 
précautions nécessaires et ont

émis le voeu qu’il en sera de 
même du côté gouvernemental, 
qui ne devrait pas répéter l’ex­
emple que l’on connaît dans le 
Bas Saint-Laurent où un vaste 
plan d’aménagement a été mis 
sur pied mais dans lequel on a 
fait un oubli grave, soit de ne 
pas avoir tenu compte des be­
soins réels du marché.

D ans la Préparation H  

nne nouvelle substance  

contre les hém orro ides

U ne lubitance ckitrÎM nte exclusive  

provoque 11 rétrictM n des hém orro ides et U  

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient de 

mettre au point une substance cicatrisante 

sans pareille pour la rétraction des hémor­

roïdes, le soulagement de la démangeaison 

et ta cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu’apaiser 

les douleurs locales; dans nombre de cas, 

an a pu observer une rétraction notoire 

des hémorroïdes.

Mieux: l’efTet cicatrisant du médica­

ment s’est prolongé durant plusieurs mois.

Cette substance aux effets si bienfaisants 

se nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide­

ment à la cicatrisation des cellules et 

stimule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 

onguent, soit en suppositoires sous le nom 

de Préparation H. Elle est en vente dans 

toutes les bonnes pharmacies et s'accom­

pagne d’une offre de remboursement.

OR APHIQUI 3

G R APH IQU E 3

D e 1961 à 1966, com m e l’ind ique cla irem ent le graphique N o  

1, il y a eu dim inution du nom bre de ferm es de petite étendue  

alors qu’au cours de la m êm e période, les ferm es de grande su ­

perfic ie continuaient à se consolider. La superfic ie m oyenne de  

toutes les ferm es de recensem ent est passée de 148 acres en  

1961 à 160 acres en 1966. Durant cette m êm e période, le nom ­

bre total de ferm es de recensem ent au Q uébec passait de 95,777  

à 80,294 ferm es.
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r é d a c t r i c e :  R o s a l in e  D E S I L E T - L E D O U X
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M o n  enfant, mon trésor...

d o m i n e n t  c o n n a î t r e  

m o n  e n î a n t
N o u s c o n t i n u o n s  n o t r e  é t u d e  d e s  d i f f é r e n t s  é l é ­

m e n t s  c o n s t i t u t i f s  d u  c a r a c t è r e  d e  l ’ e n f a n t . N o u s  a v o n s  

d é j à  e s s a y é  d e  d é c o u v r i r  l e s  t r a i t s  p r i n c ip a u x  q u i r é v è ­

l e n t l ' é m o t i v i t é , l ’ a c t i v i t é , l a  c o m b a t i v i t é , l a  f a c i l i t é  

d ' a d a p t a t i o n , e t c . N o u s  v e r r o n s  a u j o u r d ' h u i l a  p l u s  o u  

m o i n s  g r a n d e  f a c u l t é  d e  c o n c e n t r a t i o n  c h e z  l ' e n f a n t .

f ^
L A R G E  O U  E T R O IT

Im a g in e z q u e v o u s a y e z  à é te n d re  

s u r  u n  p a p ie r  le  c o n te n u  d ’u n  m in u s c u ­

le  tu b e  d e  c o u le u r . S i v o u s  l ’é te n d e z  

s u r u n  t r è s g ra n d  p a p ie r , v o u s  s e re z  

p ro b a b le m e n t o b l ig é d e le d i lu e r u n  

p e u , p o u r c o u v r i r to u te la s u r f a c e . 

V o u s a u re z u n e c o u le u r c la i r e , p e u  

in te n s e . S i a u  c o n tr a ir e , v o u s  é te n d e z  

le c o n te n u d e  v o tr e  tu b e  s u r u n  to u t 

p e t i t p a p ie r , v o u s n ’a u re z  p a s b e s o in  

d e  d i lu e r la  c o u le u r e t e l le  s e r a  p lu s  

in te n s e , p lu s  c o n c e n tr é e .

P a r c o m p a ra is o n , le s  p s y c h o lo g u e s  

a p p e l le n t “ é tro i ts ”  le s  c a r a c tè r e s  q u i  

p e u v e n t c o n c e n tr e r  le u r  a t te n t io n  a v e c  

in te n s i té . I ls a p p e l le n t “ la rg e s ” , le s  

c a r a c tè r e s p o u r le s q u e ls l ’a t te n t io n  

s e m b le  p lu s d i lu é e , c o m m e  la  c o u le u r  

q u e l ’o n é te n d s u r u n p a p ie r p lu s  

la rg e .

U n e n fa n t “ la rg e ” p o u r r a s ’in té ­

r e s se r à  b e a u c o u p  d e  c h o s e s  à  la  fo is ;  

e n  c la s s e , p a r e x e m p le , i l f e r a  a t te n ­

t io n  n o n s e u le m e n t à c e q u e d i t le  

m a î tr e , m a is a u s s i a u  s o n  d e  s a  v o ix ^  

à la p lu m e q u e  tr ip o te  s o n  v o is in , a  

u n  b ro u h a h a  s o u s  la  f e n ê tre , a u  te m p s  
q u ’i l fa i t d e h o r s , e t to u t c e la  p re s q u e  

e n  m ê m e te m p s . U n e n fa n t “ é tro it”  

s ’in té re s s e r a  à  u n e  s e u le  c h o s e  à  la  

f o is , e n  o u b l ia n t le s  a u tre s . I l g a g n e ­

r a  e n  in te n s i té  d e  l ’a t te n t io n  c e  q u ’i l  

p e rd  e n  é te n d u e .

/  N
O B S E R V O N S  C E S

D E U X  C A R A C T E R IS T IQ U E S

V o ic i u n  e n fa n t à c h a m p  d e  c o n s -  

c i r c e  la rg e  c o m m e  d is e n t le s  p s y c h o ­

lo g u e s , in s ta llé  à  s a  ta b le  p o u r fa i r e  

s e s  d e v o ir s . I l p e u t t r a v a i lle r  à  f a i r e  

s o n  e x e rc ic e  d e  c a lc u l to u t e n  s u rv e il ­
la n t u n  p lu s p e t i t , e n  ré p o n d a n t à ^  s a  

s o e u r e t e n  je ta n t u n  c o u p  d jo e i l à  la  

té lé v is io n . T e l a u tr e  e n fa n t à  l ’a t te n ­

t io n  m o in s m o b i le , p la c é  d a n s  la  m ê m e  

s i tu a t io n , p ro te s te r a  e t r é c la m e ra  le  

s ile n c e . S ’i l a  s o u c i d e  f a i re  s o n  t r a ­

v a i l , i l n ’a im e p a s ê tr e  in te r ro m p u .

In v e r se m e n t, l ’e n fa n t “ la rg e ” , c a p a ­

b le  d e  s ’in té r e s se r  à  p lu s ie u r s  c h o s e s  

à la  fo is s a n s a v o ir le  b e s o in  d e  le s  

a p p ro fo n d ir , s e r a  u n  c u r ie u x  q u i v o u ­

d ra  ê tr e u n  p e u a u  c o u ra n t d e  to u t . 

C ’e s t la la rg e u r , q u i fa i t à l ’é c o le , 

le s d i le t ta n te s . C ’e s t e l le  q u i fa i t ,  

à  la  m a is o n , le s  “ d é s o rd re ” .

D a n s s e s ra p p o r ts  a v e c  le s a u tr e s ,  

l ’e n fa n t “ é tro i t” s p é c ia lis e r a  a u s s i 

s e s s e n t im e n ts e n  n e m a n if e s ta n t s o n  

a f f e c t io n  q u ’à  u n  p e t i t n o m b re  d ’a m is . 

I l a im e ra le s p e t i ts g ro u p e s e t le s  

p e t i te s  é q u ip e s , m ê m e  s ’i l e s t t r è s  s o ­

c ia b le .

C O M M E N T  D IS T IN G U E R  

L ’E N F A N T  " L A R G E ”  

D E  L ’E N F A N T E T R O IT ” ?

D a n s  le  c o m p o r te m e n t  

q u o tid ie n

Q u e s t i o n n a i r e  

/ t o u r  l 'é t r o i t e s s e

1 - V o tre  e n fa n t e s t - il a g a c é  q u a n d  o n  

le  d é ra n g e  d a n s  s e s  o c c u p a t io n s  ?

2 -  A - t - i l h o r r e u r d e s ta c h e s e t d u  

d é b ra il lé  ?

3 -  D a n s s o n  tr a v a i l o u  d a n s  s e s  je u x , 

a - t - il te n d a n c e  à  s ’o c c u p e r d e  d é ­

ta i l s a n s  s e  c o n te n te r  d u  “ g ro s s o  

m o d o ”  ?

4 -  R e v ie n t- i l d e  p ré f é r e n c e  a u x  m ê ­

m e s  je u x  ?

5 -  A v e z -v o u s  r e m a rq q u é  q u ’i l y  a  d e s  

s u je ts  o u  d e s m a tiè r e s d e  c la s s e  
q u i l ’in té r e s s e n t b e a u c o u p  e t q u ’i l  

a u r a i t te n d a n c e à  tr a v a i lle r p lu s  

q u e  le s  a u tr e s  ?

G - P ré f è r e - t - il  le s  v ê te m e n ts  a ju s té s  

e t h a b i l lé s a u x te n u e s a is é e s  e t  

a m p le s  ?

O n v o i t b ie n  q u e l ’é t ro i te s s e , o u  

f a c u l té d e c o n c e n tr a tio n , c o m p e n s e  

c h e z u n e n fa n t à ré a c tio n s ra p id e s ,  
le  g o û t d u  c h a n g e m e n t e t p e u t le  r e n d re  

m o in s  s u g g e s tib le , m o in s  o u v e r t à  to u ­

te s  le s in f lu e n c e s . A u  c o n ta ir e , p o u r  

u n  e n fa n t q u i d é jà  r é a g i t  p lu s  le n te m e n t  

e t p lu s e n p ro fo n d e u r , e l le  re n fo rc e  

é n o rm é m e n t la  te n d a n c e  à  r e s te r  lo n g ­

te m p s s o u s la m ê m e im p re s s io n  o u  

la  f id é li té  à  u n  m ê m e  s e n t im e n t , à  u n e  

m ê m e  o c c u p a tio n .

A  l ’é c o le , e l le  p o u s s e ra  l ’e n fa n t à  

s e  s p é c ia l is e r . L ’e n fa n t " é t ro it”  a p ­

p ro fo n d ir a  u n e  o u  d e u x  m a tiè r e s  e n  s e  

d é s in té r e s s a n t d e s a u tr e s e t , s i d é jà  

i l e s t t r è s  é m o ti f e t p o r té  à  n e  t r a v a il ­

le r q u e c e q u i l ’in té r e s s e , c e s e ra  

d i f f ic ile d e lu t te r c o n tr e c e t te te n ­

d a n c e .

7 -  A - t - il b e s o in  d u s i le n c e re la ti f  

q u a n d  i l s e  c o n s a c re  à  u n  t r a v a i l  

q u i l ’in té r e s s e  ?

8 -  P r é f è r e - t - il le s p e t i ts jo u e ts ?

9 -  A im e - t - i l q u e  s e s  p e t i te s  a f f a ir e s  

à lu i s o ie n t b ie n  ra n g é e s ^ (m ê m e  

s ’i l e s t In c a p a b le  d e  lu i -m ê m e  d ’y  

m e tt r e  d e  l ’o rd re )  ?

1 0 -  A - t - i l s o u c i d e  l ’e x a c ti tu d e  ?  (p a r  

e x e m p le d ’a r r iv e r à l ’h e u re o u  

d ’a ju s te r  e x a c te m e n t c e  q u ’i l  c o n s ­

t r u it ? ) .

P lu s d e c in q “ o u i”  s o n t u n  s ig n e  

d ’é t ro i te s s e . M o in s d e c in q “ o u i”  

s o n t u n  s ig n e  d e  la rg e u r .
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b ) D a n s  la  p h y s io n o m ie :

L ’e n fa n t “ la rg e ”  à  l ’a t te n t io n  m o b i le  

e t é te n d u e , a  e n  g é n é ra l ;

-  d e s te m p e s c o n v e x e s , n o n  c re u s e s ;

-  d e s  y e u x  p lu tô t s a il la n ts  e t é c a r té s ;

-  d e s s o u rc ils  é c a r té s  s é p a ré s  p a r  u n  

e s p a c e  la rg e  e t l i s s e .

L ’e n fa n t “ é tro it”  a u ra  a u  c o n tra i ­

r e  :

-  d e s te m p e s c r e u s e s  o u  p la te s  ;

-  d e s  y e u x  ra p p ro c h é s  e t p lu s e n fo n ­

c é s  ;

-  d e s s o u rc i ls  ra p p ro c h é s  q u i p e u v e n t 

m ê m e s e  to u c h e r a u -d e s s u s  d u  n e z .

I l a r r iv e , a u s s i , q u e  le s  s o u rc ils  n e  

s e  to u c h e n t p a s , m a is  q u e  l ’e n fa n ta it  

l ’h a b itu d e  d e  le s ra p p ro c h e r  e n  f a i­

s a n t d e  p e ti te s  r id e s v e r t ic a le s  a u -  

d e s s u s  d u  n e z .

L A  C O N C E N T R A T IO N

^ /P IE R R E  1 2  a n s .

Y e u x  é c a r té s , te m p e s r o n d e s

e t c o n v e x e s .

E tro i te

A N N E  1 3 a n s . ( | I  

Y e u x  r a p p r o c h é s , t e m p e s  

c r e u s e s .

mm

f- - - - - - - ' N
c l D a n s  l ’é c r i tu r e :

L ’é c r itu r e  q u i c o r r e s p o n d  à  u n e  a t ­

te n tio n  la rg e , e s t e n  g é n é ra l ;

-  g r a n d e , a v e c d e g ra n d e s b o u c le s ;

-  a é r é e , e s p a c é e  ;

-  b ro u i l lo n n e , m a n q u a n t d e  s y m é tr ie ;

-  n é g lig é e , a v e c  d e s  a c c e n ts  q u i m a n ­

q u e n t o u  d e s le t t r e s s a u té e s . L ’e n ­

f a n t la rg e , p a r e x e m p le , s a u te  s o u ­

v e n t d e s  m o ts  d e  s e s  d ic té e s .

L ’é c r itu r e  d e  l ’e n fa n t é t ro i t s e r a  le

p lu s  s o u v e n t ;

-  p e ti te  ( a tte n tio n , c e  s ig n e  n e  s ig n if ie  

r ie n  p o u r  u n  e n fa n t m y o p e , p a rc e  q u e  

la  m y o p ie  r a p e tis s e  a u s s i l ’é c r i tu r e ) ;

-  s e r r é e , c o m p a c te , a v e c  d e s  b o u c le s  

é t ro i te s ;

-  s o ig n é e , a v e c  u n e  b o n n e  p o n c tu a tio n ,  

d e s a c c e n ts b ie n  m is  ( l ’e n fa n t é t ro i t  

f a i t s e s  t r a i ts  e t s e s  b a r r e s  d e  f r a c ­

t io n  à  la  r è g le , s u rv e il le  s e s  m a rg e s ,  

d is p o s e s y m é tr iq u e m e n t s e s o p é ra ­
t io n s , e tc .) .

Ml rmk/lasnkj,

^ />vb fjkc CCV

y ~  ( r r v c L M & i e £ .
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C h a m p  d e  c o n s c i e n c e  «  l a r g e  » .

JDL ^m \

C h a m p  d e  c o n s c i e n c e  «  é t r o i t  » .

A d a p t é e  d e

" C o m m e n t  c o n n a î t r e  v o t r e  e n t a n t "  

d e  I i n v e n t  e t  M u c e l i i e l l i

L a  p o u p é e  d e  c o r d e  

d e  P o i r e t t e
C i / . « . * }  V  t

P o i r e t t e  a  7  a n s . C 'e s t u n e  p e t i t e  

f i l l e  c h o i c e  p a r  s e s p è r e s  e t m è r e s ,  

g r a n d s - p a r e n t s . p a r r a i n  s . m a r r a i n e s . 

o n c l e s e t t a n t e s A  X o è l , a u  J o u r  d e  

l 'A n . a u . \ P o i s , e l l e  r e ç u t q u a n t i t é  d e  

c a d e a u x , d e p u i s  l e s m e r v e i l l e s é l e c t r i ­

q u e s  a n n o n c é e s  à  l a  t é l é v i s i o n , j u s q u 'a u x  

j e u x  l e s  p l u s  n o u v e a u x , s o r t i s  d e  P  i m a ­

g i n a t i o n  d e s  " b o n s  M e s s i e u r s  K e n n e r t "  

e t  d e s  " b o n s  M e s s i e u r s  M a t t e l " .

A  l a  l a v e u r  d 'u n e  a c c a l m i e  d a n s  l e s  

b o u r r a s q u e s , e l l e  s e  r e n d i t v i s i t e r  s e s  

c o u s i n e s  d e  l a  c a m p a g n e . I l  f a u t  d i r e  q u e  

P o i r e t t e  e s t u n e  p e t i t e  H i l e  d e  b a n l i e u e .  

P o u r  e l l e , l a  c a m p a g n e , c 'e s t  e n  h i v e r :  

l a  l é e r i e  d e  l a  l i b e r t é  d a n s  l e s  b a n c s  

d e  n e i g e  e t  e n  é t é :  l e s  c o u r s e s  j o l i e s  d a n s  

l e s  c h a m p s  d e  t r è f l e s  e t  l e s  r e t o u r s  l a  l i ­

g u é s  s u r  l e s  " c h a r g e s  d e  J o i n s " . . . E l l e  

r e ç u t  d o n c  d e  s e s  c o u s i n e s  u n e  c h a r m a n ­

t e  p o u p é e  t r e s s é e  d e  c o r d e  î l e  l i e u s e ,  

h a b i l l é e  à  l a  l i c i t e  d a n s  l e s  r e t a i l l e s  d ’u n e  

r o b e  d e  c h a m b r e . S i m p l e  p o u p é e  t o u t  

e n  b r a s  e t  e n  j a m b e s , u n  a n n e a u  d e  c o r d e  

s e r v a n t d e  t è t e  e t d e s  t o u f f e s  d e  l a i n e  

r o u g e  e n  g u i s e  î l e  p i e d s  e t d e  m a i n s  

C r é a t i o n  a m u s a n t e  e t  p r e s q u e  é m o u v a n ­

t e  à  l a  f o i s . P o u t d e  s u i t e , P o i r e t t e  

l 'a d o p t e  c o m m e  l 'e n f a n t  d e  s o n  c o e u r

S '— V  f
r  -  ?b ' A  - s

E l l e  l a  s e r r e  p r é c i e u s e m e n t  s u r  e l le ,  l o t t l  

l e  l o n g  d u  r e t o u r . C 'e s t  a v e c  e l l e  q u  e l l e  

s 'e n d o r t , n o n  s a n s  l u i  a v o i r  r a c o n t é  s e s  

s e c r e t s A  c e t t e  p o u p é e  d e  c o r d e , s a n s  

t è t e  e t s a n s  o r e i l l e s ,  o n  p e u t t o u t  d i r e . . .  

C o m m e  e l l e  n 'a  n i v e u x , n i b o u c h e ,  

P o i r e t t e  l u i e n  p r ê t e , c h a q u e  j o u r , d e  

d i f f é r e n t s , p a r l a  m a g i e  d é b o r d a n t e  

d 'u n e  i m a g i n a t i o n  d e  7  a n s . A  l 'é c o l e ,  

l e  l e n d e m a i n . e l l e  l a  m o n t r e  t o u t e  I t è r e  

a u x  a u t r e s  p e t i t e s ,  p r o p r i é t a i r e s  d e  p o u ­

p é e s  q u i  m a r c h e n t ,  q u i  p a r l e n t ,  q u i  v o n t  

à  c h e v a l , o u  q u i  f o n t  p i p i . . . I .a  p e t i t e  

c r é a t u r e  d e  c o r d e  a  t a n t d e  s u c c è s  q u e  

l ' i n s t i t u t r i c e  d é c id e  d 'e n  f a i r e  f a b r i q u e r  

p a r  s e s  é l è v e s .

P l u s  q u e  l e s r é a l i s a t i o n s  t e c h n i q u e s  

t r è s  c o n t e u s e s  d e  l 'u s i n e  l a  p l u s  p e r ­

f e c t i o n n é e . c e l l e  s i m p le  c o r d e  d e v e n u e  

p o u p é e  l o u c h e  l e  c o e u r  e t l 'e s p r i t d e  

l 'e n fa n t . O b j e t  f l e x i b l e  q u 'o n  p e u t m a ­

n i p u l e r . r é i n v e n t e r , r é a d a p t e r  a u  g r é  

d 'u n e  f a n t a i s i e  q u i n 'a  p a s  d e  l i m i t e ,  

i l r e p r é s e n t e  m e r v e i l l e u s e m e n t t o u t c e  

q u i n e  s 'a c h è t e  p a s  a v e c  d e  l ’a r g e n t :  

u n  u n i v e r s  d e  r ê v e , d e  b o n t é , d e  s i m p l i ­

c i t é  e t d e  c r é a t i o n , o ù  l 'h u m a i n  p r e n d  

l a  p l u s  l a r g e  p l a c e

M is s  T e r n



Vive les

l'.n jam icr, dos hordes de skieurs s’en donnent ù coeur jo ie  
sur les pentes neigeuses. C onnaisse/.-* ous leur plus grande préoc­

cupation apres quelques heures de ce sport trépidant? M anger! 
I li oui! ce sport a le don d’éveiller des appétits gargantuesques, 

il faut donc prévoir pour les skieurs, des repas substantiels et 
sim ples à préparer. D ’ailleurs, vous n’ètes pas sans savoir que  

les gourm ets et les gourm ands du soir sont bien souvent les  
skieurs de l’apres-m idi.

A fin de satisfaire les sportifs  
affam és, les petites m arm ites  
(chow der), servies encore toutes  
fum antes n’ont pas leur pareil. 
C e sont m êm e des plats très re­
cherchés et d ’autant plus attray­
ants, si vous y ajoutez le piquant 
et la couleur des tom ates ... le  
goût délicieux^et subtil des ca­
rottes ... l’arôm e délicat du cé­
leri ... la saveur caractéristi­
que des oignons ... sans oublier 
le m élange savoureux de m ais  
et de pom m es de terre, toujours  
digne des plats riches et succu­
lents.

D onnez à ces bonnes soupes 
ctiaudes une note d’élégance et 
garnissez-les de croûtons, bacon  
coustillant, chips, from age râpé, 
persil haché ou céréales ém iet­
tées. B iscuits salés, palnà l'a il, 
petits pains chauds seront les  
com pagnons parfaits de ces bons 
petits plats. Et sans p lus tarder, 
offrez-les dans une cocotte.

A cet effet, les économ istes  
m énagères du m inistère de l'A ­
griculture du C anada ont pensé  
jo indre économ ie et bon gout, en  
vous offrant quelques recettes- 
m iracles des jours froids, pré­
parées à base de poudre de lait 
écrém é. Vous vous féliciterez  
de les connaflre.

C H O W D ER A U M A IS

5 tranches de bacon frit, 
en m orceaux de 1/2 pouce  

1/2 tasse d ’oignon haché  
1 1/2 tasse de pom m es de terre  

crues, en dés  
1 tasse d’eau bouillante  
1 c. à thé de sel 
1 c. à table de farine

1 1/2 tasse de poudre de lait
écrém é

2 tasses d’eau fro ide  

1/8 c. à thé de poivre

1 bofte (19 onces) de m ais en  
crèm e

Sauter dans le gras de bacon  
l'o ignon jusqu’à ce qu’il soit 
transparent, environ 5 m inutes. 
A jouter pom m es de terre, eau  
bouillante et sel. M ijoter à cou­
vert jusqu'à ce que les pom m es 
de terre soient tendres, environ  
10 m inutes. M êler farine, pou­
dre de lait et eau fro idt (graduel­
lem ent) en brassant pour rendre  
lisse. A jouter aux pom m es de  
terre et cuire en brassant jus­
qu ’à ce que le tout épaississe. 
A jouter poivre et m ais puis ré­
chauffer sans laisser bouillir. 
Saupoudrer de persil et servir.

Q uantité : G tasses.

tliîi

3 tasses d ’eau fro ide  
1 c. à table de persil haché

Sauter au beurre les oignons 
jusqu’à ce qu’ils soient transpa­
rents, 5 à 10 m inutes. A jouter  
l’eau bouillante et m ijoter a cou­
vert jusqu’à ce que les oignons 
soient tendres, environ 15 m inu- 
:es. M êler farine, assaisonne­
m ents, sucre et poudre de lait; 
ajouter graduellem ent l’eaufroi- 
ie et brasser pour rendre lisse. 
A jouter aux oignons, cuire en  
brassant jusqu’à ce que la soupe  
épaississe. A jouter le persil. 
Q uantité : 5 1/2 tasses.

C H O W D ER  

"R A YON D E SO LEIL"

3 c. à table de beurre tondu  

3 tasses de carottes, en dés

1 1/2 tasse d’oignons hachés 

1/2 tasse de céleri, en dés

2 tasses de pom m es de terre  
crues, en dés

2 tasses d’eau bouillante  

2 cubes de bouillon de poulet
1 1 /2 c. à thé de sel 
1/4 c. à thé de poivre

1/4 tasse de persil haché  

2/3 tasse de poudre de lait écré­
m é

2 tasses d’eau fro ide

1/4 tasse de from age C heddar 
râpé

Sauter au beurre carottes, o i­
gnons et céleri jusqu’à ce que 
les oignons soient transparents, 
environ 10 m inutes. A jouter pom ­
m es de terre, eau bouillante et 
cubes de bouillon. A ssaisonner 
et m ijoter à couvert jusqu’à ce  
que les légum es solent^tendres,' 
environ 15 m inutes. M êler pou­
dre de lait et eau froide puis  
ajouter à la prem ière prépara­
tion. R échauffer sans laisser 
bouillir. Parsem er de from age  
râpé et servir. Q uantité : 7 tas­
ses.

Les jours froids de l’h iver aiguisent l’appétit des spor­

tifs et tous ceux qui doivent vivre de longues heures au  

grand air: nos écoliers, nos bûcherons. Il faut toujours  

prévoir des repas chauds qui ravigotent. C es petites m ar­

m ites à base de lait et de légum es tels, pom m es de terre, 

m ais en épi, carottes, oignons, constituent alors un  

m élange savoureux. A ccom pagnez ces soupes de croû­

tons. bâtonnets, biscuits salés. Si vous ajoutez au m e­

nu, une salade croustillante et un dessert, vous obtien­
drez un repas com plet.

SO U PE EXQ U ISE  

A L'O IG N O N

3 c. à table de beurre fondu

4 tasses ( 1 1/2 livre) d’o i­
gnons tranchés

1/2 tasse d ’eau bouillante

3 c. à table de farine  
1 1/2 c. à thé de sel 
1/4 c. à thé de poivre  

1/2 c. à thé de sucre  

1 tasse de poudre de la it écré­
m é

FILM S A L’A FFIC H E D E LA TV D U 26 JA N .A U 2 FÉVRIER

M O N TR EA L

(■■■I 2 • t B  FT

La valeur humaine et chrétienne (lu 

film est Indiquée après le dernier 

tiret. A la fin du texte s'ajoute, quand 
il y a lieu, la convenance pour les 

Jeunes; (e) enfants; (a) adolescents. 

Les^ chiffres placés Immédiatement 
a côté du titre réfèrent à la valeur 

artistique: (1) chef d’oeuvre; ^re­

marquable; (3) très bon; (4) bon 

(5) moyen;(6)médiocre;(7)m inable.

DIMANCHE, 26 JANVIER

12 h. (soir) - DAVID LT GOLIATH(5)- 

It. I960. l'Iltn biblique. - Adaptation du 
récit biblique. - Conventionnel mais 

solpn* . - Esprit de fol. Violences, 'a)

LUNDI, 27 JANVIER

I h. - MAYERLING (5) - All. 195G. - 

Drame historique. - Incapable d’épou­

ser celle qu’il aime, Rodolphe de Habs­

bourg se suicide après l’échec d’un 

complot auquel 11 participait'. - Réali­

sation soignée. - Adultère et suicide 

tendus sympathiques.

II h. ..ü - VOICI LE TEMPS DES AS­

SASSINS (4) - Fr. 1950. Drame. - Un 

brave homme recueille une Jeune fille 

qui fera son malheur. - Technique ha­

bile. Beaucoup d'atmosphère. - Cynis­

me. Agissements criminels ou sordi­
des.

MARDI, 28 JANVIER

1 h. - L’AUBERGE ROUGE (-1) - Fr. 
1951. Comédie. - Dans une auberge, 

l'arrivée d’un moine arrête les assas­

sinats et vols dont sont victimes les 

clients. - Farce macabre habilement 

réalisée. - Religion tournée en déri­

sion.

7 h. 30 - LE SECRET DU GRAND 

CANYON (-1) - E.-U. 1959. Drame. - 

Une mine d’or est à l'origine de trois 

assassinats. - Excellente photographie 

aérienne. Scènes d’action menées ha­

bilement. - Courage. Convoitise . (a)

MERCREDI, 29 JANVIER

1 h. - GOUPI, MAINS ROUGES (3)- Fr. 

1943. Drame. - Des événements dra­

matiques surviennent dans une famille 
paysanne. - Dirigé de main de maître. 

Beaucoup d’atmosphère. - Climat dur 

et sombre.

JEUDI, 30 JANVIER

I h. - QUAND LE CLAIRON SONNERA 

(5) - E.-U. 1955. W estern. - En 1830, 

au Texas, des Immigrants révoltés 
opposent une résistance farouche à la 

dictature mexicaine. - Scénario bien 

agencé. Mouvementé, (a)

8 b. - AVENTURE A BEYROUTH (G)- 

Esp. 19GG. Mélodrame. - Une chan­

teuse s aperçoit qu’elle est tombée dans 

un réseau de traite des blanches. - 

Invraisemblable mélo. Mise en scène 

plate et terne.

VENDREDI, 31 JANVIER

II h. 15 a. m. - QUAND NOUS ETIONS 

PETITS ENFANTS (5) - Suis. 19G0. 

Film documentaire. - Au rythme des 

quatre saisons, la vie dans un petit 

village suisse. - Simple mais agréa­

ble. - Amour de la nature.

I b. - LA PAROLE DONNEE (4) - Br. 

19G1. Drafne. - Un simple d’esprit 

fait le voeu de porter une croix dans 

l'église si son âme guérit. - Sujet ori­

ginal. Réalisation soignée. Tendances 

caricaturales. -

SAMEDI, 1er FEVRIER

II h. 15 - L'ESPION DU DIABLE (5) - 

A ll. 19G2. Drame d’espionnage. - Un 

ancien combattant se volt contraint de 

servir dans un réseau d'espionnage. - 

Tous les éléments propres au genre. - 

Violence. Tension.
1 h. (soir - LA CIOCIARA (3) - IL 

19C0. Drame. - Pendant la guerre, 

une femme gagne son village natal 

avec sa fillette. - Souci de vérité. 

Interprétation saisissante. - Condam­

nation de la guerre. Scènes et langage 

osés.

M O N TREA L

C anal 10 - C FTM -TV

DIMANCHE, 26 JANVIER

1 b. 30 - L’AIGLE NOIR (5) - H. 1959. 

Film d’aventures. - Un Jeune lieute­
nant tente de rendre Justice à des 

paysans opprimés. - Intrigue naïve.

Nombreux rebondissements. - Mo­
ments de violence, (a)
12 h. 15 - LA VEUVE LT L’INNOCENT

(4) - Fr. 1948. Comédie policière. - 

Une Jeune avocate tente par tous les 

moyens d 'innocenter un présumé meur­

trier. - Alerte. Effets appuyés. Gags 

bien amenés. - (e)

LUNDI, 27 JANVIER

12 h. 30 - UN MISSIONNADtE (5) - Fr. 
1955. Film religieux, - Rêvant d'actes 

héroïques, un missionnaire connaft 

bientôt maintes désillusions. - Peinture 

fldèl e et vivante. Belles Images de 

l'Afrique. - Ensemble positif, (a)

2 h. - ANGOISSE (5) - E.-U. 1544. - 

Drame psychologique. - Un psychiatre 

démasque un fou dangereux. - Inté­
ressant. Psychologie simpliste.

MARDI, 28 JANVIER

12 h. 30 - QUATRE JOURSA PARIS (5)

- Fr. 1955. Comédie musicale. - Un 

séduisant coiffeur pour dames s'en va 

vivre â la campagne. - Conventionnel 

mais alerte et soigné.

2 h. - LE DON D’ADELE(G)- Fr. 1951. 

Comédie. - Une paysanne qui prédH 
l'avenir fuit son village et s’engage à 

Paris. - Mauvais théâtre filmé.

MERCREDI, 29 JANVIER

Il h. 30 a. m. - LES FRANGINES (G)

- Fr. 1959. Comédie dramatique. - 

Un étudiant libertin est cause de la 
mort d'une femme. - Simpliste et vul­

gaire.

2 h. - Dieu est mort 93) - E.-U. 1948. 

Drame. - Ia  police d’un gouvernement 

persécuteur pourchasse le dernier 
prêtre du pays. - Belles Images. - Di­

gnité du sacerdoce.(a)

JEUDI, 30 JANVIER

7 h. 30 - L’ENFER EST POUR LES 

HEROS (4) - E.-U. 19G2. Drame de 

guerre. - Un groupe de G. I. reçoit 

la mission de déloger un bataillon al­

lemand. - Réalisation nerveuse. Psy­

chologie Juste. Condamnation de la 

guerre. Scènes réalistes et violentes.

VENDREDI, 31 JANVIER

7 h. 30 - LES FRONTIERES BRISEES

(5) - E.-U. 1959. W estern. - Un Su-

i
dlste entreprend de mener â bon terme 

les deux survivantes d’une attaque 

Indienne. - Rien de neuf. Tendresse fi­

liale. Violences.(a)

SAMEDI, 1er FEVRIER

12 h. 30 - LA BELLE DES BELLES 

(5) - It. 1955. Film biographique. - 

Protégée par un prince russe, une or­

pheline devient une cantatrice célèbre. 

Ensemble attrayant. Scénario décousu. 
Monde frivole et amoral.

SH ER B RO O K E f

C anal 7 - C H IT-TV

DIMANCHE, 26 JANVIER

11 h. 30 - LES JOYEUX PIRATES (5)

- E.-U. Comédie burlesque. - Deux 
compères sont engagés contre leur 

gré dans une course au trésor fertile 

en émotions. - Lourdeurs. - Ensemble 
anodin (a)

MARDI, 28 JANVIER

7 h. - SAP HO (G) - It. 19G0. Film  

d 'aventures. - Le jeune chef d’une ré­

volte s'éprend de la nièce d’un roi. - 

Banal prétexte â scènes spectaculai­
res.

JEUDI, 30 JANVIER

Il h. 30 - ESPIONNAGE A TOKYO 

(5)-E.-U. 1957. Drame d’espionnage.

- Un agent secret est envoyé au Japon 

pour empêcher un assassinat politique.

- Confus. - Courage. Violences, (a)

SAMEDI, 1er FEVRIER

11 h. 30 - LE SOLEIL DANS L’OEII. 
(5) - Fr. 1901, Drame passionnel. - 

Aimée de doux hommes, une Jeune fem­
me ne sait qui choisir. - Sujet banal 

faiblement traité.

' TR O IS-R IV IER ES

(m al 13 - C K TM -TV

LUNDI, 27 JANVIER

9 h. 30 a. m. - LA PEAU DOUCE (3) - 

Fr. 19G4. Drame psychologique. - Un 

homme s’éprend d’une hôtesse de l’air 

et pousse sa femme au divorce. - Style 

sobre. Notations justes. Excellente 

construction dramatique.

1 h. 15 - A LP HA MLLE (3) - Fr. 1965. 

Drame de science-fiction de J.-L. 

Godard. - Un agent est chargé de dé­

masquer un savant qui dirige une ville 
habitée par des robots. - Style insolite. 

Monde fantastique bien créé. Quelques 

séquences remarquables. - Eléments 

répréhensibles dans un climat d’étran­
geté.

MARDI, 28 JANVIER

1 h. 15 - CHEF DERESEAU(4)- G.-B. 

1958. Film d'espionnage. - Un colonel 

anglais, attaché â l’Intelligence Servi­

ce, s’introduit dans l’armée allemande.

Construction dramatique solide. As­

pect d’authenticité.

MERCREDI, 29 JANVIER

6 h. 30 - L’EXPEDITION DU FORT 

KING (5) - E.-U. 1953. W estern. - 

Un jeune lieutenant tente de conclure 

une paix entre Blancs et Indiens. - Réa­

lisation moyenne. Interprétation dans 

la note, (a)

VENDREDI, 31 JANVIER

1 h. 30 - LES ANGES AUX FIGURES 
SALES (4) - E.- U. 1939. Drame So­

cial. - Un prêtre, ancien camarade 

d'un voleur, cherche â le ramener 

dans le droit chemin. - Interprétation 

émouvante. - Crim inel rendu sympa­

thique. Violences.

G h. 30 - LES FORBANS (5) - E.-U. 

1955. W estern. - Un chercheur d'or 
prend la défense de mineurs spoliés 

par des bandits. - Brutalités. Attitu­

des libres.

QUEBEC

C anal 4 ■ C FC M TV

DIMANCHE, 26 JANVIER

3h. 15 - UN MARTIEN APARIS(5)-Fr. 

19G0. Comédie satirique. - Un martien 
est envoyé sur la Terre pour y étudier 
le phénomène de l'amour. - Sujet 

excellent, mais développé sans fantai­

sie. Bons moments.

1 lh. 10 - MOLLENARD (5) - Fr. 1938. 

Drame. - Le capitaine d'un cargo est un 

véritable forban. - Bonne réalisation 
technique. Manque d'unité. - Atmos­
phère pénible. Négation de la famille.

LUNDI, 27 JANVIER

1 lli.25 - LE BATEAU A SOUPE (5)- 

Fr. 1947. Drame. - Un capitaine prend 
â bord de son voilier une jeune flllequi 

vuet s'échapper d’un m ilieu louche. - 

Intrigue conventionnelle. - Atmosphère 

sensuelle. Personnages amoraux.

MARDI, 28 JANVIER

1 lh. 15 - LA MAIN DANS LE SAC (6) - 

It. 1958. Mélodrame. - Un paysan ac­
cusé de vol est défendu par une châte­

laine. - Piètre transposition d’un ro­

man. Simpliste. - Personnage fourbe.

.MERCREDI, 29 JANVIER

7h.30 - LE SORCIER DU RIO GRANDE 

(4) - E.U. 1953. W estern. - Un homme 
qui a vécu parm i les Apaches refuse 

de croire â leurs prétendus désirs de 

pais. - Réalisation habile. Action sou­

tenue. - Haine raciste. Liberté de 

conduite.

1 lh. 15 - L’OR DE NAPLES (4) - It. 
1955. Film â sketches. - Divers as­

pects de la vie â Naples. - Excellente 

peinture de moeurs. Satire et humour.

JEUDI, 30 JANVIER

7h.30 - LES DERNIERS JOURS D’UN 

EMPIRE (G) - It. 19C2. Film d’aventu­

res. - Un conseil offre la liberté aux 

Chrétiens si un de leurs gladiateurs 
triomphe dans l'arène. - Réalisation 

artificielle et puérile. Accumulation 

de combats. - Foi et courage illustrés 

de façon naive, (a)

1 lh. 15 - LA JUNGLE EST MON ROYAU­

ME (5) - G.B. 1952. Drame d’aventu­
res. - Un jeune indigène tente d’accom­

plir les exploits nécessaires pour suc­

céder â son père â la tête d’une tribu. 

- Valeur documentaire. - Thème positif. 
Scènes tendues, (a)

VENDREDI, 31 JANVIER

71».30 - QUATRE BALLES POUR JOE 
(6) - Esp. 19G4. W estern. - Un homme 

tente de venger sa soeur accusée de 

meurtre. - Décors étriqués. Longs 

dialogues. Aucun rythme, (a)

1 lh. 15 - DE LA BOUCHE DU CHEVAL 

(5) - G.B. 1958. Comédie. - Un peintre 

génial mais déséquilibré tente de s’im­
poser. - Mélange comique et dramati­

que assez original. Réalisation moyen­

ne.

SAMEDI, 1er FEVRIER

10h.30 a.m. - LES AVENTURES DE 

ROBIN DES BOIS (4) - E.U. 1938. Film  

d'aventures. - Robin des Bols prend la 
défense des paysans opprimés par un 

prince cruel. - Spectaculaire. Mouve­

menté. - Sens de l'honneur et de la 

loyauté, (e)

8h. - LES NOUVEAUX INTERNES (5)- 

E.U. 1964. Comédie dramatique^- Le 
monde des internes d’un grand hôpital 

américain. - Ensemble disparate mais 

habilement ficelé. - Conscience profes­

sionnelle. Scènes osées. Dialogue cru.

1 lh.40 - TOUT PRES DE SATAN (4) - 

E.U. 1959. Drame psychologique. - Six 
ex-soldats sont engagés pour disamor­

cer des bombes. - Prises de vue re­

marquables. Forte tension. - Valeur 

humaine.

AUTRES CANAUX

Les films présentés aux canaux 4 

(CKRN-TV), 3 (CJBR-TV Rimouskl), 
9 (CKBL-TV, Matane), 12 (CKRS-TV, 

Jonqulère), 7 (CKRT-TV, Rlvlère-du- 

I.oup) et 11 (CBVT, Québec) sont les 

mêmes que ceux présentés^ canal 2 

(CBFT, Montréal). Ces mêmes films 

sont aussi proposés une heure plus tard 

aux téléspectateurs de Carleton - 

(CHAU-TV) et Moncton (C  HA FT). Dans 

le cas du canal 9j£CBOFT, Ottawa) les 

films sont les mêmes que ceux pré­

sentés au canal 2, mais certains le sont 

avec une semaine de retard sur l’ho­

raire du canal montréalais.
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C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R S e p re s e n te r —  a g e s e *o . s itu a tio n —  L e ttre c o u rte , 

p re c is e , lis ib le , d e ta ils e s s e n tie ls —  p a s p lu s d e 5 p a g e s —  P s e u d o n y m e c o u rt e t 

o r ig in a l —  P a s d e s e rv ic e d  é c h a n g é —  S i o n ré c r it , m e n tio n n e r p s e u d o n y m e e t d a te  d e  

p u b lic a tio n d e la ré p o n s e p re c e d e n te , ra p p e la i le p ro b lè m e p re c e d e n t —  R é p o n s e  

p e rs o n n e lle  d a n s c a s g ra v e e t u rg e n t d e m a n d a n t d is c ré tio n s p a c ia le p o u r c e la , jo in d re  

e n v e lo p p e a d re s s é e a s o i e t tim b ré e - A d re ss e r v o s le ttre s a in s i C O U R R IE R D E  

M A R IE  J O S E E .A T E R R E D E C H E Z N O U S / 5 1 5 V IG E R / M O N T  R F  A L 2 4

— O»»— p«lj

“Parfois ce sont des trésors, 

ils sont affectueux et gentils...

Q/ Je voudrais que vous m'aidiez un peu à voir clair. Je suis 

une jeune maman de 28 ans. Mes deux fils ont 4 et 3 ans, ma 

petite fille a 1 an. Les deux garçons sont assez malcommodes  

ila "manigancent" ensemble, s'ambitionnent à faire mal Sup­

posons que nous sortons en visite, ils montrent alors tous leurs 

petits talents, ils sont désobéissants. Quand nous recevons, 

c'est la même chose. Surtout avec les enfants de leur âge.qils  

ne veulent pas toujours jouer avec eux, ni prêter leurs jouets. 

Parfois ce sont des trésors, ils sont affectueux et gentils. J’ai­

merais donc qu'ils restent ainsi. Nous n'avons pas( beaucoup  

d'autorité sur eux. Ils ont été bien malades tout-petits. Alors, 

nous les avons gâtés. Ils sont peureux aussi. Je ne sais quels  

moyens prendre pour vaincre ça Ils aiment les fusils et vou­

draient en avoir. Est-ce que je serais mieux de leur en acheter, 

car avec n'importe laquelle chose, ils transforment ça en fusil. 

Ils en voient tellement à la télévision

Aidez-moi à me donner des conseils pour ne plus les gâter. 

On essaie de toutes les façons, ça ne sert à rien. Ma petite fille 

est plutôt gentille, nous n'avons pas de misère avec elle. Donnez- 

moi des conseils pour nous aider à voir la vie plus belle. Nous 

en avons besoin, avec les Fêtes et l'hiver, on sort et voit des 

gens. Quels jeux seraient les meilleurs pour eux. quand il y a 

de la visite et d'autres de leur âge. afin qu'il n’y ait pas de ja­

loux.

Les deux fils

R J ’a u ra is b ie n v o u lu v o u s ré p o n d re à te m p s p o u r le s F ê te s , 

m a lh e u re u s e m e n t l’a b o n d a n c e d u c o u rr ie r n o u s o b lig e à d e s  

re ta rd '. T o u te s le ' m a m a n s v o n t v o u s c o m p re n d re , c h è re a m ie . 

I l v ie n t u n e é p o q u e o ù é le v e r le s p e tit ' n o u s s e m b le a u -d e s s u s  

d e n o ' fo rc e s , à to u jo u rs e n te n d re le u r' c r is e t ré p a re r le u rs  

d é g â ts , o n e n v ie n t à p e n s e r q u e c g s o n t le s p ire s d ia b le s d e la  

te rre . N o u s p a 's o n ' to u te ' p a r c e s p é rio d e s . Q u e c e la v o u s s o it 

u n d é b u t d ’e n c o u ra g e m e n t. D e u x g a rç o n s d e 4 e t 3 a n s re p ré ­

s e n te n t e n  e ffe t d e s  tré s o r ' d ’é n e rg ie , d e  c r is , d e  ta p a g e .

I l n ’v a p a s d e rè g le m a g iq u e p o u r ré u s s ir a v e c s e s e n fa n ts  

E n g é n é ra l, le s p e tits s o n t m a lc o m m o d e s q u a n d ils s ’e n n u ie n t  

e t n e s a v e n t c o m m e n t s 'o c c u p e r. N o u s a v e / ra is o n d e v o u s in ­

te rro g e r s u r la v a r ié té  d e jo u e ts  à le u r  o ffr ir . L e s  e n fa n ts a i­

m e n t le s je u x q u i le s fo n t c ré e r q u e lq u e c h o s e , c h a n g e r u n e m a ­

tiè re . d é c o u v r ir d e n o u v e lle s p o s s ib ilité s . A v e c d e v ie ille s fe u il­

le s d e p a p ie r , d e s c ra y o n s , d e la p â te  à  m o d e le r , d e s  je u x d e

c o n s tru c tio n , ils p a s s e ro n t d e s h e u re s à d é v e lo p p e r le u r im a g i­

n a tio n e t le u r h a b ile té . D e s e n s e m b le s d e p e tite s a u to m o b ile s , 

d e s p e tits tra in s d e p la s tiq u e q u i s ’e m b o îte n t le s u n s d a n s le s  

a u tre s , d e s b lo c s d e to u te s fo rm e s , le s fa m e u x je u x d e "L e g o ",  

p re s q u e irre m p la ç a b le s  p o u r a m u s e r le s je u n e s e t fa ire  fa ire

d e l’e x e rc ic e a u x m a m a n s ... q u i le s ra m a s s e n t ! O n a s o u v e n t 

te n d a n c e à  o ffr ir a u x  je u n e s , le s  g ro s jo u e ts trè s  c h e rs  q u 'ils

v o ie n t à la té lé v is io n , c 'e s t u n e e rre u r , u n  jo u e t q u ’ils  n e p e u ­

v e n t d é m o n te r , tr ip o te r à  le u r g o û t, le s  a m u s e ra  u n  in s ta n t,

p u is  il m o is ira  d a n s  le  c o in  d u  p la c a rd .

A v a n t 4 o u 5 a n s . le s e n fa n ts  jo u e n t d iff ic ile m e n t e n g ro u p e , 

a v e c le s a u tre s . L e p e tit d e 2 o u 3 a n s jo u e ra a u p rè s d ’u n a u tre , 

m a is il n e p e u t e n c o re c o m p re n d re le  je u  c o m m e  u n e  a s s o c ia ­

t io n . C 'e s t p e rd re s o n te m p s q u e d e v o u lo ir fa ire  jo u e r "e n s e m ­

b le " d e s p e tits  d e 2 o u 3 a n s . D e m ê m e p o u r la fa m e u s e  q u e s tio n  

d e p rê te r le s jo u e ts , l'e n fa n t trè s je u n e c o n s id è re le jo u e t c o m ­

m e fa is a n t p a rt ie d e  lu i-m ê m e , il n e  s ’e n d é p o s s é d e ra  p o u r

a u c u n p r ix . Il v a u t m ie u x p re n d re l'h a b itu d e d e fa ire e m p o rte r  

à n o s p e tits le u rs jo u e ts fa v o r is q u a n d ils v o n t e n v is ite , s i o n  

s a it a l'a v a n c e q u e le s a u tre s d u m ê m e â g é n e v o u d ro n t rie n  

p rê te r . F a ire d e s v is ite s a v e c d e s to u t- je u n e s e t re c e v o ir d 'a u ­

tre s je u n e s fa m ille s , c 'e s t la p ire d e s c o rv é e s . A u ta n t q u e p o s ­

s ib le . o n d e v ra it e s s a y e r d e lim ite r c e s in itia t iv e s ta p a g e u s e s ,  

a u  s tr ic t m in im u m .

L e s e n fa n ts a p p re n n e n t trè s v ite  q u e ls s o n t n o s p o in ts fa ib le s . 

I ls s a v e n t q u e s 'ils c o n tin u e n t d e p le u rn ic h e r ju s q u ’à X te m p s , 

n o u s iin iro n s p a r c é d e r. Il y a d e u x p o in ts s u r le s q u e ls , o n d e ­

v ra it e x ig e r u n e d is c ip lin e rig o u re u s e : l'h e u re d e s re p a s , l'h e u ­

re d u c o u c h e r. E n tre te m p s , la is s e r le s e n fa n ts à le u r in it ia t iv e , 

e n le u r fo u rn is s a n t le p lu s p o s s ib le l’o c c a s io n d e c ré e r , d e to u ­

c h e r . d e m a n ip u le r . V o y e z d a n s le s m a te rn e lle s , à q u e l p o in t,  

u n e s e u le p e rs o n n e p a rv ie n t à o c c u p e r d e s d iz a in e s to u t-p e tits  

d e 3 o u 4 a n s . N e p a s b ru s q u e r le s e n fa n ts in u tile m e n t, le s p ré ­

v e n ir p u r e x e m p le q u e lq u e s m in u te s a l'a v a n c e q u ’ils a u ro n t à  

c e s s e r le u rs je u x p o u r v e n ir m a n g e r. L e u r ra c o n te r u n e h is ­

to ire . to u t e n le s a m e n a n t à la s a lle d e b a in o u à le u rs lits . 

A v e c b e a u c o u p d ’im a g in a tio n , o n p a rv ie n t à a c c o m p lir d e s  

m e rv e ille s . L e s liv re s e t le s d is q u e s p a rv ie n n e n t trè s tô t à  

c a p tiv e r I a tte n tio n d e s trè s je u n e s . L e p ro b lè m e d e s a rm e s - 

jo u e ts e s t e n e lle ! trè s c o n te s té . Il v a u d ra it m ie u x le u r a c h e te r  

u n o u d e u x p e tits p is to le ts trè s s im p le s . C e la le u r a id e p a rfo is  

à lib é re r le u r tro p p le in d 'a g re s s iv ité . D e là à le u r fo u rn ir d e s  

b a z o o k a s  e t d e s  ta n k s , il y  a  u n e  m a rg e .

S u r to u t m a d a m e , n e s o y e / p a s in u tile m e n t te n d u e e t s o u c ie u ­

s e . C ’e s t u n e m a u v a is e p é rio d e q u i p a s s e trè s v ite . P ro fite z le  

p lu s p o s s ib le d e v o s p e tits q u a n d ils s o n t c o m m e d e s tré s o rs  

d e d o u c e u r e t d e fin e s s e . A im e z - le s b e a u c o u p , m a is q u a n d c ’e s t 

le te m p s . A u x h e u re s o ù la d is c ip lin e d e v ie n t u n e im p é r ie u s e  

n é c e s s ité , s o y e z fe rm e . L e p a p a p e u t a id e r b e a u c o u p à c e s m o - 
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ASSURANCES UCC

Assurances U.C.C. est heureuse  

de vous présenter M. Albert Pa­

quette. représentant dans la di­

vision de Montréal-Laurentides. 

Ses bureaux sont situés à 1, Pla­

ce Laval, suite 305, Edifice G.L. 

Chonvedey. Ville de Laval. Télé­

phone à sa résidence: 435-5963.

m e n ts - là . O n n e p e u t é v ite r c e r­

ta in e s c r is e s d e ja lo u s ie e t d e  

p le u rs . L e  m ie u x  e s t e n c o re  d e  n e  

p a s  e n fa ire  d e s  d ra m e s  e t d e  fé li­

c ite r c h a u d e m e n t l'e n la n t q u a n d  

il s a it s e  m o n tre r s o u p le  e t c o rd ia l.  

N o u s  a v o n s to u s b e s o in s d e n o u s  

fa ire e n c o u ra g e r e t e n to u re r , 

b o n n e c h a n c e p e tite m a d a m e , 

a v e c v o s d e u x c h a rm a n ts fils  e t 

v o tre  m ig n o n n e  f il le .

Marie-Josée

HIRONDELLE DU MOIS D'AOUT

A 2 S a n s . s i v o u s m e s u re z 5 p ie d s  

b p o ., v o u s p o u rr ie z p e s e r 1 3 5 Ib s . 

V o u s  a v e z  d o n c  u n e  q u in z a in e  d e  liv  re s  

à p e rd re . V o u s y p a rv ie n d re z e n  

s u p p r im a n t le s u c re , le s p â te s , le s  

fé c u le n ts . C o n tin u e z v o s e x e rc ic e s  

p o u r le v e n tre . V o u s p a rv ie n d re z à  

é lim in e r v o s b o u rre le ts a u x c u is s e s , 

e n v o u s fa is a n ts  d e s e n v e lo p p e m e n ts  

d e c o m p re s s e s  trè s  c h a u d e s q u e v o u s  

g a rd e z 5 m in u te s . E n s u ite  v o u s p in ­

c e z le s b o u rre le ts , p o u r a id e r à d é ­

c o lle r le tis s u s a d ip e u x . V o u s v o u s  

fro tte z  é n e rg iq u e m e n t a v e c  u n e  b ro s s e  

à b a in e t p o u r la n u it, v o u s p o u v e z  

v o u s fa ire  d e s c o m p re s s e s d e v in a i­

g re  c h a u d , v o u s le s g a rd e z to u te la  

n u it . C ’e s t la m ê m e te c h n iq u e p o u r 

a ffin e r le g e n o u , la c u is s e o u le s  

c h e v ille s . N e p o rte z p a s d e g a in e - 

c u lo tte tro p s e rré e , la c h a ir c o m ­

p r im é e  p ro v  o q u e  le s  b o u rre le ts .

RENIA: S i v o s g e n o u x s o n t g ro s e t 

q u e v o u s a v e z  d e s b o u rre le ts  à l’ in té ­

r ie u r . a v e c le te m p s e t d e s s o in s , 

ré g u lie rs , to u s le s jo u rs , v o u s a rr i­

v e re z à le s fa ire d is p a ra ître . A p p li­

q u e z d e s c o m p re s s e s d 'e a u trè s  

c h a u d e , p e n d a n t 5 m in u te s ; lo rs q u e  

la p e a u e s t ro u g ie . le n te m e n t, fa ite s  

d e s p in c e m e n ts e n ro u la n t le s b o u r­

re le ts e n tre v o s d o ig ts . V o u s re s s e n ­

t ire z u n e d o u le u r v iv e , n e b ru s q u e z  

p a s tro p , ju s te p o u r d é c o lle r le s  

d é p ô ts g ra is s e u x . P re n e z u n e b ro s s e , 

c e lle  q u e  v o u s e m p lo y e z p o u r le  b a in  

e t fric t io n n e z e n a p p u y a n t lé g è re ­

m e n t. N e fro tte z p a s tro p , p o u r n e  

p a s ir r ite r la p e a u , m a is  ju s te a s s e z  

p o u r a m e n e r le  s a n g à fle u r d e p e a u . 

M a s s e z a v e c u n e  c rè m e d o u c e p o u r 

le  c o rp s . E s s u y e z e t e n s u ite , c o m m e  

p o u r a ff in e r le s c h e v ille s , fa ite s  d e s  

e n v e lo p p e m e n ts  d e  v in a ig re  c h a u d  o u  

d e  ju s  d e  c itro n . G a rd e z  to u te  la  n u it. 

R e c o u v re z le s c o m p re s s e s d 'u n s a c  

d e p la s tiq u e p o u r n e p a s m o u ille r le s  

d ra p s . N 'o u b lie z p a s d e m e s u re r le  

to u r d e v o s g e n o u x , a v a n t d e c o m ­

m e n c e r l'o p é ra tio n . V é r ifie z a u b o u t 

d e d ix jo u rs . E t c o n tin u e z e n s u ite , 

ju s q u 'à c e q u e v o u s o b te n ie z u n ré ­

s u lta t s a tis fa is a n t.

M E IL L E U R E  C U IS S O N  

O A V E C  
C . "E N G E D U R A *’

< 3  -  S E C  -

-Lo LEVURE
q u i (a it l« v e r la  

p â te ra p id e m e n t e t q u i d e m e u re  

s a n s c e s s e  p lu s  e ff ic a c e  e t a s ­

s u re  u n e  te x tu re  u n ifb rm e .

B o fte  d e 1 %  o n c e s . • • .0 .3 5  

B o fte  d e 4 o n c e s . • • • .0 .7 0  

L e s  2 c i-d «  s  s u  s

p o u r s e u le m e n t. . . . . . .  .1 .0 0

B o fte  d e  8 o n c e s . . . . . .  .1 .3 0

Frein de Poste Payés.
3.V.P. nous donner le nom de 

votre épicier

Ecrire vos nom et adresse  

en lettres moulees

E D W A R D  A G E N C IE S  L T D ., 

4 0 3 - 1 3 8  P O R T A G E  A V E . E .

W in n ip e g  1 , M a n ito b a

HEURE

C o m m e  à l’o rd in a ire , p r ix  s o u te n u s v ie s p r in c ip a le s  c a té g o r ie s  d e  

v o la ille  a u x g ra n d s  m a rc h é s  d u p a y s . A u  ra p p o rt o ff ic ie l q u e lq u e s  ré - 

v  is io n s .

V o la ille  v iv a n te : à M o n tré a l, le s  p o u le ts  b ie n  e n  c h a ir o n t f lé c h i d e  

e . la  liv re : le s p o u le s d e p o id s  m o y e n e t lé g e r s e  v e n d a ie n t IG  c . d e  

m o in s  à W in n ip e g , m a is  '. '- I c . d e  p lu s  à I o iu lo n  e t à T o ro n to : p o u le s  

b ie n  e n  c h a ir . I e . d e  p lu s  à  W  in n ip e g , m a is  1 ; - l c . v ie  m o in s  à I o ro n to . 

A  L o n d o n , le s  je u n e s  d in d o n s  d e  to u s  p o id s  a c c u s a ie n t u n  re c u l d e  U - l 

c . la  liv re .

PORCS: gains en fermeture

L e  m a rc h é  d e s p o rc s  a  te rm in é  la  s e m a in e  d e rn iè re  a v e c  v ie s  g a in s  

d a n s  to u te s  le s  ré g io n s . A  I o ro n to . le  p r ix  d e  b a s e  (a p p lic a tio n à  l'in d i­

c e 10 0 ) é ta it d e  S 3 2 .0 0 -S 3 4 .6 5 : a  M o n tré a l, v ie  S 3 1  -S 3 1 .7 5 ; à W  in n ip e g , 

h a u s s e  d e  9 5  c . e n fe rm e tu re  o u  S 3 I.2 5 -S 3 2 .7 5 , le s  d e rn iè re s  v e n te s  s 'e f­

fe c tu a n t à S 3 2 .3 5 ; à C a lg a ry e t E d m o n to n , g a in  v ie  S I e n fe rm e tu re  à  

S 2 8 .5 0 -S 2 9 .5 0 , à L e th b r id g e . S 2 9 -S 2 9 .5 0 ; S a s k a to o n , h a u s s e  à  $ 3 0 .2 5 -  

S 3 I.2 5 .

V o lu m e  d e s  a rriv a g e s  p e n d a n t la s e m a in e  te rm in é e le I I ja n v ie r : 

1 6 3 ,3 2 5  a u  to ta l, s o it 9 ,7 5 0  tê te s  d e  m o in s  q u e  d u ra n t la  s e m a in e  c o r­

re s p o n d a n te  d e  l’a n  p a s s é .

P ro p o rt io n  d e s  p o re s  q u i o n t b é n é fic ié  d e  la  p r im e  d e  S 3 a c c o rd é e  

p a r le  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a u x p o rc s  d o n t l’ in d ic e  v a r ie  v ie 1 0 3 à  1 1 2  

in c lu s iv e m e n t: 2 5 .8 '", p o u r l’e n s e m b le  d u  p a y s : 3 5 .4 'c  d a n s  le s p ro v in ­

c e s  a tla n tiq u e s ; 2 6 *7 a u  Q u é b e c ; 2 3 .1 '7 e n  O n ta rio ; 2 5 .7 ‘7 a u  M a n ito b a : 

2 4 .4 ' - e n  S a s k a tc h e w a n : 2 7 .7 7 e n  .A lb e r ta , e t 3 2 .5 *7  e n  C o lo m b ie .

\ EAl \: peu de changement

L e  m a rc h é d e  T o ro n to  s ’e s t re m is  d e s p e rte s  s u b ie s a u m ilie u  d e  

la  s e m a in e  d e rn iè re  p o u r le s  v e a u x c la s s é s B o n s e t D e  c h o ix  e t c o ta it 

S 3 4 -S 4 4  e n  fe rm e tu re ; M o n tré a l, s o u te n u  d a n s  l'e n s e m b le  à  S 4 1 -S 4 6 .5 0 ; 

W  in n ip e g  é ta it fe rm e  à  S 3 6 -S 4 5 . B o n s  v e a u x lo u rd s  d e  ty p e  à  b o u c h e r ie : 

S 2 5 -S 2 7  à  W  in n ip e g  e t S 2 6 -S 2 S  à  E d m o n to n .

AGKNAl \: marché à la hausse

L e m a rc h é v ie s a g n e a u x a e n re g is tré  d e s g a in s  a lla n t ju s q u 'à  S 2  

le s 1 0 0  liv  re s la  s e m a in e  d e rn iè re . A  I o ro n to , le s b o n s  a g n e a u x , b ie n  

e n c h a ir , s e  v e n d a ie n t S I d e  p lu s  q u e  la  s e m a in e  p ré c é d e n te  à  S 3 4 -S 3 5 ; 

a W in n ip e g , m a rc h é a p e u p rè s  s o u te n u , m a is  é v e n ta il d e  p r ix  u n p e u  

p lu s b a s : S 2 8 -S 2 8 .5 0 . A  E d m o n to n , le s b o n s a g n e a u x fin is  a u x p a rc s  

d ’e n g ra is s e m e n t s e  v e n d a ie n t 5 0  e .-S 2  p lu s  c h e r à  S 2 4 .5 0 -S 2 6 .

BOVINS: variantes de prix

A rr iv a g e s ré d u its  d e  b o v in s  la  s e m a in e  d e rn iè re ; tra n s a c tio n s p a s  

te lle m e n t a c tiv e s , m a is  v a r ia b le s  s e lo n l’o ffre  à  c h a q u e  e n d ro it ; p ro p o r­

t io n  p e u  é le v é e  d e  s u je ts  b ie n  f in is : ra b a is  s u r le s  lo u rd s .

Ia b le a u  d ’e n s e m b le  d e s p r ix : b o u v illo n s  e t g é n is s e s , f lu c tu a tio n s  

d e  5 0  e . le s 1 0 0  liv re s  s o it v e rs  le  h a u t, s o it v e rs  le  b a s ; v a c h e s , d e  m ê m e  

f lu c tu a tio n s  d e  S I d a n s  le s  d e u x  s e n s ; ta u re a u x , d e  s o u te n u s  à  in fé r ie u rs  

d e  S I.

B o v in s  d ’e n g ra is  o u d e re m p la c e m e n t: b o n n e  d e m a n d e p o u r le s  

ra re s  b ê le s  d e  b e lle  q u a lité , p r ix  v a r ia n t d e  s o u te n u s  à  fe rm e s .

E x p o r ta t io n s  a u x  E ta ts -U n is  d u ra n t la  s e m a in e : 9 6 8  tè te s .

STOCKS: de produits avicoles

I . a n n é e  d é b u te  a v e c v ie s s to c k s d e p ro d u its  a v ic o le s  q u i n e s o n t 

p a s  p a r t ic u liè re m e n t o n é re u x .

O e u fs e n c o q u e : e n v iro n u n m illie r d e c a is s e s . O e u fs c o n g e lé s : 

a u to u r d e  5 .4  m illio n s  d e  I i\ re s  c o n tre  a u  d e là  v ie  7 .6  m illio n s  a u  1 e r  ja n ­

v ie r 1 9 6 8 . l e  g ro s  d e s  s to c k s  e s t a u  Q u é b e c  d ’a b o rd , e n  O n ta r io  e n s u ite , 

p u is  e n  C o lo m b ie  e t a u  M a n ito b a .

T o u te s  v o la ille s : 5 3 .3  m illio n s  d e liv re s , s o it e n v iro n  2 0  m illio n s  

v ie liv re s  d e m o in s  q u ’a u d é b u t d e 1 9 6 8 . D im in u tio n  d a n s to u te s le s  

c la s s e s , s a u l c h e z le s p o u le ts  v ie  q u a tre  liv re s  e t p lu s  (e n v iro n 1 m illio n  

d e liv re s d e p lu s ) e t c h e z le s  d in d o n s  (p rè s  d e 3 m illio n s  v ie liv re s v ie  

p lu s ) , l e s d in d o n s d e m o in s d e 1 0 liv re s s o n t le s s e u ls  à a c c u s e r u n e  

d im in u tio n .

INDICE.: des biens cl services

I n d ic e d e s fo u rn itu re s c l s e rv ic e s n é c e s s a ire s à la p ro d u c tio n  

a g ric o le  a a u g m e n té  d ’e n v iro n  6 7 a u c o u rs  v ie 1 9 6 8 . l e s p r ix  v ie s m a ­

c h in e s  a g r ic o le s , d u  c o m b u s tib le , d e s h u ile s  lu b r ifia n te s e t v ie s e n g ra is  

c h im iq u e s  s c  s o n t a c c ru s  d e  5 *7 p a r ra p p o rt à 1 9 6 7 ; c e u x  v ie s m a té r ia u x  

d e  c o n s tru c tio n , d e  7 7  : d e s  s a la ire s  e t g a g e s , v ie 1 0 7  ; ta x e s  e t ta u x  d ’n - 

té rc t é ta ie n t a u s s i p lu s  é le v é s . O n  e s tim e  q u e  le  c o û t d e  c e s  b ie n s  e t s e r­

v ic e s  c o n tin u e ro n t d e  m o n te r e n 1 9 6 9 , m a is  o n  n e  p ré c is e  p a s  d a n s  q u e lle  

m e s u re  o u  à q u e l ry th m e . L ’a n n é e  d e rn iè re  n ’a  p a s  é té  trè s  fa v o ra b le  à  

E i v e n te  d e s  in s tru m e n ts  a ra to ire s . L e s  fa b r ic a n ts  c ro ie n t q u e  le u r c liif -  

Ire  d ’a ffa ire s  s e ra  m e ille u r  e n  I9 6 0 .

PETITES

ANNONCES
(S u ite  d e  la  p a g e  4 6 )

I I K  M l. a v e c  ro u la n t, 1 0 0  a rp e n ts  d e  c u l­

tu re . 2 3  v a c h e s  la n iè re s . R a is o n : M a la d ie  

G A S T O N  D  P R O U I X . 7 6  P A Y S  II K 1 1 - 

I f . I)A li:V II I I (Y A M A S K A ) • 7 X 3 -

fv (.2  f> .

IL R R I:, 1 3 5  a rp e n ts  c u lt iv a b le s , a v e c  o u  

s a n s  ro u la n t. I m ille  d u  v illa g e K O D O I 

P H I S T -J ! \N . S T -A N D R l I s i ( \R  

C il:N  I l it II | - 5 3 7 -3 5 X 4 .

I l R M I. à v e n d re . 2 0 2 a c re s d o n t X 0 e n  

c u ltu re , a v e c m a is o n , a n n e x e , g ra n g e -  

é ta b le , a n n e x e , 2  re m is e s , p a ra g e z N n c ic n -  

n c  p ro p r ié té  t ie  M  A u rc lc  I e s s a rd . R  R  3 . 

l iu rv . ( té C o m p to n S ’a d re s se r a |) K  

M c O lI/M  . C o n s e ille r A g r ic o le , f  D I I I 

( I I f.!) f R A I . 3 I*> R II K I S (  i 

O D I S T . C l* 4 3 0 . W A T E R L O O . < I f  

S ill I T O R I) . I* < ; . Ic i 5 6 9 -2 0 K 4

T E R R E S  D E M A N D E E S

1 1 R  R L .. 3 0  a 5 0  a c re s , p ré s lle u v e  o u  r i­

v iè re . p ré fé re n c e  ( ia s p c s ic  N o rd S i p u s - 

s ih le  e n v o y e r p h o to s  ré c e n te s P h o to s re ­

to u rn é e s I c ru e : B o ite 1 0 X 5 . I a b ra d o r , 

I  e r re -N e u v e .
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Commentaires sur deux faiblesses 

de la coopération québécoise
Dans un récent éditorial, M. 

Jean Martel, rédacteur en chef 
du journal Ensemble, organe of­
ficiel du Conseil de la Coopéra­
tion du Québec, commente et dé­
finit deux faiblesses du mouve­
ment coopératif québécois dans 
son ensemble, soit l’absence 
d’une pensée coopérative forte 
et la faiblesse de l’engagement 
coopératif.

Les opinions de M. Martel ont 
également préoccupé des diri­
geants des divers mouvements 
coopératifs québécois au cours 
des récentes années. Il est cer­
tain que dans une péçiode d'ac­
célération rapide de l’évolution 
économique et des structures 
sociales d'un m ilieu, 11 faut cons­
tamment réfléchir sur l’adapta­
tion de là pensée coopérative. Les 
dirigeants de la coopérationqué- 
bécolse, incluant la coopération 
agricole, s’y sont passablement 
appliqués depuis les cinq derniè­
res années. Le résultat est que 
des mouvements coopératifs ont 
retrouvé un dynamisme nouveau 
et se sont donné des orientations 
nouvelles. Nous n’avons pas la 
prétention d’affirmer que tout est 
a point dans ce domaine pour ce 
qui est de la coopération agrico­
le. Le St-Esprit ne vient pas ré­
gulièrement rencontrer les diri­
geants de la coopération agricole 
pour leur Indiquer d ’autorité mo­
rale les meilleures voles à sui­
vre, les meilleurs gestes à poser. 
C ’est par l’expérience vécue quo­
tidiennement et dans la réflexion 
commune que la coopération agri­
cole tente de dégager ses objec­
tifs généraux et, en même temp;; 
de choisir les meilleures routes 
à suivre pour les atteindre. Il 
faudrait donc Interpréter le ter­
me “pensée coopérative” dans un 
sens peut-être plus concret que 
M . Martel l’envisage.

Quant au problème de l’engage­
ment coopératif, il nous paraît 
dangereux de donner à cette ex­
pression le même sens qu’on lui 
donne dans les mouvements poli­
tiques, les groupements de re­
vendication, les sursauts de con­
testation. Suivant les objectifs 
que l’on vise et, surtout, suivant 
les moyens d’action auxquels on 
recourt et les m ilieux dans les­
quels il s’agit d’oeuvrer, l’enga­
gement peut avoir le même sens, 
etre aussi profond partout, mais 
11 prendra des formes différentes 
et se manifestera publiquement 
aussi différemment. Nous con­
naissons personnellement des

hommes, agriculteurs et em­
ployés de coopératives agricoles, 
profondément engagés dans la 
coopération agricole. Mais nous 
serions les prem iers à déplorer 
que pour manifeste^ cet engage­
ment, il recourt à des moyens 
d’action qui conviennent m ieux à 
la revendication ou à la contesta­
tion.

Malgré ces quelques commen­
taires sur l’éditorial de M. Jean 
Martel, nous le croyons valable 
et nous le publions au long. Car 
le ton de l’éditorial peut amener 
nos lecteurs à une certaine ré­
flexion toujours utile. Mais nous 
croyons que certaines affirma­
tions de l’auteur devraient être 
plus nuancées et expliquées da­
vantage. Voici donc le texte en 
question:

“La coopération au Québec me 
paraît souffrir de deux maux en 
particulier: d’une part la pensée 
coopérative est Inexistante, d’au­
tre part l’engagement coopératif 
est faible. Ce sont ces deux as­
pects que je voudrais voir quel­
que peu aujourd’hui.

“La pensée coopérative (cer­
tains préféreront le mot idéolo­
gie) est vague, de sorte qu’elle 
n'a pour ainsi dire pas d’exis­
tence. Quelques idées toutes fal-

Nous discutons plutôt rarement 
de l’éthique qui devrait inspirer 

ou guider les attitudes des coo­

pératives et des coopérateurs ou, 

encore, imprégner les relations 
entre les sociétaires et Indirec­
tion d’une coopérative, des socié­
tés entre elles et des coopérati­
ves vis-à-vis le monde non 
coopératif. Pourtant, chaque m i­
lieu, chaque mouvement, chaque 
entreprise, applique, même par­
fois inconsciemment, un code 
d’éthique. L’éthique, c’est quoi? 
On peut la définir comme l’en­
semble des règles qui inspirent 
ou régissent les relations entre 
les individus ou les^entreprises 
participant à une même société, 
a une _même activité générale, 
à un même m ilieu. L’éthique, qui 
tire son origine de la morale, est 
en somme la transposition d’un

tes, traditionnelles, qu’on répète 
à chaque discours, voilà ce qui 
alimente notre esprit. Nous vi­
vons d’un petit bagage d’idées 
coopératives: démocratie, pro­
priété collective, etc. Ce sont ces 
rudimentsqui se transmettent de 
personne à personne et qui cons­
tituent la base intellectuelle de 
notre mouvement.

“Aussi n’est-il pas étonnant de 
constater que certains milieux 
nous considèrent comme une co­
pie améliorée du capitalisme.

“La coopération ne fait pas 
l’objet d’une étude aussi vaste, 
aussi approfondie et aussi variée 
que celles dont on entoure le syn­
dicalisme, le système politique, 
le régime capitalisme. Que d’i­
dées sur le role du syndicalisme 
dans la société, sa contribution, 
les problèmes qu’il entraîne et 
les moyens de les régler! Que 
d’idées aussi sur les change­
ments au sein du capitalisme, ses 
orientations futures, ses modes 
d’action!

“Mals^quelle pauvreté d’idées 
sur le rôle de la coopération dans 
une société moderne, ^urbaine, 
industrialisée et prospère! Par 
exemple, comment la coopéra­
tion, dont les racines poussèrent 
dans l’humus de la m isère, peut-

code moral dans le domaine de 
la vie collective.

Nous connaissons de grandes 
entreprises capitalistes nord- 
américaines qui ont élaboré un 
code d’éthique à l’intention de 
leur personnel. Elles demandent 
à tous leurs employés de se con­
former à ces règles dans leurs 
rapports entre eux et dans leurs 
rapports avec la clientèle et les 
autres entreprises. Et sur le plan 
du respect de ce code d’éthique 
ou de la discipline qui en décou­
le, certaines entreprises affi­
chent une sévérité qui étonne à 
prem ière vue. Pourtant, il s’agit 
d ’entreprises économiques, 
d’entreprises capitalistes. Nous 
connaissons également des com­
pagnies canadiennes qui attachent 
beaucoup d’importance à cet as­
pect de leur fonctionnement.

Dans notre monde coopératif, 
nous ne sommes guère habitués 
à réfléchir sur cet aspect de 
l’éthique dans les relations coo­
pératives, dans l’attitude des so­
ciétés et des individus et dans 
nos rapports avec nos sociétai­
res-usagers. Récemment, quel­
qu’un attirait notre attention sur 
ce point. Après réflexion, nous 
avons fait quelques recherches 
et c’est le rapport annuel de 10G5 
de Federated Co-operatives Li­
m ited qui nous a apporté une pre­
m ière réponse. Il s’agit d'une 
Importante fédération de coopé­
ratives qui couvre les trois pro-

elle résoudre le problème de son 
désintéressement des classes 
défavorisées des pays riches et 
de son impuissance à les aider 
efficacement?

“La liste pourrait être longue 
des problèmes coopératifs qui ne 
font pas l’objet d’une recherche 
Intellectuelle personnelle, d’une 
réflexion individuelle et collec­
tive et sur lesquels nos connais­
sances sont superficielles.

* ♦ *

“L’indigence de notre pensée 
coopérative n’est pas étrangère 
à la faiblesse et a la précarité 
de notre engagement coopératif. 
La conviction syndicale est au­
trement plus profonde, en géné­
ral.

“En s’enrichissant, le coopé­
rateur et celui qui gagne sa vie 
dans la coopérative ont tendance 
à être de moins en moins atta­
chés à .leur entreprise coopéra­
tive. Dès lors, que va-t-il arri­
ver de la coopération dans une 
ère d’abondance et dans un pays 
comme le nôtre où le niveau de 
vie augmente toujours? En d’au­
tres termes, quel est le destin 
de la coopération?

“Peut-être faudrait-il donner 
à l’engagement coopératif d’au­
tres raisons plus conformes au 
genre^de vie que nous vivons. 
Peut-être faudrait-il redonner 
a la coopération une dimension 
qu’elle a perdue: la possibilité 
qu’elle offrait aux gens de parti­
ciper à la marche de la société.”

vinces des Prairies canadiennes, 
C ’est une entreprise valable, ef­
ficace et dynamique. Pourquoi 
a-t-elle élaboré un code d’éthi­
que? La lecture du code d’éthique 
vaut m ieux que de longues expli­
cations. Et nous le publions pour 
l’information des dirigeants, so­
ciétaires et employés de coopé­
ratives agricoles:

“Reconnaissant qu’il lui in­
combe, à titre d’organisme ap­
partenant à ses sociétaires-usa­
gers, de respecter et de proté­
ger leurs droits, la Federated 
Co-operatives Lim ited décide 
que le Code d’éthique suivant 
s'appliquera à toutes les formes 
de son activité:

A. Toute prétention, toute dé­
claration, tout renseignement, 
tout conseil et toute proposition 
doivent être honnêtes et corres­
pondre aux faits;

B. Suffisamment de faits et de 
renseignements pertinents doi­
vent être communiqués pour per­
mettre une juste évaluation de 
toute proposition relative aux be­
soins à combler;

C. La convenance et le bon goût 
doivent être dûment respectés;

D. Toute forme d’exploitation 
injuste est proscrite;

E. Toute comparaison entre le 
commerce, les produits, le ser-

L’alimentotion 

rationnelle 

du bétail
Monsieur Joseph D. Michaud, 

agronome, professeur à l’Ecole 
d’Agriculture de Rimouski depuis 
de nombreuses années, vient de 
publier, à la Librairie Beauche- 
m in Limitée, de Montréal, un 
bouquin sur l’alimentation ration- 
nelle des animaux de la ferme.

Cet ouvrage a d’abord été pré­
paré à l’intention des étudiants 
en agriculture et des cultivateurs 
inscrits au cours de perfection­
nement agricole. D traite des no­
tions les plus récentes dans le 
domaine de la nutrition animale. 
L ’éleveur y trouvera une foule 
de précieux conseils qui lui per­
mettront de m ieux alimenter ses 
bêtes, de les nourrir économi­
quement et d’en obtenir un meil­
leur rendement.

Il s’écrit beaucoup de choses 
sur l’alimentation rationnelle des 
animaux de la ferme. Après avoir 
parcouru l’ouvrage de M. Mi- 
chaud, nous croyons qu’il s’agit 
d’un excellent ouvrage de vulga­
risation. Le texte est facile à 
comprendre.

Nous félicitons l’auteur de cet­
te contribution à l’amélioration 
de nos pratiques agricoles. Son 
expérience du professorat se re­
trouve à toutes les pages de son 
manuel à qui nous souhaitons une 
large diffusion.

vice, les principes et les prati­
ques de la coopérative et ceux 
d’autres entreprises doit être 
honnête et équitable. On doit évi­
ter de déprécier les concurrents;

F. Les intérêts de l’ensemble 
des sociétaires l’emportent sur 
ceux de l’organisme;

G. On ne doit ménager aucun 
effort pour traiter tous les socié­
taires équitablement;

H. On doit éviter de persuader 
sciemment une personne de faire 
une chose qui n’est peut-être pas 
dans ses meilleurs intérêts ou de 
la conseiller dans ce sens.”

C ’est simple. Mais c’est pro­
fond aussi. Qu’on reprenne ce co­
de point par point et qu’on en 
transpose l’application dans ses 
attitudes de tous les jours vis-à- 
vis nos collègues et vis-à-vis 
nos sociétaires et le mouvement 
en général, on verra qu’un code 
d’éthique n’est pas aussi facile 
que cela à respecter. On verra 
aussi son importance sur le plan 
strictement affaires. Qu’on le 
veuille ou non, les relations hu­
maines et les relations institu­
tionnelles jouent un rôle consi­
dérable sur le plan des affaires 
et sur le plan du développement 
des entreprises. Un code d’éthi­
que, favorisant de bonnes rela­
tions humaines et institutionnel­
les, s’inscrit au nombre des con­
ditions de bonnes affaires.

CLINIQUES D’INFORMATION

SUR LES FOURNITURES PROFESSIONNELLES

VICTORIAVILLE:
Le 28 janvier 1969, à la Salle Windsor

LYSTER:
Le 29 janvier 1969, à l’Hotel Carrier

N.B.-Lcs cliniques débutent à 9h.OO a.m.
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Dans rOuest Canadien

Présentation d’un code d’éthique des coopératives
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ANNONCES
CLASSÉES

COÛT DE L'INSERTION 10 cents le mot 
Prix minimum S2 00 Titre en 8 points noirs 

capital. $2 00. Annonces classées commer­
ciales avec ou sans cadre 70 cents la ligne 

agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie­
ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard à 11 h 

a.m.. le lundi Toute lettre ou toute de­
mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSEES  

LA TERRE DE CHEZ NOUS  

515, avenue Viger, Montréal, Qué. 
Tel.: 288 6141
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A G E N T S  D E M A N D E S

BEI LE occasion. vende/ des vêtement' 

'ur mesures. directement j u\ clients. 
L ompjçme établie depuis 1932 Echantil- 

lons magnifiques assurent le succès Plein 

temps ou partiel. Bas prix, commissions 

élevées, complets bonis gratuits Expéricn- 

ce non requise I crivc/ pour aeence. 
FESWH K TAILORING LO. DEPT 

T .C AMER 3016. MONT RI Al

A IG U IS A G E

CL LTIV ATEL RS • Chaque lame de 

"CLIPPERS” pour vaches. mou­

tons aiguisée sur machine diamentée 

coupe plus longtemps. 75c vC( Sous 

féparons correctement votre tondeuse  

électrique "Clipmastcr” lorsque né­

cessaire Charge raisonnable, ouvra­
ge garanti, retour rapide Fermiers. 

'Cul Atelier SIEAAART à Pierrcvillc. 
ne confie/ pas vos réparations et ai­

guisage à tout hasard Ne prenez pas 

de risques ailleurs Adresse/ tou­
jours ATELIER REPARATION  

sTEW ART ENR . ELECTRIQUE OF­

FICE. 156. PIER REVILLE. CTE VA- 

MAS K  A

AIGUISAGE-REPARATION Stewart 

Clippers d’animaux. barbiers. 75c 

set Coupc durable à chaque set Vé- 

ritable usine reconnue pour la répa­

ration. l’aiguisage défiant toute com­

pétition. Personnel expert. Ouvrage 

garanti. Service rapide Cultivateurs 

Attention aux imitateurs Ne prenez 

pas de risques ailleurs" Seule adres­

se a Picrreville pour avoir entière 

satisfaction Adressez toujours L’USI­

NE U A 1(71 ISAGE STEW ART ENR  

PI ER REV ILl E. CTE A A MASK A

MESSIEURS. Confiez-nous vos lames 

de "Clippers", aiguisage à l’huile 

Si 00 le set. plus frais de aransport  

Evitez le C.OD EMILE BOLDUC. 

55r ÜEs FORGES. TROIS-RIVIE­
RES

AIGI ISONs lame', clippers, vaches, 

moutons. 75c huile. Ouvrage garanti, re­

tourne 24 heure' Adresser STATION  

STERBE AM. C ASE POSTALE 245. 
SORTE

CONFIE/-NOL S aiguisage lames, 
clippers, vaches, moutons. 75c huile. Ou- 

vrjgc garanti, retourné meme jour. FER­

ME Ü AIGUISAGE STEW ART. 230 

PRINCE. SORTE

A N IM A U X  A  V E N D R E

Le seul commerçant de la province 

qui achète directement des memes 

éleveurs de l’Ontario depuis 35 ans 

et NON PAS DES ENC. ANS Nous a- 

vons toujours un vaste chou de vaches 

Holstein pur-sang, classées et croi­

sées Conditions de paiements et é- 

changes accepté Pour plus amples 

details

LOUIS PINSKA .
54. CÔTE SÎ D.

STI -THI R ESE- DE-BL AIN VI LL E. 

TEL 435-0220
LES PMS IMPORTANTS VEN. 

DEI K S Al QUEBEC DE  

VAC H ES EPROUVEES

VACHES et taures Holstein vêlant 

en tout temps, provenant du Québec 

et de l’Ontario DENIS TRUDEAU. 

STL-JULIE. CTE VF.RCHERES 

TEL 649-1169.

HOLSTEIN - Belles jeunes vaches et 

taures fraîche vclces ou devant vêler sous 

peu 'Très bonne qualité, prix raisonna­

ble. livraison gratuite Al BE.R T MAU­

RICE. I thème R A N ( ». WINDSOR. 

CTE RICHMOND Tél HI9---H45- 

2149 (frais d’appel acceptés)

VACHES LAITIERES
Un des plus importants vendeurs de 

vaches laitières du Québec Toutes 

ces vaches proviennent des meilleurs 

éleveurs de l'Ontario Vaches de 

choix vendues au plus bas prix

OMER MAISONNEUVE. 521. BOUE  

LACOMBE ST-PAUL L’ERMITE. 

CTE L’ASSOMPTION ROUTE 4 X 

Ici ferme, de Xh a.m. à 6 h. p.m . 

581-5670 Résidence : 722-0956.
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VACHES et taures Holstein pur-sang 

ou croisés, venant des meilleurs trou­

peaux d'Ontario, vêlant laniier. fé­

vrier mars Bonnes conditions CHOIT- 

N \RD A I Ri RI s STE El AA IL. 

C TI MAI \NL Tél 775-701y

A A R s H IR F - P o u r v e n d re o u a c h e te r 

b o n s s u je t', c o m m u n iq u e /: M K  II II 

\A  R s IlIR E  D l Q L I H H . 3 1 5 . s r '.èm e  

RI I Ol EM. CH \Rl I S BOL RG '
C I I Ml NI Ht \l C HI MIN \ | R. 
L UI RI s Ici 5x3-3715

A VENDRE Truies et verrats 

A'orkshire. large White enregistré' 
Verrats garantis pour le service Tous 

nos sujets sont exempts de rhémte

et de pneumonie à virus PORCHE­

RIE IDEALE. INC. C P 3 SI-HAR- 

N A BE NORD. CTE ST-MAURICF. 
QUf TEL 819-264-2118 ou 264-5311

FERME LEVIS CARRIER
VACHES et taures Holstein pur-sang  

ou croisées, fraichc vèlécs ou devant 

vêler sous peu Livraison gratuite 

S’adresser PHILIPPE CARRIER  

PINTENDRE. LEVIS Tel 837-7013

HOLSTEIN - 4 vaches pur-sang, enre­

gistrées. 10000-12000 Ib lait. 3'

S45O.0O ROGER-RAYMOND  

PROULX. PORT SI -FRANÇOIS. 

NICOLEI Tél 293-5272.

V AC IH S et taures devant vêler sous peu. 

à vendre REM RICHER. ST-HER- 

MAS CTf DEUX-MONTAGNES  

Tél 258-3362.

GRANDE OUVERTURE
de notre 2 ièmc succursale dans la pro­

vince de Québec Nos vaches de l’ouc't 
d’Ontario sont pesantes, fortes en lait 

et hautes en le»! Pur-sjng et croisées, 

vaches et taures, directement de nos 

fermes de l’Ontario De plus, nous achè­

terons les génisses de nos vaches, pour 

les élever Nou- prenons vos animaux a 

boeuf en échange Livraison gratuite 

Conditions faciles si désirées. Venc/ nous 

voir pour vous convaincre" CECII 
STEINBERG, a s FERME GF.RM AIN  

LABERGE. RANG des 20. ST-ETIFN. 

NI de BEAL HARNOIS. Tel 42w. 

5866 (Montréal. 489-2960. après 8 hres 

pm et fin de semaines) - Kcniptville. 
Ontario. 258-2167

VACHES la it iè re s , trè s D o nn e q u a li­

té . p rix ra is o n n a b le s ROBLR I D I 

GR AN DP RE. 820 GRANDE CÔTE. 

RR 2 . BERTHIERMI LE. Cil 

BERTH IE R III : 836-4809.

( HAROI \ 1S laurcaux et vache-

Pur-sang 7/8 29/32 l\ 16 Hereford  

et Brahma FERMI RODRIGI I SI- 

M \KD. ( ONTREC Of I R Iél X6 I- 

2113

JERSEY - \ aches Jcrscv. sujets de qua­

lité. enregistrées, avec B.C A. Faites 

demandes au CLÜB D’f LEVEL RS  

JERSEY.C P 215. LENNOXVILLE

BONNE jument de 7 ans. race percheron­

ne. pesant environ 1600 Ih. a vendre GA­

BRIEL PII.LI.IIER. LA DURAN  

IA A !.. (BELLECHASSE). Iél 884- 
2252

HOLSTEIN - laurcaux nés en juillet, 

novembre, décembre, leurs mères l.ad> 

(BP i Championne du Québec ’67. 1 0  

ans. 22.462 - 722 - (195-181). Violette 

(BP) 3 ans. 16.861 - 711 - (144-165». 

Idéal (B P.) 6 ans. 16.502 - 6 X8 - (136- 

154). leurs pères Mini Excellents Aussi 

jeunes vaches fraichc vèlécs ou vêlant 

sous peu. avec bons records FERMI 
MASKI. A NI) R f El BEAI LOI ISI 

VIEl E.QUr

VERRATS Yorkshire et I.andraccXXX. 

primes d’achat. $45 et $30. M ARC El 

SYLVESTRE. RANG SI-DOMINI- 

QUE. SI HA ACINI HE Iél 773 

1891

CH AROLAIS
2 (if.NI.SSE.S pur-sang - 2 génisses 

15/16 - 2 laurcaux 22 mois • 6 génisses 

Brahmas - tous enregistrés 6 vaches He­

reford servies avec taureaux Charolais 

• 3 génis.es demi-sang Charolais et Here­

ford I ne visite serait appréciée. FER­
MI f LIE. VA U DR I III. ( I f VAU- 

DRI I II Iél 453-6019 (MONTREAL)

- 234-3277 (VAI DRH II ) S’adresser 

a: CI f Ml NI PARISIEN

NOUS — 22 JANVIER 1969

t IIOIX de vaches et taures fraiche vèlées 

et vêlant en tout temps de l’année, à pnx 

avantageux RON \l D FOI ( Mil 

sT-HERM \S. CTI DEUX-MON1 -\- 

(.NI s Ici 2'8-3'4ü .

J’AI ”5 taures de choix Holstein. pur-sang  

et erx'isées. de 2‘ r à 3 ans. vêlant en lev rier. 

en tout temps S’adresser à EDMOND  

Dl s U L N 11 Rs A \MU HIC III . P 

Ql I Iel 296-3654

HOI SU IN 2 taureaux pur-sang ente- 

gi'lré'. prêts pour le service Autre tau­

reau. 8 mois II si II ROBINSON >4' 
RIN l( RI si D. si I L Si ACM . 

QUI Tél.473-6633

VERRAIS A ork'hire enregistrés, clas­

ses \\\. puis pour service Prime d’a­
chat Excellente lignée Jl Ils Ni- 

( MOI S l \ PKI si Nl\| ION s| 

HA AC INI HE Tél 796-.3434

I CRIA I / pour nouvelles et catalogue de 

I weddlc Farms, donnant détails complets  

concernant porcs enregistrés de races sui­

vante*' Hampshire. I arge Black. Land- 

race. A ork'hire. Lacombc. Bcikshirc. 
lamuorth. E nglish Large AA hile. Hvbn- 

des lâchetés Bleus, de tou» âges A’errats 

prêt' pour service Truies saillies, toutes 

races et croisements I W IDDH  

I ARMS | | KGl S. ON I ARID

Bol l Es Hereford, pur-sang, enregis­

tres. de 10 mois à 2 ans. Prix raisonnable 

J OC I I A N Al TOI 11 ST-JO Al HIM  

CH A AAI Ask A Iél 397-2982

HOLslEIN pur-sang. KOP. 2 vaches 

B.' c Plus’’, vêlant début février. 2 

taureaux 5 h u ms AN lONIt S KH  

Kl N I Jl s. R AN(, de' COU S. Ill N  

RA A ILE! .IBI KA II l H

CULTIVATEURS

LAITIERS

Vous pouvez obtenir des .AYR- 

SHIRK enregistrées de choix 

comprenant vaches ' et .taures 

vêlant en tout temps de J’an- 

née ainsi que do tauro ouver­

tes et do génisso Ceci avec 

l’avantage de choisir parmi plus 

de 100 sujets Sur la même  

ferme, nous avons aussi un très  

bon chou de HOLSTEIN croi- 

séo. tauro 4 leur premier et 

deuxième veau, vêlant au cours 

do mois de octobre, novem­
bre et décembre.

Si vous désirez quelques su­

jets, venez nous visiter! Nous 

sommes aussi en mesure de 

changer votre troupeau au com­

plet ou en partie scion vos dé­
sirs Tous lo animaux men­

tionnés ci-haut proviennent do  

malleurs troupeaux du Québec 

a de, l'Ontario et sont groupés 

sur la ferme de: Paul Ber­

nard. à St-Pie de Bagot, 10 

millo de St-H>acinthc.
Pour informations, 

s’adroser à

PAUL BERNARD
Saint-Pic,

C lé  B a g o t,

Tél 772-2492 ou 772-2259.

IILRI I UR D. boeufs enregistrés, de I à 2 

ans. primablcs Porcs Tamworth enregis­

tres. de tous âges Verrats prêts pour le 

service Al Mf I ABONTf. ST-GILLES. 

I II LOTBINIF RE Iél 888-3395

TRI Ils et verrats Anrkshirc X large  

AAhite enregistré', avec prime provinciale 

J L  A N  ( 1 1 1 A A L ILK . 5 7 0  P O IN  1 1 D l 

J U l R S L D . I A S S U M P T IO N - S 3 '-

4905.

ANIMAUX MORTS
ACHETONS animaux morts ou vivants, 

pavons le meilleur prix possible, ac­

ceptons chargo téléphoniques DE  

SM ET Si FRERES. RANG FLEURY. 

ST-JUDE. CTE ST-HA ACINI HI 
Tél 792-3834

A N | N| Al \ morts et animaux vivants. 

Pavons bon prix. Permis No 15 - Aussi 
acheteur'. de ’’Bon Boeuf* - ABAT TOIR  

de I f.VlS. BOULEVARD KENNEDY. 

LEA IS.(OMER CARRIER)- 837-6913

A  V E N D R E D IV E R S

K AQl LIT ES neuves pour sucrerie 59.00 

la paire • pavahles d'avance par man­

dat-poste - transport pavé par la peste. 
JOSEPH ROY. ( P 14. SI-GLRVAIS.’ 

( I f BI Il I C ILASSE

Béton
Étanche

Armé

Unique

Durable

Remarqué

Y ...est un peu là!
Dium. 16-18-20-24-30- 

vulc-silo "»*A l /

Nouvelles Formes -1969- 

Juinls invisibles et sûrs

SILOS BEAUDRY
Jean Paul Beaudry 

St-Ma ic, Cté de Veicheres 

5 1 4  5 8 4  2 3 4 8

JUIN de mil. trèfle, première qualité, 
à vendre $21.00 la tonne RUGI K-K AA  

MUNI) PKOUI X. PORT SM R AN  

( OIS. N'ICOI II Ici 293-5272.

ECONOMIE formidable! 7 robes $4.89 

7 jupes S4.I9 7 "Pullovers" $3.49

7 blouses S2 79 7 jupons S1.89

Bonnes bottines de l’Armcc 52 99 

Complets pour hommes 58.99 5 che­

mises pour hommes 52.99 5 panta­

lons pour hommes ou femmes 55.99 

I0 item assortis pour enfants 53.99 

Manteau fourrure 54.99 Catalogue 

gratuit DEPT. 4. BOITE M. IO- 

RONTO 2-B Dépôt $1.00 Escompte 

de marchands.

RIPE DE BOIS FRANC à vendre 

au vovage S’adresser: 6340 BOIT DES  

MILLE ILES. ST-FRANCOIS (LA­
VAL) Tél 666-1417.

RENDE/ merveilleuse l’heure de votre  

bain en v ajoutant quelques gouttes du  

bienfaisant bain moussant "Elle" à l’huile  

de vison et algues marines Flacon de S on­

ces. S3 7 9 . Après le bain, tonifiez votre 

corps avec l’excellente lotion à base de 

concombres Flacon de 16 onces. S3 98 - 
Taxe procmviale en plus Ecrivez: Kl SI 

lu. DEPI IC . 5775 AA | NUI A Il - 
IOKI A. MONTRE Al . P Ql'f

2 SUAI LFS en acier Jutr.ts • 8.000 bal­
les foin. mil. trelie - Harnais .A chevaux. 

GIRARD BOUT! SRI). H Mill \ 

(NU Ol lit Ici 2 s II

IIMBRlS du Canada, de France, des 

Nations Unies, etc . à très bas prix I cure  

numéros désirés I IH)l SKD GA­
GNON. POINIL-Al PFRI. (Kl 

MOI SKI)

Al Ilf 11 R AIS "nés vieille automobile" 

en état de marche ou non Ecrire à J SC  

Ql t s RIA SRI). 1000 AA I NI I \| SK  

QUEUE. llll JACQUES-CAR-  

11ER

B O IS  U S A G E B O IS  D E C H A R

ACHETEZ

DU BOIS DE CHARS
l’I AM 111 s emb I" x 6 " X 8 ’ lo' .1 

$5$.(X) du mille Madriers emb. IV* 

et 2 épaisseur. 5" à 9" largeur. 

9" longueur, à $55 00 du mille PI v - 

w ood. secopd MAGNAN LUMBER  

CO INC. 24M RUE M ANl FAI TU- 

RES. POINTE S ! -CHARLES MONT­
REAL 22. Tél : 931-2561.

C O M M E R C E S  A  V E N D R E

AIE UNIR II • Moulangc. Moteur élec­

trique 50 forces. Malaxeur 1 1 : tonne. Cas­

seur à blé d’Inde. Rouleur à grain. Mêlas- 

scuse. 2 Convoxcurs grain, poches. Ca­

mion Dodge 4 tonnes. Camion Dodge. 

I tonne. 4 roues motrices. I lévateurs. 4 

carrés INI tonnes. 2 carré' 16 tonnes. 

I carre a moulée I : tonne. Entrepôt 5 .(XX) 
poshes Très bon chiffre d’affaires Cause
Maladie GEORGf si HARVEY. ST- 

I riENNE-de-BE Al II AKNOls

E D U C A T IO N

DETECTIVES
D e v e n e z d é te c tiv e o u in v e s tiga te u r 

H o m m e s , fe m m e s d e 1 8 a n s c i p lu s  

s e u lem e n t lo u rs p a r c o rre s p o n d a n c e . 

Ic r iv e z a IN s lII l I \ U IO N  A I

D  IN V E S T IG A T IO N . D E P T 7 . lv ru c

KEN I. UH \\\ \ 4 UN I ARID, cl 

recevez gratuitement T E I IA Rfc N()|R  

Dl I INA | s! |(i A MON ‘ avec tous les 

détails

E N C A N S  P U B L IC S

GR ANDE VENTE  

de
V ACHES \ I AIT CROISEES  

HOLSTEIN

A cndrcdi le 24 janvier. 1969. 

à I hrc p m précise, 

dans le local des
I NC ANS DE L A El RMI INI 

à si HY ACINI HE. 
sur la route Trans-Canada 

Détail 50 jeunes vaches et taures à leur 

premier veau. fraîche vèlécs ou prêtes .3 

vcler. de très bonne qualité et qui peuvent 

être utiles pour maintenir ou augmenter 

votre quota

PA LT BERNARD. ENC A NT El R.

ST-PIE.
LIE BAGOT .

Iél : 772-2259

Al N|| AA R SH I RE. ENREGISTRES 

Vendredi le 31 janvier. 1969. 

a MIDI préci'. 
dans le local

des ENC ANS |)| L A I LH Ml INC  

Route Irans-Cana^a. 

a ST-HA ACT N THI

Seront vendues 50 vaches et taures à 

leur premier veau, vêlant fin janvier et dé­

but février. Aussi 2 taureaux de grande 

qualité, prêts pour le service II v aura 

au"i plusieurs bonnes taures saillies et 
ouvertes

BlE NA | NUE À lOUS"

Information:

P Al I IH KN ARD. ENC AN M UR.
SI -PIE.C I f BAGOI.

Tél : 772-2492

Il A Al H A A I N II par I N( AN. Jeudi 

le 6 février. 1969. a I hrc p.m. précise, 
chez M ANDRE BI I ANGE.K. a SI- 

I IN des I Al KENT 11)1. S  

I a Ferme est située R R No 3. à 2 milles  

du Village de St-Fin et à 2 milles de la 

ROI II 65 ( Il I ASSOMPTION  

Sera vendu. Un magnifique troupeau  

HOLSTEIN 1)1 ( IIOIX de 40 bêtes Ce 

troupeau provient de l’Insémination arti­

ficielle et est clair de test fédéral 

( e troupeau comprend. 33 jeunes vaches 

laitières dont quelques- mes sont pur-sang 

enregistrées avec papier, dont 1 0 fraiche 

vèlées. 1 0  devant mettre hits sous peu: les 

autres en divers temps de l’année. 3 ma­

gnifiques taures vêleront à l'automne I N  

GROI PI SPI I N Dl Dl Dl 1 Al RI s  

NON s All I ILS fera l’affaire de ceux 

qui désirent %e former un jeune troupeau  

de fondation.

( I. troupeau est reconnu pour sa forte 

production. - Movenncde 12.0001b de lait 

par année - Test 3.8 de gras. - Bonne con­

formation - Poids supérieur a la moven- 

ne.

( Al SI Dl LA VENU La terre est 

vendue avec toute la machinerie et le pro­

prietaire a une autre occupation 

( ONDII IONS ( OMPIAN I 

OU PRL I Dl BANQUE  

Pour information ou demande de crédit. 

' adresser à I I O DASTOI S. Encar.teur 

Bilingue I iccncié de PI I SSISVII I I . 

(Il MI GANT l( Iél 362-7585 

Diplômé de l’Institut Rover 

tic Montréal

2 ait' de cours en Agriculture.

ATTENTION Cultivateurs" Je suis 

acheteur de troupeaux et de roulant de 

ferme au complet, dans la Province. 
S’adresser à LfO DASlOl’S. EN- 

CANTEUR l ICE SCI f BILINGUE de 

PLI SSISVII I E. CTf. MfGANTIC  

Tel 362-7585

FEMME ou fille demandée pour travail 

domestique. Pas d’enfants. Téléphonez. 

le soir, à: 679-6968,____________________

F U S T IS S U S C O U P O N S

100 paires bas nylon dames, vendus  

comme rejet de moulin .A 52.99 . 12 

paires de bas hommes à S3 05 - 12 

paires bas enfants, seconds, unis ou  

rayés. à 52.80 • Reprisés, l’olvon Ib 

S2.50, Orion, l aine, I il à ti"cr Ca­
talogues et échantillons gratuits sur 

demande I THERRIEN INC . DEPT  

TCN. VICTOR IA VU I I . P.Q

I ISIERES au prix du gros, en jersev. se 

déchire • I aille. I po. largeur, très propre, 

au 100 Ih seulement • Blanc. 10c Ib. rose 

et bleu. 12c Ib. turquoise, jaune, beige. 
18c Ib Grand Sjvciul en jerses brossé, 

couleurs pastel assorties. 100 Ib pour 

SI2 00 - Acompte requis "en argent"
52.00 BERTROA TEXTILES INC . 

CP 172. ( 535 SI PIERRE). DRUM- 

MONDA  Tl IIP QUE

FILS 2 8. 2 l(>. belles couleurs, SI 6 0  Ib 

• autre fil. noir, blanc. SI 40 Ib - fil natu­

rel. par Ib. SI 25 Ib - Jersev bleu, rose 

et rave. SI 3 (X) les 100 |b • Jcrscv Nvlon  

pastel. S25 00 les 100 Ib • couleurs foncées 

0.45c Ib - Polvon et fil métallique. G. 

LEGAULT. 5960. ALPHONSE. Ail 

LE BROSSA RD Tel 676-4‘MU

SPÉCIAUX de JANVIER

CO ION assorti pour chemises, blouses, 

robes. 5 Ib S3 99 (fait environ 6 chemises 

ou 4 robes) COTON BI.ANC, 45 po lar­

geur. pour blouses, chemises, laies d’oreil­

lers. sans repassage (Fortcl). 5 Ib S5 99 • 

40 vges DENTELLE importée de Paris. 

SI .00 (peut faire environ 8 jabots ou gar­

nir 20 robes). 3 Ib RATINE Cadwcll. 

53 99 (peut faire environ 8 serviettes à 

mains ou 4 serviettes de bain) 3.000 vges 

POLAON, 50 couleurs à votre choix, uni 
52.25 Ib - tweed 52.50 Ib (fait environ 4 

paires bas d'homme ou I chandail d’en­

fant) 3 Ib ELANELETT E à drap. S2 w  

Ib (donne environ 2 grandv draps) Dépôt
51.00 - Transport h vos frais Spéciaux 

pour Magasins
A SCHAEFER LIMITEE. 

Dépt.TCN.
1316 STE-CATHERINE EST. 

MONTREAL. P Q  

Tél.: 522-8888.

HOMMES DEMANDES

recherche un Inséminaleur avec mi­
nimum de 5 ans d’expérience, pou­

vant s’exprimer en français c*. avant 

une connaissance minimum de l’an­
glais Bon salaire cl bénéfice' margi­
naux intéressants faire parvenir par 

écrit, demande d’emploi, à

LES. Il RMI s STAIRS de HEM  

MINGFORDdemandent un homme avec 

beaucoup d’expérience 'ur machinerie 

agricole, pour travail extérieur, sur ferme 

laitière importante Téléphonez: 247-2455

Jl U.N| homme demandé sur ferme bien 

mécanisée. Logée, nourri, salaire raison­

nable MAURICE PI I ADI Al . ME- 

LOCHE VILLE. CTf BE AIM AR­

NO I s Ici 429-4391

HOMME marie pour travail a l’anncc  

sur ferme laitière mécanisée. Logement 

fourni ST-OURS. CTf. RICHELIEU. 

Tel 785-5545.

JEUNE homme demandé pour travailler 

sur ferme laitière, à l’année l ogé, nourri 
ADRIEN RI NI RI |. 287-69ièmc AVE- 

NI |. ST-ZOTIQUE (SOUI ANGES) 

267-9472

HOMME marié demande pour ouvrage 

général de ferme laitière Besoin immé­

diat Logis fourni LAURENT CIIOI- 

N 1ERE. SI-ALPHONSE DE (IRAN- 

BY.Ql f

M A C H IN E S O U T IL L A G E

CULTIVATEURS!! Nous avons un prix 

spécial pour vous si vous désirez a- 

chctèr Réfrigérateurs. Congélateurs. 
Cuisinières électriques. Laveuses ctj 
Sécheuses Kov f.crivc/ à: EUGENE-^ 

ROY ( DIVISION DE LA IERME )
I Tf E. { CASE POSTALE 234 ). 142 

AVENUE DU PARC. I ASSOMPTION  

Tél. 514-837-3356.

I RAYI I S I Surge complète avec luvuu 

ou chaudière seule, réservoir à eau chau­
de. gaz propane. Camion 1964 G M l . à 

vendre S’adresser à RONALD IOIJ- 

C A l | |. S  I-HERMAN. ( If Dl I X  

MONTAGNES Ici 258-374».

CULTIVA I EUKSÜ Avez-vous besoin 

d'un Bassin en Vrac ou "Hulk Tank”, 
d'accessoires de laiterie, tels que 

Bassins de lavage. Chauircrcttcs. Ven­

tilateurs. Réservoirs à eau chaude, 

adressez-vous à Eugène Roy (Division 

«le la Ferme) l iée ou à scs Agents Au­

torisés. Nous sommes toujours les dis- 

trihutcurs des "Bulk Tanks John- 

•AVood" EUGENE ROY f DIVISION  

DE I.A FERME) I.TfE. (CASEPOS- 

TAI E 234 ) . 142 AVENUE DU PARC.

I ASSOMPTION. Tél 514 --837-3356

LES SYSTEMES à traire CHOREBOY  

sont vendus cl entretenus par le Cen­

tre Chore-Boy, 228. boulevard St-Jo- 

seph. Sl-Jean. Qué cl leurs agents au 

torisés dans la province.

CULTIVATEURS!! Si vous avez besoin 

d’un Kcfroidisscur ù lait h dibons, nous 

sommes toujours distributeurs des fa­

meux Rcfroidisscurs î\ lait "Star". 
Adressez-vous à; EUGENE ROY  

( DIVISION DE LA FERMI ) I I fl 

( CASE POSTALE 234 J. 142 AVENUE  

l)U PARC. L’ASSOMI’i ION Tél 514 

-837-3356.

REFROIDI SS EU R .1 lait de marque 

Zéro, capacité 300 gallons. 2 ans d'usage, 
en très bon ordre Pavé $2.100. vendrais 

SI.(XX) Cause Abandon de la culture, 

suite d’incendie Age avance. Souffleur il 
neige de marque Blanchette, comme neuf 

ALOYSIUS SIMON EAU. 377. SI- 

(il ORGES. WINDSOR Mil IS. Ill 

RICHMOND Iél 845-3625.

TRACTEUR Super C International 

équipé sarclcur hvdraulique. porté à l'a­

vant. poulie, charrue. JEAN-MARCI l 
H f BERT. 317 l AH! KGl . SIE MAR­

TINE (CHATEAUGUAY) • 825-2337

f.VAPOKATEUR Dominion 5 X l6 .cn 

très bon ordre KOCH-fl IL LEMIRE. 

S I - KOCH «le l ACHIGAN. (685 RUE  

PRINCIPALE). CM l’ASSOMP- 

I ION -832-2130

O N D E M A N D E

ACHETEUR ET VENDEUR
de roulant de ferme au complet, de 

tmupcaux laitiers pur-sang ou croi­

sés. d’animaux de boucherie, terre à 

bois ou en culture S’adrcs cr à I E- 

Bl ANC & PU IIE.SI .SYEVEKE.CTE  

NICOLET Iél 23-S-l uu20-S.ll

50 acres, érable, merisier, chcnc. etc ; 

I4(X)' élévation, près roule I. comté Dor­

chester à Sherbrooke • CASE 266. 515 

VIGER. MONTREAL

■ ■
Km 1
PNEUS d’avion très larges et puissants, 

p«)ur wagons, tracteurs avant, etc Sont 
fournis avec roues agricoles s’adaptant 

sur toutes les marques d'équipement 

Prix imbattables" H DUBOIS A: 

Fil S I NI. VILLE ST-RfMI. PQ  

Iél 454-2442.

P O U S S IN S P 0 U 1 E IT E S

BONNIE'S
PONDEUSES

BON N II s Votre source de confiance, 

ce qu’il v a de plus profitable, pondeu- 

'C' d'oculs bruns - pondeuses d’oeufs 

blancs au"i Nous avons les races domi­

nantes Rouges X Su"cx Commandez 

dès maintenant pour livraison hâtive 

ccl hiver et au printemps Ecrivez pour 

liste «le prix cl détails BON Ml S 

( 11K K II AU III RA A I ARM I IM I - 

III) II MIR A ONI ARIO

’PDI SSINS D’UN JOUR pour la 

ponte Shaver Starcro" 288 (poule blan­

che. oculs blancs). Golden Cornet (pou­

le rouge, oeufs bruns) A deux fins Shaver 

Starcro" '6 6  (poule noire, oeufs bruns) 
( OUVOIR |)l PONT A I AU 25 

BOI 1 DLS I Al Kl N | ||)| S. A INI 

Dl I AA AI . P Q| | |C| s 14—  669-

3656.

POl I ET 1 ES plus âgées. 20 semaines et 

plus jeunes, livraison immédiate Com­

mandez maintenant vos poussins, canc- 

t«>ns. oisons, dindonneaux, chapons de 4 

semaines. p«iur livraison au printemps et 
à l’étc. T WEDDLE CHICKS. FERGUS. 

ONTARIO

R E M E O E S

RHUMATISME

A ou' avez lout e".ivé sans succès 

Pourquoi ne pas essaver le remède le plus 

efficace, le moins dispendieux'’ Pour SI (XI 

nous vous expédierons par poste 4 paquets 

d’une once de graine de céleri indien  

quantité suffisante pour un mois avec «!i- 

rections complètes en français sur chaque  

paquet* Ils SEMENCES I AA Al 
3505. BOI I si AI AK IIV < ||OMt 

DEA Ql I

SOUI I REZ VOUS D ili R N ILS’ Sou­

lagement cl confort. Pas de courroie 

sangle Pas d’clustiquc Pas d’acier, 
faire j SMITH MAM I ACTUKING  

CO. Dcpt. 2(X). II.P Preston. Ontario

T E R R E S A  V E N D R E

FERME â vendre. 127 acres dont 91 

en culture, avec maison, grange-étable, 

hangar, laiterie. 2  remises, étable, grange 

Ancienne ferme «le M Clément Audct. 

Notre-Dame du Bon Conseil. Drummond  

S’adresser à ANDRI BMI I MARI, 

f Dlf K E I I 1 )1 R Al . 155 RI T si­

ll AN. (( p 753). DRI M MON D- 

VII EL. CTI DRUMMOND Iél 

478-5733.

I T R RE. 120 arpents cultivables, avec 

roulant cl animaux, grande maison, 

c h a ü 1 1 a g e a u I o m ,i t iq u e. Al BI RI 
PI ANTE. 1171. SI -CU TH III RI. Ill R- 

IHII R Iél :836-3931.

I I RMI S et commerces à vendre Pour 

detail’s, écrivez â DION A \A|| I IA.MS  

I NKG . ( OUKTII RS I N INIMElî- 

HI I S. 240. L’ANGE-GAU 1)11 N. ( [f 

ROI A|| II. P QUf. Mme Antoine 

Williams Agent - Eue Dion. Courtier 

Professionnel. Tél. 293-4425 - 293- 

5693.

(Suite à la page 44)



REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

Les commentaires et les prix des produits avicoles nous 

sont tournis per le Ministère fédéral de l’Agriculture, Section 

des renseignements sur les marchés et Division de l’aviculture.

MARDI, LE 21 JANVIER 1969
Le m arche des oeu fs a é té Ins tab le résu ltan t en une d im inu tion 

de 2 a 3 cen ts la  douza ine  pour les ca tégo ries A -E x tra -G ros , A -G ros- 
M oyens. U ne expéd ition fu t reçue des E ta ts -U n is .

Les p rix  de la  vo la ille  v ivan te dem euren t les  m êm es. La dem ande 
pour les pou le ts a g rille r s ’es t am élio rée  à la faveu r de ventes spé­
c ia les tand is que le prix év lscé ré pour le gros pou le t a encore  
fléch i.

VOLAILLES 

ÉVISCÉREES (A)
VOLAILLES 

VIVANTES No 1

FRUITS
ET LÉGUMES

LE  20 JA N V IE R 1969

V en tes par les p roducteu rs

P rix  payés aux p roduc teurs  au  
M a rché cen tra l m é tropo lita in  
pou r les produ its de p rem iè re  
qua lité Jusqu ’à 9 heures a . m . 
C es prix son t fourn is pa r la  
S ec tion de l’Inspec tion des P ro ­
du its A grico les . S erv ice S a lu ­
b rité des A lim ents , M in is tè re  
de l’A g ricu ltu re e t de la C o lon i­
sa tion .

FRUITS
E nca isses régu liè res

P rix du g ros au dé ta il 6 M ontréa l

P O U LE TS
G lb e t p lus ................... 47c .-48c .
5 lb e t m o ins de G ....... 45c .-47c .
4 lb e t m o ins de 5 ....... 3G c.-39c .

P  ou  lo ts è g rille r o t 6 frire  

(sous g lace)

M oins do 4 lb ............... 32c .-34c .

P O U LE S

G lb e t p lus ................... 40c .-4  le .
5 lb e t m o ins de G ....... 40c .-4  le .
4 lb e t m o ins de 5 ........ 39c .-40c .
M o ins de 4 lb ............... 32c .-3 3c .

JE U N E S D IN D O N S
M o ins de 10 lb ............ 39c .-41c .
10 lb  e t m o ins de 16 ....4 le .-44c .
16 lb  e t p lus ................ 39c .-42c .
C ana rds ........................59c .-G O c.

OEUFS
P rix de g ros oux 

dé ta illan ts  5 M ontréa l 

(ca rtons d 'une douxa ine )

A -E xtra -g ros ....................61 .6c .
A -G ros ............................... 59 .2c .
A -M oyens.......................... 56 .0c .
A -P e tits ............................. 47 .3c .

P rix de dé ta il aux 

consom m ateurs â M ontréa l 

(ca rtons d 'une douxa ine)

A -E xtra -G ros ............ 70c .-,75c .
A -G ros ........................ 69c .-,73c .
A -M oyens................... G 4c .-.68c .
A -P e tits ......................5  le .-,58c .

BEURRE,
LAIT

EN POUDRE, 
FROMAGE
S E M A IN E T E R M IN É E  

LE 18 JA N V IE R  1969

S ur le m arché de M on tréa l, le  
p rix  du beurre  pou r les  a rrivages  
cou rants no 1 pas teu risé , adm is ­
s ib le  92 , .64c ., 93 , ,65c . P rix de 
ven te de la C om m iss ion C ana­
d ienne du la it, en 56 lb , ,65c .

P rix c x j x p roduc teurs à M ontréa l 

P O U LE T S

7 lb  e t p lus ................. ...24 l/2c .
6 lb e t m o ins  de 7 ................. 21c .
5 lb  e t m o ins  de G .............. 20 .5c .

P oule ts  3 g rille r e t à frire

M oins de 5 lb ........................ 19c .

P O U LE S
7 lb  e t p lus...........................  17c .
6 lb  e t m o ins  de 7 ...............  14c .
5 lb  e t m o ins  de 6 ...............  lie .
M o ins de 5 lb .......................  09c .

JE U N E S D IN D O N S
M o ins de 12 lb .......................25c .
12 lb e t m o ins de 20............. 26c .
20 lb e t p lus .......................... 25c .
D indons adu ltes
M o ins de 20 lb ......................... n il

POMMES 
DE TERRE
LE 20 JA N V IE R 1969 

V en tes pa r les g ross is tes

Q uébec 50 lb ......1 .00 -1 .10
Q uébec 10 lb ... ,..0 .27 -0.28
I. P .-E . 75 lb ..,...1 .75 -1.85
I. P .-E . 50 lb ..,...1 .25 -1 .30
I. P .-E . 10 lb ... ..0 .33 -0 .35
N .-B . 50 lb ......1 .05 -1 .10
N .-B . 10 lb ... ..0 .28 -0 .29
Idaho
R ussett
10 sacs de 5 lb ... ........ 5 .75
N .C . sucrées  
le  cageo t ou m ino t ... ........  6 .25

P O M M E S ; M cIn tosh 2 .25 - 2 .75 , 
3” e t p lus 3 .00 - 3 .50 , C o rt­
land 2 .00 - 2 .50 , Lobo e t G ree­
n ing 2 .00 - 2 .25 /  bo isseau.

LÉGUMES

B E T TE R A V E S : 1.25 - 1 .50 / 50 
lb , pe tites 2 .00  / 50 lb . 

C A R O TT E S : 1 .00 - 1.25 / 50 lb , 
1 .75 - 2 .00 /  ce llos de 10x5 lb  
ou 24 x 2 lb .

CHOUX; V erts 1 .25 - 1 .75/501b , 
S avoy 1 .50 - 1 .75 , rouges 1 .25 -
1 .50 /  doz .

C HOUX CHINOIS: 2 .50 / doz . 
OIGNONS: 1 .75 - 2 .00, g ros 2 .50- 

3 .00 / 50 lb , 2 .50-2 .75 / ce l­
los de 10 x 5 lb ou 24 x 2 lb . 

PANAIS: 2 .50 - 2 .75 /  bo isseau,
2 .50  / 12 ce llos de 2 lb . 

POIREAUX: 1 .25 - 1.75 / doz. 
RUTABAGA: 1 .50 - 1 .80 /m ino t,

1 .30 - 1 .75 /  50 lb .
PATATES: 1 .00 - 1.10 , pe tites  

0 .75 , grosses 1.25 / 50 lb , 
0 .55 - 0 .65 /  25 lb .

MAÏS À GRAIN
T R A C K M O N T R É A L  

P A R W A G O N C O M P LE T  

LE 21 JA N V IE R 1969 

Jaune am érica in , no 3
en vrac  100 lb .......... $2 .60
Jaune de l’O n ta rio , no 3 C .E . 
en vrac  100 lb ......... $2 .70

PORCS ABATTUS I

Prix payés, lundi, le 20 janvier 1969

C

P rix de base 

T ru ies

M arché de 

P o ln te -S t-C harles

32 .75

23 .00

M arché  

de l’E st

32 .00

M arché  
de T oron to

34 .45 -35 .05

27 .30

F .A .B . M O N T R É A L

P oud re de la it écrém é: (ven­
tes de 25 sacs ou p lus). P u lvv  
C anada 1è re ca t., sacs , .20c . a 
.22c . C y lindre , C anada 1è re  ca t., 
sacs ,18 l/2c. a .19c . A lH nen ts 
du bé ta il, sacs , .14 l/2c . à ,15c .

P oud re de la it de  beurre , bé ta il 
.13 l/4c . à .13 l/2c.

—

’octroi du gouvernement federal au montant de $3.00 

qualité des porcs sera versé pour ceux qui obtien- 

un indice de 103 et plus.

PRIX PONDÉRÉ DU PORC 

TORONTO

(S om a lne se te rm inan t lo 18 janv ie r 1969)

P oudre de pe tit la it .05 l/2c .

C asé ine 30 m ailles ,32c . à 
33c .

Lund i ’M ard i M ercred i Jeud i V endred i 

$33 .34  $34 .07 $34 .26  $34 .33  $34 .09

M oyenne

$34 .04

ANIMAUX VIVANTS

Renseignements fournis per le bureau du Ministère Fédéral 

de l’Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec 

les agents 3 commission (Montreal Livestock Exchange) des 

deux marchés 3 bestiaux et des différents acheteurs.
Les cinq vendeurs 3 commission du marché de l’Ouest, à 

la Pointe-St-Charles, sont Donovan M.G.; Maher W.H.Enr.; 
Mitchell &  Beall; Ryan &  Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs 3 com m iss ion du marché de l’Est sont: Coo­
pérative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et 
Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires: tél. 935-4638 •

Les rense ignem ents qu i su iven t s ’app liquen t aux transac tions  
fa ites au m arché de l’O uest, â la P o in te S a in t-C ha rles , lund i, le 20 
janv ie r 1969.

Les a rrivages : 428 bov ins , 295 veaux, 50 po rcs , aucun agneau n i 
m ou ton .

Les o ffres de bov ins é ta ien t légè rem en t p lus  nom breuses  que ce lles  
de lund i de rn ie r e t se com posa ien t de 130 bouv illons , 272 tau res e t 
vaches a ins i que de 26 tau reaux , lesque ls é ta len t pou r la  p lupa rt des 
su je ts de qua lités m é langées . T outes les ca tégo ries é ta ien t en bonne  
dem ande e t le m arché é ta it re la tivem ent ac tif. C om parés au lund i 
p récédent, les p rix  son t dem eurés s tab les .

Les réceptions de veaux se ch iffra ien t â  peu  p rès au m êm e nom bre  
que ce lles de lund i de rn ie r e t des su je ts de qua lités com m une e t 
m oyenne en fo rm a ient la m a jeure pa rtie . A la su ite d ’une bonne  
dem ande, tou tes les ca tégo ries s ’échangea ien t assez b ien . Les p rix  
ob tenus jxm r les veaux de ca tégo ries com m une e t m oyenne é ta ien t 
s tab les a ceux de  lund i de rn ie r tand isque  les veaux de la it de la m e il­
leu re qua lité on t rappo rté  des p rix  a llan t jusqu ’à $1 .00 de m o ins en 
ce rta ins cas .

Le p rix  de base des po rcs , ce tte sem a ine , es t de $1 .00 de p lus que 
la sem aine de rn ière , so it à $32.75 . Le p rix  des tru ies es t dem euré  
s tab le a $23 .00 .

A ucune récep tion d ’agneaux n i de m ou tons .
* * * * * *

Les rense ignem ents qu i su iven t s ’app liquen t aux transac tions  fa ites  
au m arché de l’E s t, lund i, le 20 janv ie r 1969.

Les réceptions : 365 bov ins , 404 veaux , 125 po rcs, 15 angeaux e t 
m ou ton s .
. Lundi, & l’ouvertu re du m arché , les réceptions de bov ins é ta ien t 
a peu p rès les m êm es^que ce lles de lund i de rn ie r e t se fo rm aient 
su rtout de vaches la itiè res de d iverses qua lités . La dem ande é ta it 
bonne pou r tou tes les c lasses e t le m arché é ta it ac tif. Il y eu t très  
peu de dem andes de bouv illons e t de  tau res . Les p rix payés pour les  
vaches e t les tau reaux é ta ien t, au débu t du m arché , que lque peu In ­
fé rieu rs com parés â ceux de lund i de rn ie r m a is , dans l’ap rès-m id i, 
ils se ra ffe rm iren t e t devena ien t stab les â ceux enreg is trés a 
l ’ouve rtu re , la  sem aine de rn iè re .

M o ins nom breux  que ceux de lund i de rn ier, les  a rrivages de veaux 
é ta ien t en m a jeu re pa rtie com posés de su je ts de qua lités com m une  
e t m oyenne . Le m arché s ’es t m a in tenu ac tif e t tou tes les c lasses  
é ta ien t en bonne dem ande .

Le p rix de base des po rcs ,^ ce tte sem a ine , es t de $1 .00 p lus é levé 
que ceux de la sem aine de rn ière , so it â $32.00 .

Les bons agneaux se venda ien t $26 .00 . C eux requ is  pour l’aba ttage  
ritue l,^  $36.00. Les bons m ou tons , $16 .50 . Les m ou tons com m uns 
$9 .50 a $12.00. ’

MARCHE DE L’OUEST

bo u v il l o n s

C ho ix......................... 28 .25-29 .25
B ons.......................... 26 .75 -27 .75
M oyens.......................25 .25-26 ,50
C om m uns................... 21 .2 5 -25 .00

V A C H E S

Les m e illeures........ 20 .75 -21 .00
B onnes ....................... 19 .50 -20 .25
M oyennes ................... 18 .25 -19.25
C om m unes.................17 .00 -18 .00
T rès com m unes....... 13 .25 -16 .75

T A U R E A U X
B ons............. t........... 23 .00-24 .25
V entes jusqu ’à ............................ 25 .00
C om m uns e t m oyens 21 .75 -22.75

T A U R E S
C hoix ................................. aucune
B onnes............................... aucune
M oyennes................... 22 .25 -23 .75
C om m unes.................18 .25-21.75

V E A U X D E LA IT

B ons............. v........... 40 .50 -44 .50
V entes jusqu ’à .....................47 .00
M oyens....................... 36 .00 -40 .00
C om m uns ................... 20 .50 -35 .50

MARCHE DE L’EST

B O U V ILLO N S
C ho ix....................................aucun
B ons..................................... aucun
M oyens................................. aucun
C om m uns.............................. 23 .50

V A C H E S
Les m e illeures .................... 21 .50
B onnes....................... 19 .00 -21.00
M oyennes....................17 .75 -18 .75
C om m unes................. 16 .00 -17 .50
T rès com m unes........ 13 .25 -15 .75

T A U R E A U X

B ons............. •............ 2  3 .00 -24 .75
V entes jusqu ’à ............................. ^

C om m uns e t m oyens 20 .00 -21 .00 

T AU R E S
C ho ix.................................. aucune
B onnes............................... aucune
M oyennes.............................. 21 .50
C om m unes ................. 18 .00 -19.50

V E A U X D E LA IT

B ons ............. ;............43 .00 -46 .00
V en tes Jusqu ’à ..................... 47 .00
M oyens....................... 35 .00 -42 .50
C om m uns ................... 20 .00 -34 .50

Les 13,14 et 15 janvier 1969La it évapo ré , ca isse48 /16 7 .80

C rèm e douce la liv re , m a tiè re  
g rasse  (en b idon ) .94c .

D u 8 au 14 Janv ie r 1969 inc lu ­
s ivem en t, le prix de from age 
b lanc c lassé no 1, ,4G e . à . 46 
l/2c . co lo ré .46 l/4c . à .46 
3 /'lc . (la it c ru ).

M A R C H E D E L 'O U E S T

C ette sem a ine , le p rix de base 
pour les po rcs es t dem euré s ta ­
b le com para tivem en t à la se ­
m a ine de rn ière .
P rix de base 125 po rcs ...$31.75  
T R U IE S ........................... 23 .00

M A R C H É D E L ’E S T

Le prix de base ce tte sem a ine  
pour les porcs est dem euré le  
m êm e que la sem a ine de rn ière .

P rix de base 131 po rcs ...$31 .00  
T R U IE S ........................... .........

A G N E A U X
B ons.................................... aucun
Lo ts m é langés .................... aucun
P our l’aba ttage
ritue l................................... aucun
C om m uns ............................. aucun

M O U TO N S
B ons................................... aucun
C om m uns............................aucun

22 JA N V IE R  1969 —

A G N E A U X
B ons........................... .*)...... 26 .00
Lo ts m é langés .................... aucun
P our l’aba ttage
ritue l.................................... 36 .00
C om m uns............................. aucun

M O U TO N S

B ons...................................... 16 .50
C om m uns ..................... 9 .50 -12 .00
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LE NOUVEAU

A PIPELINE ET DOUBLE VIDE
— avec Cow Monitor

NB — Vo ic i comment la game doit toucher la 

vache Grâce au vide stable, elle masse simple­

ment le trayon sans remonter, sans étouffer le 

trayon ni blesser le pis Les vaches en santé se 

traient plus vite donnent plus de lait et un meil­
leur lait

UNE AUTRE CREATION ZERO

Cet appa­

reil vérifie la production et la santé de 

la vache à chaque traite Partie inté­

grante de tout système de traite 

complet ZERO CONCORD Postez 

le coupon pour vous renseigner â 

fond

l

Le SYSTEME DE TRAITE COMPLET A PIPELINE ET A DOUBLE VIDE ZERO 

CONCORD associe un nouveau pipeline révolutionnaire de trayeuse et le refroidisseur 

en vrac absolument automatique et a vide ZERO II convient aux étables ordinaires et 

salons de traite C'est le premier progrès important de la traite depuis la création du 

pulsateur en 1902 — car il applique un nouveau principe scientifique le DOUBLE 

VIDE Un vide trait la vache, l'autre achemine le lait au refroidisseur

LE DOUBLE VIDE ZERO évite le besoin dinjecter de l'air dans les unités de traite 

pour acheminer le lait, comme dans les trayeuses ordinaires On obtient un vide faible 

et stable a chaque vache, gage d'une traite rapide et sans danger Pas d'agitation de l'air 

ni de moussage du lait dans le pipeline, source de rancidité Et le lait n'a pas d'air qui 

puisse le contaminer

De plus. ZERO CONCORD vous assure le nettoyage automatique et mécanique de toute 

l'installation — réservoir refroidisseur. conduites de traite, conduites du lait sous vide, 

même le pulsateur Comme les unités de traite et gobelets sont de nouvelle substance 

légère et transparente, vous suivez des yeux la traite et le nettoyage des unités — |amais 

une traite n'a été aussi moderne, aussi saine

Vous serez agréablement surpris de l'économie réalisée car ce système nouveau a vide 

évite le besoin de pompe a lait, de dispositif de dégagement et d'autres parties coûteu­
ses

Pour vous renseigner a fond sur le SYSTEME DE TRAITE COMPLET ZERO CON 

CORD A PIPELINE ET DOUBLE TRAITE avec "COW MONITOR", postez sans 

retard le coupon de droite1

ZERO MFG. CO., 776-CN Duncan Ave., Washington, Mo. 63090, U.S.A.

Voyez le ZERO CONCORD 

au stand de la Coopérative Fédérée de Québec 

au Salon de la Machine Agricole!

. . . DU TR A YON A U REFROIDISSE U R!

Zvuy
REFROIDISSEUR EN VRAC 

ENTIÈREMENT 

AUTOMATIQUE À VIDE
— élément important du 

système de traite com­

plet ZERO CONCORD

Se lave, se rince et s'assainit de 

lui-même automatiquement!

r

ZERO MFG. CO., a/s IA TERRE 0E CHEZ NOUS 
Oép. 776-CN, 515 av. Viger, Montréal 24, Québec.

SVP m'envoyer la brochurette GRATUITE qui renseigne à tond sur le 
système de traite complet ZERO CONCORD à pipeline et double vide avec 
"Cow Monitor" Je suis intéressé à cette installation pour

11 Salon da trait* ( ) (tabla oidinaita 11 Ja liai intimai au ralrndmaur.

NOM..................................................................................

POSSÉDEZ-VOUS UN REFROIDISSEUR EN VRAC?.........................................................

DE QUELLE MARQUE EST ILP.................................................QUEL AGE A T-IL?............

NOMBRE DE TÊTES DU TROUPEAU..................................... TEL .....................................

ADRESSE...................................................................................

VILLE............................................................................................. PROV....................................
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